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QUARANTIÈME ANNÉE N° 1 2046 

EN ESPAGNE 

Un officier 
assassiné 
par l'E.T.A. 

URE PAGE 36 


M. Chirac 
et la défense 
européenne 


voyage e 
par Tard 


M. Chirac ne s’est pas senle- 
toeat distiitgnê, an cours de son 
en République fédérale, 
leur de ses appels à la 
dans l’affaire des euro- 
missiles et par son rejet du paci- 
fisme, un peu comme Pavait fait 
M. Mitterrand dans le 
pays neuf mois plus tôt En par- 
lant de la question de la défense 
européenne, le président do 
R- P. R. a ranimé me neflie que- 
relle non seulement franco- 
allemande, mais franco- 
française, coaune en témoignent 
certaines réactions à Paris. 

M. Chirac, il est vrai, comme 
F explique son entourage, s’est 
borné a poser en termes géné- 
raux nn problème à longue 
échéance. En substance, la 
« montée en puissance » de la 
force nucléaire française, celle 
de la Grande-Bretagne — qui 
prévoit aussi une importante mo- 
dernisation de son arsenal, — ne 
peuvent pas ne pas intéresser 
toute l'Europe, d’autant que la 
parité nncléaire soriéto- 
américaine a réduit la crédibilité 
du paraphée offert à l'Europe 
par les Etats-Unis. Quoi de plus 
normal que de songer à mettre 
ce potentiel au service de la dé- 
fense de l'Europe occidentale 
dans son ensemble ? 

M. Chirac, qui avait dès 1975 
attiré l'attention sur cette di- 
mension de la force française et 
qualifié le Pluton d’arme «au- 
thentiquement européenne», ne 
surprend donc pas en revenant 
sur ce thème, encore que sa défi- 
nition d'une défense «européo- 
amérkaine» soit ambiguë et 
qu‘îl ne pourrait faire oublier sa 
campagne de 1979 contre la su- 
pranationalité. Mais il va plus 
loin en indiquant que P Allema- 
gne fédérale ne saurait rester à 
l'écart d’un tel effort et qu’elle 
devrait y «participer directe- 
ment an niveau des responsabi- 
lités». 

Les objections élevées contre 
l’idée d'une défense européenne 
ne sont pas nouvelles, mais ne 
sont pas toujours fondées. Par- 
ler d'une trahison du gaullisme 
est facile, mais c’est oublier que 
de Gaulle s’opposait surtout à la 
supranatiouafité parce que, dans 
les conditions de l'époque, tout 
abandon de souveraineté fran- 
çaise serait allé dans le sens d'un 
renfor cem ent des Etats-Unis et 
do monde « anglo-saxon ». 

Après tout, c’est de Gaulle qui 
a approuvé, en 1961, le plan 
Foucbet qui préconisait une 
« politique commune de dé- 
fense » en Europe et c'est encore 
hd qui, en septembre 1962, of- 
frait à la République fédérale 
une «coopération organique de 
nos années en vue d’âne seule et 
même défense ». 

L'autre objection est celle que 
M. Giscard «TEstaing opposait 
en 1975 aux conceptions par 
trop « européennes » de son pre- 
mier ministre. L’Allemagne, 
expliquait-il en substance, doit 
rester à l'écart du processus ; si- 
non cela hésiterait l'Union so- 
viétique. De fait, un doigt alle- 
mand unique sur la gâchette 
nucléaire serait mal tues vu à 
Moscou et contredirait les 
traités par lesquels Boan a re- 
noncé aux armes de destruction 
massive. Mais cette gâchette 
peut être aussi an. cran de sécu- 
rité: les systèmes à «double 
clef » ont cet intérêt d'offrir i 
ses détenteur»' mi « droit de veto 
sur remploi » beaucoup plus 
qu'un authentique « droit d’em-. 
p loi ». 

L'adoption de la double clef, 
trop vite écartée dans l’affaire 
des euromissiles américains, au- 
rait sans doute évité pas mal des 
frustrations et méfiances anti- 
américaines que l’on volt se dé- 
velopper eu Allemagne fédérale. 

Et c’est autour d'un tel système 
qu'il conviendra de rechercher 
les solations le jour on les Euro- 
péens s’estimeront eu mesure de 
profiter des arsenaux français et 
britanniques pour renforcer leur 
défense, relançant nmsï une 
construction européenne dont le 
principal défaut a été, précisé- 
ment, l'absence jusqu’à ce jour 
de foaie dnneosioii militaire. 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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Les propositions définitives de M. Savary 
sur l'avenir de l'enseignement privé 

V 

Ecartant l'idée d'intégration dans un service public 
le ministre propose un calendrier de discussions 
pour une rénovation d'ensemble du système éducatif 


Dix mois après ses « propositions 
du 20 décembre » sur les relations 
entre les enseignements public et 
privé que les responsables de rensei- 
gnement catholique avaient rejetées, 
M. Alain Savary a présenté, mer- 
credi 19 octobre, •- au nom du gou- 
vernement ». un nouveau document. 
Le ministre de l'éducation nationale 
ne propose ni la disparition des 
écoles privées ni leur intégration 
dans un service public, m ai s une 
base de discussions échelonnées 
dans le temps. 

Ce texte a été laborieusement mis 
au point — une quinzaine de versions 
successives - car il fallait éviter de 
heurter la sensibilité des uns et des 
autre. Entre deux revendications ex- 
trêmes - le statu quo qui permet 
aux établissements scolaires privés 
d’exister grâce à l’aide de l’Etat on 
leur intégration au service public, - 
0 fallait proposer une formule qui ne 
ferme pas les portes. U fallait aussi 
trouver le moyen, sinon de faire as- 
seoir autour d’une même table les 
représentants de forces qui sont an- 
tagonistes depuis plus d’un siècle, du 
mains d’ouvrir le dialogue. 

Les ■ propositions Savary » fon- 
dent le système éducatif français — 


public et privé — sur trots principes : 
« L'égalité de tous devant l’éduca- 
tion ». « le respect des 

consciences ». * la liberté de l’ensei- 
gnement ». L’égalité, comme la li- 
berté, sont inscrits dans la Constitu- 


vox 

POPUÜ L 


tion. Le « respect des consciences », 
est l’expression employée, le 2 jan- 
vier dernier, pour définir la laïcité ; 
elle n’exclut pas b dimension reli- 
gieuse ; elle est une exigence pour 
tous les établissements, publics ou 
associés à l'Etat. 




Malgré cet idéal subsistent au- 
jourd’hui « deux écoles * aux statuts 
très différents, opposés par - des mé- 
canismes diviseurs «. L'objectif du 
gouvernement est de rénover l’en- 
semble du système éducatif en ré- 
duisant « progressivement les diffé- 
rences « qui font obstacle à la 
réalisation des trois principes pré- 
cités. 11 ne s'agit pas d’uniformiser, 
U ne s’agit pas de favoriser les uns 
au détriment des autres ; - L'éduca- 
tion doit être nationale sans être 
uniforme, dans le respect de l’égal 
acccès de tous aux établissements 
qui concourent au senice public. » 

La méthode préconisée est de s'at- 
taquer. à b fois, et avec tous les par- 
tenaires. aux problèmes du public et 
du privé, en commençant par les 
moins difficiles et en prenant tout le 
temps nécessaire pour les plus déli- 
cats. Etant entendu que rien ne se 
fera sans concertation. 

M. Savary établit une liste -non 
exhaustive - de ces problèmes à ré- 
soudre. 

CATHERINE ARDÏTTÏ 
et CHARLES VIAL. 

[Ure la suite page 10. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Opposants 

Les opposants sont sur- 
menés. Ils vont de tribune et 
tribune, de forum en studio, 
de ville en ville, porter la 
bonne parole 

Ce ballet incessant pourrait 
devenir lassant si. d’ici à 
1986. MM. Barre. Chirac et 
Giscard d'Estaing devaient 
monopoliser les écrans 
comme ils le firent naguère 
avec le résultat que l’on sait. 

Ils vont finir par donner 
l'impression qu’ils se posent 
en s'opposant plus entre eux 
qu’à la gauche. Ils seraient 
donc avisés de protester eux- 
mêmes. et tout de suite, 
contre le fait qu'on les voit 
trop à la télévision. 

B. Fr. 


Faits et démons 


On revient de loin. Dans cette 
guerre scolaire non déclarée qui 
empoisonne la France depuis un siè- 
cle, b gauche au pouvoir vient de 
confronter ses dogmes aux réalités. U 
en résulte ce «document Savary» 
que vont noter les examinateurs du 
privé et du public. Document dont le 
contenu nuancé prend en compte des 
évolutions de la société française. 

Une double évolution est en 
germe, au terme de laquelle les 
adversaires d’hier deviennent, ou en 
tout cas deviendront, des parte- 
naires. De part et d’autre, les dog- 
matismes s'effritent et tes démons 
s'essouffènt. 

A gauche, l'anticléricalisme de 
choc, haineux, absolutiste, a perdu 
des plumes dans toutes ses batailles 
perdues. Les nobles idéaux de la laï- 
cité ont mal résisté au choc de 
1968,qui a montré le conservatisme 
et ('immobilisme traversant équita- 
blement les deux écoles, celle du 


g peuple» et celle des e curés». On 
s'est avisé que 1e maintien des privi- 
lèges pouvait aussi bien s'obtenir au 
sein des grands lycées publics que 
des grands collègues privés et, inver- 
sement, que des écoles privées 
étaient aussi près du peuple que des 
écoles publiques. 

La gauche, en outre, a attiré à elle 
depuis vingt ans des franges de la 
population aux y aux de qui le combat 
pour I' « école publique » était acces- 
soire, alors que l'aspiration à la 
décentralisation, à l’autogestion, 
devenait première. Et l'on vit - et 
l’on voit - des dirigeants de le gau- 
che. des ministres, placer sans mau- 
vaise conscience leurs enfants dans 
te privé, ce qui ast. on en conviendra, 
la manière la plus concrète de mon- 
trer que, pour eux, cette école est 
légitime. 

A cette évolution a correspondu 
une déroute du cléricalisme triom- 


phant. Déchristianisa rion, chute des 
vocations sacerdotales, concile Vati- 
can Il : l’Eglise de France a subi (es 
assauts du siècle et, dans sa tenta- 
tive de s’y adapter, elle a évidem- 
ment perdu de sa superbe. Elle a 
renoncé à investir à tout prix le ter- 
rain de la société ervife. Sans lâcher 
son école, l’Eglise catholique a 
accepté depuis 1959 1e rapproche- 
ment avec l'Etat, que les conserva- 
teurs et les intégristes - il faut s'en 
souvenir - considéraient comme dia- 
bolique. 1a loi Debré leur paraissant 
l'amorce d’une assimilation. 

La situation actuelle est para- 
doxale. La gauche qui gouverne pro- 
longe la logique de la loi Debré 
qu’elle dénonça naguère. Le docu- 
ment Savary est établi sur la base de 
rapports contractuels entre l'Etat et 
1e privé. 

BRUNO FRAPPAT. 

( Lire ta suite page 10. ) 


Le succès 
d’Ariane 

L'avenir commercial 
de la fusée européenne 
est désormais assuré 


C’est finalement avec une cin- 
quantaine de minutes de retard sur 
l’horaire prévu que le septième 
exemplaire de la rusce européenne 
Ariane s’est élancé, mercredi 
19 octobre, dans le ciel de Guyane. 
Après un arrêt de chronologie dû à 
une erreur de programmation d'ordi- 
nateur, le lanceur à été mis à feu de 
nuit, à 1 h 45 du matin (heure fran- 
çaise), et, au terme d’un vol sans 
histoires d'une quinzaine de 
minutes, Ariane a mis en orbite le 
satellite lntelsat-5. 11 s'agit d'un 
satellite de télécommunications de 
1 870 kilogrammes, conçu par des 
sociétés américaines et européennes, 
pour offrir un supplément de télé- 
communications internationales des- 
tiné à satisfaire une demande mon- 
diale qui double tous les trois ou 
quatre ans. 

Ce succès confirme le tir réussi du 
mois de juin. Il prouve aussi le bien- 
fondé des modifications apportées à 
certains éléments du troisième étage 
d’Ariane, ainsi que la capacité du 
lanceur européen à mettre en orbite 
I2 charge la plus lourde pour 
laquelle il était prévit. 

Ariane a déjà réussi de nombreux 
tirs. Mais c'était la première opéra- 
tion vraiment commerciale. « Il 
nous faut maintenant nous habituer 
à ce genre d’émotion cinq, six ou 
sept fois par an. » Ainsi s'est 
exprimé M. Hubert Curien, prési- 
dent du Centre tutiontl d’études 
spatiales (CNES) dans les minutes 
qui suivirent le septième lancement 
réussi d '.Ariane et la mise en orbite 
du satellite lntelstar-S (1). 
M. Curien indiquait ainsi qu'il ne 
fallait pas prendre cette réussite 
pour un exploit et que les lance- 
ments réussis doivent devenir 
banals. En sens inverse, il a indiqué 
qu’un échec éventuel n'aurait pas 
été une catastrophe. - Tout grand 
programme de développement tech- 
nologique a des aléas, a-t-il fait 
remarquer : il est possible qu'il v ait 
des anicroches lors des prochains 
tirs. Cela ne remettra pas en cause 
la réussite d'ensemble. - 

MAURICE ARVONNY 
et JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

( Lire la suite page 12.) 


( 1 ) Ce satellite a été construit pour la 
somme de 29.7 millions de dollars par la 
firme américaine Ford Aerospace en 
liaison avec plusieurs sociétés euro- 
péennes, dont PAérospatiale (SN1AS). 



LA MEMOIRE 
D’ABRAHAM 


roman 


De Jérusalem à Varsovie : 
deux mille ans d’histoire 
d’une famille juive. 


ROBERT IAFF0NT 


L'avenir du câblage en France 

Le plan français a largement dépassé la phase expérimentale 
et son financement ne sera pas affecté par la politique de rigueur 

estime M . Louis Mexandeau, ministre des P.T.T. 


M. Louis Mexandeau, ministre des P.T.T.. signe 
ce mercredi 19 octobre h Montpellier, à l'occasion 
des Journées de 1TDATE, ht première convention de 
câblage importante entre l’Etat et use collectivité 
locale. Un an après son annonce par le conseil des 
ministres, le plan de câblage pour la télédistribution 
entre dans une phase d’actives négociations entre 
tons les partenaires : administration, industriels, col- 


lectivités locales, groupes financiers. On discute les 
choix technologiques, les propositions tarifaires, on 
polémique sur le rôle de l'Etat, on bâtit les premiers 
programmes. Resté volontairement en retrait de ces 
négociations. M. Locus Mexandeau prend pour la 
première fois position dans le débat et fait le point 
sur un des paris industriels et culturels les plus auda- 
cieux du septennat. 


- Où en est te plan de câblage 
de la France, un an après son 
annonce par le conseil des minis- 
tres ? 

- Lorsque, le 3 novembre 1982, 
le gouvernement, sur ma proposi- 
tion, a adopté ce pian, les commen- 
tateurs l’ont unanimement salué 
comme un plan audacieux et cohé- 
rent. II s’agit, en effet, d'un axe 
majeur du développement économi- 

a ue et culturel, conjuguant volonté 
êceniralisatricc et cohérence natio- 
nale, comme l’avait souhaité le pré- 
sident de U République. Conscient à 
l’époque de l'ampleur, du pro- 
gramme de longue baleine dans 
lequel nous nous engagions, j’ai sou- 
ligné. ta dernière fois que je me suis 
exprimé publiquement sur ce sujet 
en janvier dernier que, avec ce plan, 
- nous invitions les partenaires des 
pouvoirs publics, collectivités 
locales, industriels, entreprises de 
communication audiovisuelle, dans 


une voie ambitieuse qui serait jalon- 
née de multiples négociations, déci- 
sions. s’étendant sur de nombreuses 
années ». 

» Arrivant bientôt au tenue de la 
première année de ce plan, je suis 


maintenant plus résolument opti- 
miste. et je vous dis : - Le plan câble 
est en pleine forme. » 

Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

( Lire la suite page IS. I 


DANS LE SUPPLE MENT DES ARTS ET DES SPECTACLES 

• LE RETOUR DU JEDI. — Troisième épisode de la Guerre des étoiles. 
un film de Richard Marquand. produit par George Lucas, avec Luke 
Skywsiker, Han Solo, les robots futés, la princesse leia. l'infâme 
Darth Varier, l’épouvantable Jabbd- Le sage Yoüa disparaît, mais 
apparaissent rie nouveaux personnages promis à un avenir mouve- 
menté : les Awaks. 

Film è trucages électroniques, le Retour du J edi récupère tes tech- 
niques de pointe qui mettent en danger {‘industrie du cinéma... 

6 POUR OU CONTRE L’ÉCRITURE VIDÉO. - La deuxième partie de 
l’enquête de Lise Bloch-Morhange Sur l’avenir d’Hollywood. 

f URE PAGES 15 A 17.) 
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DIPLOMATIE 


LES PROPOS DE M. CHIRAC SUR LA DÉFENSE EUROPÉENNE 


{( On peut envisager qu'une dissuasion nucléaire européo-américaine garantisse la sécurité de l'Europe occidentale » 


Parlant le lundi 17 octobre devant 
la Fondation Adenauer à Bonn, 
M. Chirac a déclaré qu'il serait • fu- 
neste de se dérober » à ('exécution 

de la décision de l’OTAN sur les eu- 
romissiles si TU.RJS.S. n'acceptait 
pas de démanteler ses SS- 20 (le 
Mande du 19 octobre). Il a précisé. 

i propos de la défense européenne ; 


de bataille, mais il faut bien com- 
prendre que nous ne pourrons pas 
éviter pour cela une réflexion ap- 
profondie sur les conditions à long 
terme de notre défense commune. 


- Sans doute la sécurité de l’Eu- 
rope occidentale devrait-elle être 
avant tout l'affaire des Européens 
eux-mêmes. Il est toujours risqué 
de s'en remettre à d'autres de ce que 
l’on devrait faire soi-même. J'irai 
même plus loin : l'impression res- 
sentie par nos opinions publiques 
que le sort de l'Europe n’est en défi- 
nitive qu 'un enjeu de la rivalité en- 
tre les deux Super-Grands offre un 
terrain d'action propice à la propa- 
gande pacifiste. N! vous ni nous 
n'acceptons l’idée que l'Europe 
puisse devenir un nouveau champ 


» Ce qui vaut pour l’ensemble de 
l'Europe occidentale vaut, à plus 
forte raison, pour Ut République fé- 
dérale d’Allemagne et pour la 
France. Elles doivent unir davan- 
tage leurs politiques, leurs objec- 
tifs. leurs moyens et. pour y parve- 
nir. doivent parler l'une avec l’autre 
de tous les problèmes de leur sécu- 
rité sans en exclure aucun. 
Rappelons-nous la conviction qu’ex- 
primait le général de Gaulle, 
s'adressant à votre grand pays : 
« Pourquoi l’union ? D'abord parce 
> que nous sommes ensemble et di- 
* rectement menacés. Devant Pam- 
» bition dominatrice des Soviéti- 
» ques, la France sait quel péril 


» immédiat courraient son corps et 
> son âme si, en avant d'elle, l’Ail e- 
» magne venait à fléchir, et l'Ail e- 
» magne n’ignore pas que son destin 
» serait scellé sL derrière elle, la 
» France cessait de la soutenir. » 


» Dans le même esprit, les na- 
tions européennes devraient déve- 
lopper. bien au-delà de ce qui a été 
entrepris jusqu’à maintenant. Ut fa- 
brication en commun d'armements 
modernes. La valeur combative de 
nos armées y gagnerait beaucoup et 
la volonté de l'Europe de renforcer 
sa contribution à sa propre défense 
servit ainsi clairement soulignée. » 


Après avoir évoqué les conflits du 
tiers-monde, M. Chirac a ajouté : 


que nos situations ne sont pas iden- 
tiques. Vous vous semer directe- 
ment engagés par tout ce qui se 
passe à l’est de vos frontières : com- 
ment s’en étonner, alors que votre 
peuple est déchiré et que le retour à 
son unité est la première aspiration 
de vos âmes ? flous le comprenons, 

et c'est pourquoi nous avons en leur 
temps approuvé nos efforts pour 
nouer des relations économiques et 
humaines avec ces nations qui font 
indiscutablement aussi partie de 
l'Europe et auxquelles la France est 
liée par les traditions de son his- 
toire et de sa culture, flous compre- 


nons aussi que vous ne vouliez pas 
abandonner cet effort, mais la ma- 
nière décevante dont ont été appli- 
qués les accords d'Helsinki a dis- 
sipé toutes les illusions : la 
recherche de relations plus non- 
maies avec les peuples d’Europe 
centrale ne doit pas conduire les 
pays de l’Ouest européen à affaiblir 
leur adhésion et leur défense cam- 


- Dans moins de cinq ans. avec le 
système des têtes multiples, la force 
nucléaire britannique et la force nu- 
cléaire française vont avoir aug- 
menté considérablement. Elles vont 
représenter une force et une capa- 


cité de dissuasion qui sera véritable- 
ment importante, décisive. A partir 
de là, on peut' en vis a ge r dans un 
avenir prévisible qu'une dissuasion 
européo-américaine g ar a nti sse la 
sécurité de l’Europe occidentale. 
Mais on ne peut pas VUnajfiner sans 

que l’Allemagne y participe directe- 
ment au niveau de la responsabilité. 
On ne peut pas Imaginer que ce sont 
les Anglais et les Français qui vont 
ouvrer la dissuasion nucléaire de 
l'Europe. Le problème de la partici- 
pation directe de f Allemagne aux 
questions centrales est un problème 
qui se pose et qu'il faudra résou- 
dre. - 


M. CHEVÈNEMENT : 

« M. Chirac a l'intuition d'un vrai problème 
mais il le pose très mal » 


M. Jean-Pierre Chevènement, an- 
cien ministre d'État, a notamment 
déclaré, mardi, au micro de France- 
Inter : • Jacques Chirac a sans 
doute l’intuition d’un vrai problème 
mais il le pose, à mon avis, très mai 
Le problème de l’Europe et le pro- 
blème de l' Allemagne sont un seul 
et même problème. Depuis la fin de 
la deuxième guerre mondiale. l'Al- 
lemagne est divisée et on parle de 


l’Europe comme si l’Europe pouvait 
exister indépendamment d'une Alle- 


magne qui retrouverait ses respon- 
sabilités politiques qu’elle a per- 
dues depuis la chute de Hitler. La 
vérité est que beaucoup de pays eu- 


ropéens n accepteront pas comme 
cela que l'Allemagne puisse avoir . à 
nouveau, accès aux armes nu- 
cléaires. C’est vrai de VU.RS.S. 
mais c'est vrai de bien d’autres (...) . 

• Je crois que Jacques Chirac a 
tan de dire que la France et la 
Grande-Bretagne ne peuvent pas as- 
surer la dissuasion en Europe. Je 


modernisation de sa propre force de 
dissuasion d'une manière plus am- 
bitieuse (-.). 

» Les Allemands, à la fin des an- 
nées 70, ont découvert ce que le gé- 
néral de Gaulle avait compris dans 
une intuition à vrai dire tout à fait 
remarquable et même géniale au 
début des années 60. Ils ont compris 
que les Américains ne sacrifieraient 
pas leurs villes pour défendre les 
villes d’Europe et les villes alle- 
mandes. Alors, la réponse que la 
France avait donnée à l'époque me 
parait à moi toujours juste : c’est la 
construction d'une puissante force 
de dissuasion, seule de nature à as- 
surer la paix. La réponse allemande 
oscille entre un pacifisme qu'on 
peut comprendre à vrai dire et un 
super-atlantisme qu'on peut com- 
prendre aussi, mais aucune de ces 
deux positions ne me parait satis- 
faisante du point de vue de l'intérêt 
de l’Europe. » 


pense, au contraire, que la France et 
la Grande-Bretagne, qui disposent, 
actuellement, à elles deux, de près 
de trois cents têtes nucléaires et qui 
pourraient, au prix d'un effort mi- 
nime. disposer d'un millier de têtes, 
peuvent assurer une dissuasion se- 


c L'Humanité i : 
le pavé de Tours 


peuvent assurer une dissuasion se- 
lon le principe dit du faible au fort. 
Et à vrai aire, le faible n’est plus 


Dans l’Humanité du mercredi 
19 octobre, Yves Moreau écrit: 
« Celle argumentation de Chirac, 
c’est le pavé de l'ours. S’il fallait 


tellement faible car avec les ogives 
multiples nous allons vers une force 
de frappe française tout à fait int- 


ime raison de plus pour s'opposer 
aux Pershing. te chef du R.P.R. l'a 
donnée, « A chacun ses Alle- 
mands ». écrivait autrefois, dans ce 
même journal. Paul Vaillant- 
Couturier. Chirac a choisi les siens : 
ceux qui rêvent encore de revanche 
et de puissance guerrière illimitée. 
Nous avons les nôtres, heureuse- 
ment les plus nombreux - et de 
loin ! - aujourd'hui ; ceux qui ma- 
nifestent pour la paix, nos amis, nos 
frères... » 

La veille, M. Jacques Huntzinger, 
secrétaire national du Pü. chargé 
des affaires internationales, avait 
jugé « Irresponsables » les déclara- 
tions de M. Chirac. Le ministre de 
la défense, M. Charles Hernu, 
s’était déclaré • surpris * de ces dé- 
clarations. * Le gouvernement fran- 
çais, affirmait M. Hernu, n’a de le- 
çon à recevoir de quiconque en 
matière de coopération franco- 
allemande. ► 


pressionnante qui peut causer des 
ravages épouvantables. 


ravages épouvantables. 

* Et, d’ailleurs, c'est bien un des 
problèmes qui se posent au- 
jourd'hui : remarques la conver- 
gence curieuse qui se dessine entre 


gence curieuse qui se 
la position soviétique, 


Hitique. qui veut pren- 
dre en compte, c'est-à-dire contrôler 
ta dissuasion française et ta posi- 
tion du vice-président des États- 
Unis, M. Bush, ou d'un organisme 
aussi important que la Trilatérale, 
qui veut, effectivement, mettre sous 
contrôle notre force de dissuasion. 
Alors, ce qui se joue là c’est, à 
terme, l’indépendance de l'Europe. 

» Pour ma part, je ne pense pas 
que l'Europe puisse toujours s’en 
remettre aux États-Unis du soin 
d’assurer sa défense. Et Je crois que 


la France gagnerait à poser le pro- 
blème du développement et de la 


'iscours 


talytiqi 


n ° 7 


Collul>et — Les Glossolalie* — Les Psydi oses — 
La Psychanalyse des enfant* 


Foi et Raison à partir de Saint Thomas 

sont en librairie 


Ai>onnement au Discours Psychanalytique 
(i an, ^ *»°*) France : iSo F. Etranger : 27 U.S. S 


« Il est grand temps de réagir. 
Les nations de l’Europe occidentale 
doivent prendre conscience des res- 
ponsabilités qui leur incombent et 
se doter des moyens d’agir, là et 
quand il le faut, avec résolution et 
promptitude. D'abord en franchis- 
sant un pas décisif dans le domaine 
de la concertation de leurs politi- 
ques. étrangères, de telle manière 
que leurs interventions diplomati- 
ques puissent réellement peser sur- 
les événements. Ensuite en s'équi- 
pant des moyens d'intervenir en 
commun avec toute l’efficacité né- 
cessaire quand leurs intérêts vitaux 
ou la sécurité de leurs ressortissants 
sont en péril. Certains Jugeront 
.peut-être ces suggestions trop ambi- 
tieuses. Je crains fort que tes événe- 
ments ne leur donnent tort. N’atten- 
dons pas qu’ils se produisent pour 
nous mettre en état d’y faire 
face (...). 


AU COURS D'UNE VISITE A BERLIN-OUEST 


Le président du R.P.R. se dit convaincu 
que les Soviétiques prendront leur parti 
de l'installation des missiles de l'OTAN 


« Nos vues sur le monde et sur 
l’avenir ne sont pas toujours orien- 
tées dans la mime direction parce 


Bonn. — Tout comme M. Kissin- 
ger, M. Jacques Chirac pense que 
la double résolution de POT AN a 
été une erreur: il fallait d’abord 
implanter les euromissiles et négo- 
cier ensuite avec Moscou. Cest ce 
que le maire de Paris a dit à 
Berlin-Ouest, où fl a passé la jour- 
née du mardi 18 octobre avant de 
gagner Munich dans la soirée, pour 
un entretien avec le ministre- 
président de Bavière, M. Franz Jo- 
sef Strauss. 

Comme h Bonn, la veille, 
M. Chirac s'est montré un fervent 
partisan de l’implantation des Ai- 
sées américaines en Europe. Les 
Soviétiques étant réalistes. Os fini - 


De notre correspondant 


lion de l’Europe, qui est l’objectif 
poursnivi inlassablement par 


poursnïvi inlassablement par 
rUJLS.S. Les rapports Est-Ouest 


ne souffriront pas des euromissiles. 

D’ailleurs, selon M. Chirac, l’im- 
portance que (es moyens d'informa- 
tion accordent au mouvement pour 
la paix en RFA est exagérée, ce 
qui porte préjudice i l'image «le 
F Allemagne fédérale & l'étranger. 
A côté de vrais pacifistes et de 
dangereux utopistes, les commu- 
nistes • à la solde de Moscou » 
jouent de plus en plus un rôle dé- 
terminant, a affirmé M. Chirac^ re- 


font par en prendre leur parti, a- 
t-fl assuré. Renoncer aux missiles 
ce serait s'exposer & la nentralisa- 


jotanant les convictions dn ministre 
fédéral de l'intérieur, M. Zimmer- 
mann, et la récente mise en garde 
de f écrivain Hcinrich B61L 


Le gouvernement fédéral a donc 
bien Taîson de ne pas se laisser 
troubler par un mouvement qui 
pourrait porter atteinte & la poix et 
à l'indépendance des Allemands, a 
poursuivi le maire de Paris, qui 
s'est prononcé pour la réunification 
de l'Allemagne. La partition de 
celle-ci est contre nature et n’a 
rien de définitif. « Nous, qui avons 
connu dans l'histoire beaucoup 
d'amputations et mime une fron- 
tière dressée à travers notre pays, 
nous pouvons comprendre mieux 
que personne que tous les Alle- 
mands appartiennent à une même 
famille», a-t-il déclaré i FbBtd de 
ville de Berlin-Ouest. 


ALAIN CLÉMENT. 


A LA VEILLE DU SOMMET FRANCO-BRITANNIQUE 


Londres est prêt à examiner les propositions 
sur l'augmentation des ressources de la Communauté 

nous déclare M . Howe, secrétaire au Foreign Office 


•> On considère généralement 


S ue le sommet européen 
‘Athènes en décembre aura une 


d'Athènes en décembre aura une 
importance exceptionnelle dans 
l' histoire de la C-E.E. Les parte- 
naires de la Grande-Bretagne, 
notamment la France, ont sou- 
vent l’impression que le princi- 
pal obstacle à la conclusion d’un 
nouvel accord entre les Dix est 
l'obstination britannique à vou- 
loir, comme disait M mt That- 


M. Mitterrand serai Londres les jeudi 20 et vendredi 21 octobre, à 
l'occasion dn huitième sommet franco-britannique. Pour ses entretiens 
avec M“ Thatcher et ses coOaboratews, le président de b République 
sera accompagné de MM. Henni (les mMurm de b dé f ense participe- 
ront pour b première fois à m sommet franco-britHmnqoe), Cbeysson, 
C h ander nagor, Delors, Fabits et de M“ Edith Cresson. 

A la veflb de cette réunion, Sr Geoffroy Howe, secrétaire au 
Foretgn Office, a indiqué à notre envoyé spécial à Londres que le gouver- 
nement de Ixmdres était prêt à examiner les propositions de ses parte- 
naires pour une augmentation des ressources propres de la CLEJ-L 


cher. « récupérer son argent ». 
Où en êtes-vous à cet égard? 


Où en êtes-vous à cet égard? 

- Les difficultés ne viennent pas 
spécialement de la Grande- 
Bretagne : elles viennent de l’ensem- 
ble de la C.E.E-, qui doit faire face & 
un grave problème budgétaire, dota 
la revendication britannique est tout 
an plus un élément et que la pers- 
pective d'élargissement vient rendre 
plus pressante encore. 


- Le parti travailliste, comme 
chaque fois qu’il n'est pas au pou- 


voir, a cru ingénieux d’annoncer que 
la Grande-Bretagne quitterait la 
Communauté s’il gagnait les élec- 


Attechement à te C.E.E. 

» Contrairement i ce qui se pas- 
sait il y a quelques années encore, 
tout le monde au sein de la Commu- 
nauté est bien conscient du carac- 
tère général de ce problème budgé- 
taire et de la nécessité pour les Dix 
de trouver, entre eux et chez eux, les 
termes d’un accord juste et les 
moyens d'une relance. De même, me 
semble-t-on beaucoup plus conscient 
aujourd'hui, chez les partenaires de 
la Grande-Bretagne, du fait que le 
système qui avait fait de ce pays, 
parmi les moins prospères, l'on de 
ceux qui contribuaient le plus lour- 
dement à financer le budget de la 
Communauté n’est guère défenda- 
ble et doit être amendé. 


lions. Le résultat a été clair. D’ail- 
leurs, même chez les travaillistes, les 
choses ne sont pas à nettes. Leur 
récent congrès l a montré : 3 reste 
des éléments d’hostilité 2 l’Europe, 
mais 3s en acceptent la nécessité. 

» Quant i l’opinion et au gouver- 
nement, je veux dire clairement que 
nous sommes aujourd’hui, au moins 
autant qu’aucun antre pays mem- 
bre, attachés 2 la Communauté. Ce 
que nous demandons, c’est qu’on 
trouve une solution au problème de 
la contribution britannique; mais 
nous so mmes prêts 2 examiner les 
propositions de nos partenaires pour 
augmenter les ressources de la 
C.ËJL Notre attitude n’a rien à voir 
avec une menace «le retrait Elle est 
au contraire très positive. L’opinion 
y est d’autant plus sensible que la 
question, après tout, concerne au 
premier chef les contribuables. Mais 
dos partenaires ne doivent pas se 
méprendre sur la fermeté de notre 
attachement 2 b G wnmnMnH; 


des difficultés actuelles et des ten- 
tions internationales, la position bri- 
tannique n’avait pas changé : nous 
continuons à croire qu’un accord 
américaoo^oviétique est possible à 
Genève, et & le souhaiter. 

* Mon collègue ouest-allemand, 
M. Genscher, Fa opportunément 
souligné lors de sa récente rencontre 
avec M. Gromyko : cette espérance 
s’ôte rien 2 la résolution «les Occi- 
dentaux de procéder à l'installation 
des euromissiles de l'OTAN, ri cet 
accord ne voit pas le jour. Mais mal- 
gré les déclarations soviétiques mon- 
trant que Moscou est actuellement 
tenté de suspendre ces pourparlers, 
nous voulons encore croire que 
raccord sera possible. 


Des progrès à foire 


- Ne craignez-vous pas que 
pour obtenir au moins un petit 
résultat, les Américains ne se 


britanniques soient pris e, 
compte dans cette négociation ? 

X.T_— * * #■ -• .... 


» C’est très important, cette évo- 


lution de nos partenaires. Elle signi- 
fie que nous pouvons rechercher 
ensemble les éléments de ce change- 
ment. Ainsi de la politique agricole 
commune : 3 est désormais clair que 
ce domaine d'action co mmunautaire 


La fermeté 
des Occidentaux 


qui coûte le plus cher est, dûs sa 
forme actuelle, une menace nour 



forme actuelle, une menace pour 
l'équilibre de la Communauté On 
peut désormais parier de toutes ces 
questions non plus en recourant 2 
une rhétorique démodée, m»î« en 
traitant des vrais problèmes - par 


- A propos de la coopération 
politique entre les Dix. certains 
pays semblent éprouver quelque 
Irritation à voir la R.F.A. , la 


Grande-Bretagne et la France 
établir une sorte de concertation 


privilégiée. Ne pensez-vous pas 
qu’il y a là une situation dont 
d'outres pays peuvent souffrir ? 
— La Communauté 


— Non. La coopération politique 
avec Washington est très bonne, et 
ses bases sont claires. Bien sûr les 
Etats-Unis voudraient bien obtenir 
un résultat 2 Genève. Mais tout 
montre qu’ils savent parfaitement 
qu’à ce stade de la négooation, et en 
1 état actuel de la balance des forces, 
seules les armes des deux super- 
puissances sont en cause, fi y a d'aii- 
jeurs & ce sujet une grande identité 
de vues entre Français et Britanni- 
ques. Une autre attitude ne servirait 
1 intérêt de personne à l'Ouest. 

» Si les Américains nous deman- 
daient de réviser notre jugement sur 

«X saint- nnti. leur r fe v w Hl rïiww I. 


— Par des arguments, encore et 
toujours des argume n ts. Le résultat 
de nos dernières a bien 

montré que les thèses pacifistes 
n’avaient pas la faveur «le la majo- 
rité de l'opinion. Certaines considé- 
rations techniques ont commencé 2 
porter. Mais u faut dire et redire 
clairement que lutter contre le désé- 
quilibre actuel des forces en Europe 
ne revient pas 2 aimer les armes 
nucléaires ou 2 pr é pare r la guerre, 
au contraire. 

- Les relations bilatérales 
franco-britanniques, ne semblent 
pas tout à fait ce quelles pour- 
raient être, surtout si on les com- 
pare aux relations franco- 
allemandes ou 

anglo-allemandes. Que comptez- 
vous proposer pour les amélio- 
rer? 

— D'abord je ne voudrais pas 
laisser dire que nos relations soient 
moins tonnes que d'autres. Par 
exemple, nous sommes les «leux 
seules puissances nucléaires euro- 
péennes. et, en ce moment tout par- 
ticulièrement, cela nous rapproche. 
Nous sommes «leux anciennes puis- 
sances coloniales, ce qui peut créer 
une certaine compréhennem. Nous 
avons, ü y a bien longtemps déjà, 
jeté les bases d'une «entente cor- 
diale» aujourd'hui élargie 2 dix 
pays d’Europe occidentale. 

* Mais nous avons, c’est vrai, 
encore beaucoup de progrès 2 faire. 
Parmi ces progrès, j’en retiendrai 
particulièrement deux. D’une part, 
d nous faut développer notre coopé- 
ration politique en restant constam- 
ment en contact, ce qui permettra 
de dissiper certains malûtendus. 
D’antre part, sur un plan plus prati- 
que, ü faut mieux exploiter l’avan- 
tage que nos deux industries peuvent 
tirer d’une action «mirnn’p » 

» n faut, en outre^ encourager le 
rap prochement de nos industries pri- 
ses- Ce n’est pas aux gouverne- 
ments de décider de tout cela et «le 
se substituer à l’initiative des entre- 
prises. Mais on peut l'encourager. 
Les différences doctrinales entre le 
pouvoir socialiste français et le nou- 


velles politiques communes — 
comme la politique industrielle — 
qui peuvent contribuer considérable- 
ment à renforcer l’Europe commu- 
nautaire. Ce ne sont pas des petits 
pas, ce sont de réels, avancées qui se 
préparent- Je ne «lis pas que cela 
sera facile 2 Athènes, mais je dis 
que c’est maintenant possible. 

- On a tout de même le senti- 
ment que vous êtes toujours 
prêts à brandir la menace d'un 
retrait britannique et que Vidée 
européenne, au fond, vous reste 
assez largement étrangère, qu'il 
s’agisse du gouvernement, de 
l'opinion ou de l’opposition... 


sans exception. B peut y avoir dâi« 
tel au tel domaine des actions « & la 


cane » qui regroupent non pas 
l’ensemble des Dix, maie certains 
pays qui sont plus directeme n t inté- 
ressés par une opération précise. 
Mais IJ ne peut y avoir, 2 l’intérieur 
de la Communauté, des « clubs » oc 
une - super-coopération » dont ots- 
larns Etats se trouveraient exclus. 

- Que peut-on encore espérer, 
après les dernières déclarations 
enregistrées de part et d’autre. 


- — T““ — ("wwwu ivuitw 

rano. Et tout comme la France, nous 
n’avons jamais dit que nos forces 


«levaient pour toujours échapper & 
toute réduction simultanée et 
concertée «les armements de l'Est et 
de l’Ouest : nous disons simplement 
que le décalage actuel entre le 
niveau de ces armements, améri- 
cains et soviétiques d’un côté, fran- 


çais et britanniques de l’autre, est tel 
que pour l'instant seules les armes 


des négociations eurostratégi- 
ques de Genève ? 


ques de Genève ? 

- D'abord qu’elles continuent et 
ensuite qu'elles réussissent En dépit 


que pour 1 instant seules les armes 
nucléaires des deux super- 
puissances peiivent être prises en 
compte. 

- Comment comple-t-on. du 
côté britannique, répondre au 
mouvement pacifiste ? 


sont pas de oe point de vue un obsta- 
cle sérieux : eu France, 3 reste une 
place importante pour l'industrie 
privée, et, en Grande-Bretagne, 
"Etat intervient encore d«we beau- 
coup de domaines de l'économie. La 
coopération franco-anglaise peut 
jouer un rôle encore insoupçonné 
dans l’essor industriel et commercial 
de nos deux pays, mn« *ihbô de la 
Communauté tout entière. Là 
encore, 3 ne s’agii pas de faire une 
sorte de super-C.EJL à quelques- 
uns. Il s'agit, au coup par coup, de 
tira- parti d’une sorte de géométrie 
variante de l'Europe. » 

Propos recueillis par 
BERNARD BftfGOULEIX. 
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donnisme français qui se berce, se- 
lon loi, d’égoïsme cl d’illusions. 

Illusions pour les Fiançais que de 
croire, d'une part, qu’ils seraient 
protégés par leur force de frappe et, 
d'autre part, qu'ils ne seraient pas 
concernés par un conflit dans le 
reste de l'Europe. Egotisme, parce 
que la France représente actuelle- 
ment un obstacle sur la voie d'un 
éventuel accord sur le désarmement, 
sur la voie d'une détente militaire. 

La € schizophrénie » 


En R. F. A. 

Le porte-parole du mouvement pour la paix 
estime que les Deux Grands sont responsables 
de la « misère de l'Europe » 

De notre envoyée spéciale p° ur {a p° ix at quelque chose de 

périphérique. La façon dont on le 
loue ou dont on r attaque relève de 
la guerre des nerfs qui se livre en 
Europe, mais il n est pas un facteur 
de decision dans la négociation. La 
question de savoir si un accord est 
possible, ce que signifient la parité 
et l'équilibre et qui a un avantage à 
reprendre à l'autre, tout cela est in- 
dépendant du mouvement pour la 
paix. • La prouve en est l'êcbcc dé- 
sormais inéluctable, selon lui, des 
négociations de Genève. >// n’en 
sortira plus rien, dit-il, que du 
brouillard pour noyer le débat pu- 
blic et la recherche des responsables 
de l’échec. Il n’en sortira rien pour 
ta raison première que les Etats- 
Unis ont de toute façon intérêt à ce 
que ces armes soient installées ou 
au moins certaines d’entre elles. Les 
Pershing, qui peuvent atteindre 
Moscou en sept minutes, représen- 
tent une menace maximale aont les 
Etats-Unis peuvent jouer dans tout 
conflit même s’il se situe dans d’au- 
tres parties du monde. » 

Mais cet échec, qui en est aussi 
un pour le mouvement pacifiste, ne 
signifie pas la fin de son combat. Le 
mouvement s'efforce en ce moment 
de ne pas présenter décembre 
comme une échéance ultime : neuf 
Pershing doivent Être installés à 
cette date en République fédérale, 
l'agitation devra être entretenue 
contre les implantations ultérieures. 
Le mouvement trouvera en outre, 
au-delà de la question des missiles, 
d'autres terrains d'action : - Nous 
avons avec nous la majorité de 
' l'opinion, dit encore Jo Leinen; il 
sera clair en décembre qu'un allié 
peut imposer sa volonté contre celle 
d'une population. J'imagine 
qu’ai ors le débat ne portera plus 
seulement sur les systèmes d’arme- 
ment. mais sur les mécanismes de 
l’alliance et sur l’appartenance à 
l’alliance. > Est-ce a dire que le 
mouvement pour la paix aurait 
éveillé en République fédérale un 
nouveau nationalisme ? « L’idée de 
nationalisme reste liée chez nous à 
celle de réunification, que pour ma 
part Je ne connais pas et qui n’est 
pas le but. pas même le but lointain 
du mouvement. Nous sommes dans 
une situation géographique et poli- 
tique telle que les Américains, selon 
nous, nous utilisent, et que cela 
n’est pas en ce moment de l'intérêt 
des Allemands, ni de celui de la 
ItF.AL m de celui de la R.D.A. Ce à 
quoi tout cela donne lieu est plutôt 
un nouveau patriotisme, dans le 
sens où l’une des motivations des 
membres du mouvement pour la 
paix est la défense des intérêts du 
pays où ils vivent, à commencer par 
l’intérêt de sa survie - 

CLAIRE TRÉAN. 


- Bonn. - Des dizaines de groupes 
d’obédiences très diverses, rassem- 
blés sous le nom de -mouvement pour 
la paix, animent, en République fé- 
dérale, la vaste campagne contre les 
Pershing et les missiles de croisière. 
Malgré son extrême diversité, sa dé- 
centralisation, son absence de diri- 
geants, ce mouvement a su, jusqu'à 
p résent, éviter les dérapages incon- 
trôlés. 

Jo Leinen, le porte-parole pour 
cette campagne, est l’un de ceux 
qui, 1 contre certains groupes - les 
autonomes et les Verts notamment 

— favorables à une radicalisation du 
mouvement, ont su .maintenir & ce 
rassemblement disparate une cohé- 
sion et une maîtrise dans Faction 
sans lesquelles S attrait probable- 
ment perds une partie de son au- 
dience. A trente-cinq ans, 3 a déjà 
derrière loi près de dix ans de mili- 
tantisme contre le nucléaire civil, 
d'abord, puis militaire, à la tête de 
la très puissante fédération des co- 
mités «Tact»» (B.B.U.) . 

Jo Leinen n’a pas les défauts de 
certains de ses camarades qui ont 
contribué à diffuser hors d’Allema- 
gne une image caricaturale du mou- 
vement. Tl n’est ni un naïf (• Je ne 
suis pas pacifiste, dit-il, et comme la 
plupart des membres du mouve- 
ment je suis partisan d'une défense 
militaire y), ni un illuminé partant 
en croisade, ni un absolutiste qui 
voudrait - tout tout de suite », c'est- 
à-dire on monde débarrassé de 
toutes les armes nucléaires. Ce n’est 
pas non plus nn manipulateur es- 
sayant de tirer la couverture à soi 
comme 3 s’en trouve parmi les com- 
munistes du D.KJ>. ou parmi les 
Verts, m un angoissé qui voit l'hu- 
manité au bord du gouffre. 

Les premiers Pershing- 2, selon 
toutes vraisemblance, seront ins- 
tallés dans deux mois eu République 
fédérale. * Je ne crois pas pour au- 
tant, dii-il. un rien railleur, qu’une 
guerre atomique éclatera en décem- 
bre ou quelques mois plus tard. » 
Ce quH craint en revanche, c'est 
« que la course aux armements -et 
les modifications révolutionnaires 
de la technologie militaire n'aient 
pour finalité logique un conflit nu- 
cléaire y. Ce qu’à cons t ate, * c’est 
que les armes à courte et moyenne 
portée placent l'Europe dans une si- 
tuation fort désagréable : celle de 
théâtre des opérations ». Ce qu’il 
ressent, « c’est qu’il est malgré tout 
plus dangereux de vivre ici en Alle- 
magne plutôt qu’en Californie ou 
au Canada ». Ce qu'il veut i l'Eu- 
rope aux Européens ; « cela a quel- 
que chose de gaulliste », ajouteyt-3. 
Ce qu’il condamne enfui : le jeu des 
deux superpuissances et nn isola- 


Le mouvement pour la paix, qui 
n’a pendant longtemps formulé que 
ses objectifs à long terme - à savoir 
la dénucléarisation de l'Europe, — 
admet aujourd’hui qu'il aurait pu y 
avoir & Genève « une solution inter- 
médiaire avec laquelle nous pou- 
vions vivre et qui aurait constitué 
pour nous un certain succès ». 11 y 
avait, estime Jo Leinen, dans la pro- 
position de M. Andropov de réduire 
le nombre des SS-20 au niveau des 

possibilité d’brf^cconi » Certes, il 
ne suffisait pas de jeter cette propo- 
sition sur la table des négociations. 
ajoute-t-il, et J’ai moi-même écrit à 
M. Andropov pour lui dire qu’elle 
eût été plus efficace s'il avait en- 
gagé tout de suite le démantèlement 
des SS-20. y 

la France et ce qu'il appellera na- 
ture « schizophrénique » de sa situa- 
tion militaire. «En théorie, les 
armes françaises sont considérées 
par les Français comme des armes 
tous azimuts. Mais en réalité leur 
utilisation n’est envisageable que 
dans le cadre d'un conflit Est- 
Ouest. Ces t pourquoi leur compta- 
bilisation est. aux yeux des Soviéti- 
ques. légitime. Je dots le dire 
clairement : c'est là quelque chose 
sur quoi nous, mouvement pour la 
paix, de là où nous vivons, c’est- 
à-dire en Allemagne, trouvons plus 

S table le point de vue soviétique ' 
r point de vue français, » 

Jo Leinen ne veut pas Cependant 
se tromper d’adversaire. » La misère 
de l’Europe, dit-ü. vient des peux 
Grands. * Il esquisse un sourire en 
voyant arriver le reproche de franco- 
phobie après celui d'anti- 
américamsme. 

Quoi qu’on pense sur le fond, la 
tactique du mouvement pour la paix 
ne sert-elle pas l'Union soviétique ? 
» Non-sens, répond-il. Dans h jeu 
des Deux Grands où il s’agit de dé- 
cision fondamentale, le mouvement 
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Etats-Unis 

UN AMÉRICAIN EST ACCUSÉ 
D'AVOIR TRANSMIS A MOS- 
COU D'WPORTANTS DOCU- 
MENTS SUR LES MISSILES 
STRATÉGIQUES 

San-Francisco (A.F-P.). — Un 
Californien de quarante-neuf ans, 
M. James Harper, arrêté te 15 octo- 
bre pour avoir vendu à Moscou une- 
centaine de secrets militaires sur les 
missiles balistiques par l’ intermé- 
diaire d’espions polonais, a fourni 
aux Soviétiques des renseignements 
qui y causeront de graves préju- 
dices y à la défense nationale des 
Etats-Unis, selon un responsable mi- 
litaire américain. 

Selon te F.B.L, ces documents 
sont si importants que les espions po- 
lonais qui tes ont recueillis ont été 
félicités en 1980 par M. Youri Aa- 
dropov, alors chef du K.G.B. Le 
F.B.L indique que Harper a rencon- 
tré les agents polonais à quatorze re- 
prises depuis 1979 à Varsovie, à 
Mexico, à Vienne et en Suisse pour 
leur remettre les documents qui 
étaient ensuite envoyés & Moscou. 

James Harper a entamé sa car- 
rière d’espion en 1975, après avoir 
fait la connaissance de deux Polo- 
nais possédant « une liste d’achat y, 
de matériel de haute technologie 
que désiraient acquérir les autorités 
polonaises, ajoute le F.B.L Es 1981, 
Harper, sans dévoiler son identité, 
aurait offert de travailler pour [a 
CJ-A. comme agent des services de 
renseignements américains, pour 
échapper aux poursuites judiciaires. 
La C.ï A. avait rejeté cette offre, a 
précisé ie F.B.L 

Lors d'une audition, Harper a dé- 
claré qu’il n'avait pas^ besoin d’un 
avocat et qu’il avait l'intention de 
collaborer complètement avec le 
gouvernement américain- S'il est re- 
connu coupable, James Harper ris- 
que la prison à vie. 


Les rebetfes antisandînîstes envisagent 
des actions communes avec les forces armées 
du Guatemala, du Salvador et du Honduras 


Les rebelles an tisan choisies ont 
déclaré, mardi 18 octobre à Wa- 
shïngion„ rechercher l'aide des ar- 
mées des autres pays d'Amérique 
centrale poux renverser le gouverne- 
ment de Managua à la suite de ta 
réactivation du pacte de défense de 
la région. 

• Les soldats des autres pays 
d’Amérique centrale peuvent se 
joindre à nous pour combattre le 
communisme », a déclaré M. Adolfo 
Calera, l'un des leaders de la Force 
démocratique nicaraguayenne 
(F.D.N.), basée au Honduras. 

Le 3 octobre, les ministres de la 
défense du Salvador, du Guatemala 
et du Honduras ont décidé de relan- 
cer le Conseil de défense d’Améri- 
que centrale (CONDECA), pacte 
anticommuniste créé en 1963. 
M- Calera a précisé que la FJD.N. 
avait ea des discussions secrètes sur 
une éventuelle action commune des 
années d'Amérique centrale et des 
rebelles antisandinistes, dirigée 
contre le régime de Managua. 

• A MANAGUA, les autorités 
nicaraguayennes ont montré mardi à 
la presse un matériel perfectionné 
fourni, selon elles, par la C.I.A. aux 
commandos antisandinistes qui ont, 
le 10 octobre, fait sauter des réser- 
voirs de combustibles, à Puerto- 
Corinto. M. Lenin Cerna, chef de la 
sécurité nationale, a présenté un 
équipement d'homme-grenouille 
doté d'un dispositif de recyclage de 
l’oxygène permettant de rester neuf 
heures sous l'eau. Selon lui, * tes ve- 
dettes équipées de mitrailleuses et 
de roquettes étaient munies de 
valves permettant une submersion 
partielle assurant une plus grande 
stabilité de tir ». 

L’attentat de Puerto-Corinto a 
provoqué l’évacuation de quarante 
mille personnes et sérieusement en- 
tamé les réserves nicaraguayennes 
en combustibles. Il a surtout en- 


traîné un arrêt des livraisons de pé- 
trole au Nicaragua. 

• A PARIS, 1e vice-président du 
Costa-Rica, M. Alberto Fait, en vi- 
site officielle, a demandé mardi à la 
France de ne pas abandonner son 
pays, qui, a-t-il souligné, est un pays 
• démocratique, libre, stable et neu- 
tre confronté à une crise de carac- 
tère économique, comme les autres 
pays d’Amérique centrale ». 

Les problèmes politiques de 
l’Amérique centrale sont le résultat 
d’un • manque de développement 
économique -, que doivent pallier 
les pays industrialisés, a ajouté 
M. Fait, qui a d’autre part précisé 
que le statut de « neutralité perma- 
nente » du Costa-Rica, qui doit être 
proclamé le 17 novembre par le pré- 
sident Monge, ne fait pas de son 
pays un « simple spectateur » dans 
les conflits d'Amérique centrale. Il a 
rappelé que son pays soutenait les 
efforts de paix du groupe de Conta- 
dora (Colombie, Mexique. Panama 
et Venezuela) . - IA.F.P.. Reuter. J 


• Nouveau procès des religieux 
français détenus au Brésil. - Les 
Pères français Aristide Canio et 
François Gourion, incarcérés depuis 
plus de deux ans, doivent être re- 
jugés jeudi 20 octobre. On leur re- 
proche d'avoir encouragé des pay- 
sans à tendre une embuscade à une 
patrouille militaire au début de 
1981 à Sao-Geralso-de-Araguaia. 
Une personne avait été tuée et plu- 
sieurs officiers blessés. A la suite de 
cette embuscade, les deux prêtres et 
treize paysans avaient été incar- 
cérés. L'un des avocats des prêtres a 
déclaré que de nouveaux éléments 
étaient intervenus et que les ecclé- 
siastiques n'auraient pas dû être 
jugés par un tribunal militaire. Le 
Conseil épiscopal brésilien a apporté 
un soutien très ferme aux religieux 
français, qu'il considère comme in- 
nocents. - (A.P.) 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


A LA VEILLE DE LA RÉUNION PRÉVUE A L'AÉROPORT DE BEYROUTH 

Le congrès de réconciliation nationale 
parait gravement compromis 


Beyrouth. — Dans une ambiance 
désenchantée cl morose, les Liba- 
nais ont appris coup sur coup que le 
congrès de réconciliation nationale 
prévu par les accords de cessez- 
le-feu, le 25 septembre dernier, était 
censé tenir sa première réunion, 
jeudi 20 octobre, à l'aéroport de 
Beyrouth, puis que celle-ci n’aurait 
vraisemblablement pas lieu. Mais 
durant les quelques heures qui, mer- 
credi après-midi, ont séparé l’an- 
nonce de la réunion et le refus du 
site choisi par l'un des principaux 
participants, M. Waüd Joumblatt, 
au lieu de la vague d'espoir qui n’au- 
rait pas manqué de se manifester 3 y 
a peu encore, le scepticisme et le dé- 
couragement sont demeurés entiers. 

Après de longues tractations et 
beaucoup tfhési rations - près d'un 
mois s'est écoulé entre l’annonce du 
congrès et sa convocation, peut-être 
mort-née, - les invitations avaient 
été adressées par le président de la 
République aux neuf personnalités 
sélectionnées après on dur marchan- 
dage avec la Syrie, par l'intermé- 
diaire des Américains et du média- 
teur saoudien. 

Normalement, le choix des parti- 
cipants ayant été effectué après des 
concessions à la Syrie, le dialogue 
sur l’entente nationale aurait dû. au 
moins, commencer aussitôt, quitte â 
tourner court ou â s'enliser. Au lieu 
de cela, ce ne furent qu'obstacles et 
tergiversations jusqu’à ce qu’un co- 
mité préparatoire, créé pour tourner 
la difficulté, ait retenu la date du 
20 octobre et 1e site de l’aéroport. 
Ceux-ci viennent précisément d’étne, 
sauf nouveau revirement, récusés 
par l'opposition. D’ultimes démar- 
ches de l’émissaire saoudien, M. Ra- 
fic Hariri, auprès de Damas 
permettront-elles de débloquer la si- 
tuation à quelques heures de 
l’échéance ? On en doute ïct 


Refus et réticences 

A la veille de la réunion projetée, 
cinq personnalités avaient donné 
leur accord pour y participer 
(MM. Camille Chamoun et Pierre 
Gemayel, maronites du Front liba- 
nais ; M. Saéb Slam, sunnite conser- 
vateur; M- Adel Osseîrane, chiite 
conservateur; M. Nabih Béni, 
chiite également, chef du mouve- 
ment Amal), une avait exprimé son 
refus (M. Walid Joumblatt, druze 
du Front de salut national, pro- 
syrien), et deux, alliées de ce der- 
nier, marquaient des réticences qui 
risquent de se transformer eu refus.: 


Irak 

AMNESTY INTERNATIONAL 
ÉVALUE A 520 LE NOMBRE 
DES PRISONNIERS POLITI- 
QUES EXÉCUTÉS DE 1978 A 
1982 

Dans un rapport sur l’Irak, publié 
ce mercredi 19 octobre et portant 
sur la période 1976-1982, Amncsty 
International dénonce plusieurs cas 
de tortures suivis d’assassinat. Ainsi, 
Reber Mulla Hussein, Kurde de dix- 
neuf ans, aurait eu un œil crevé, la 
verge tranchée et le corps transpercé 
par neuf clous avant de mourir. Ha- 
mid Ati, communiste, aurait été 
frappé au fouet métallique, sus- 
pendu à un ventilateur à hélice et 
enfin électrocuté. 

Selon les informations recueillies 
par l'organisation mondiale de dé- 
fense des droits de l’homme, notam- 
ment lors d’une mission en janvier 
en Irak, cinq cent vingt prisonniers 
politiques irakiens auraient été as- 
sassinés en Irak depuis 1978. En ou- 
tre, Amncsty citç les noms de cent 
quatorze personnes « dont toute 
trace a été perdue depuis leur arres- 
tation entre 1979 et I9S2 ». Les 
peines de mon prononcées devant le 
tribunal révolutionnaire « ne peu- 
vent faire l’objet d’un appel et les 
audiences ne sont pas publiques ». 

Dans son rapport, Amncsty Inter- 
national demande instamment au 
président Saddam Hussein de • pu- 
blier une déclaration personnelle in- 
terdisant la torture en toute circons- 
tance. garantissant la protection des 
prisonniers et suspendant immédia- 
tement les exécutions pour délits 
politiques non violents ». Bagdad, 
dans sa réponse annexée au rapport, 
affirme qu’» il n’y a eu ni exécution 
politique ni tortures en Irak » et 
que ces accusations ont pour but de 
• discréditer le peuple irakien et 
son gouvernement révolution- 
naire -, 


De notre correspondant 

MM. Soleiman Frangic, maronite, 
et Rachid Karamé, sunnite. Le der- 
nier pressenti, M. Raymond Eddé 
(maronite libéral, antisyrien, anti- 
israélien, antiphalangiste, vivant à 
Paris) s’est déjà récusé. Le dixième 
participant est le chef de l'Etat lui- 
même, M. Amine Gemayel, autour 
duquel les autres personnalités sont 
censées se réunir. 

Le plus grave dans l’affaire est 
que personne ne croit plus à ce 
congrès, même s’il devait se tenir, à 
commencer par les participants. Le 
président Gemayel, qui devrait être 
le premier intéressé à son succès, a 
souligné avec une Insistance remar- 
quée le rôle primordial des institu- 
tions constitutionnelles, c’est-à-dire 
du Parlement, le jour même où il 
adressait ses convocations au 
congrès. Autre signe négatif : depuis 
que l’on a envisagé de convoquer ces 
assises nationales à P aéroport, une 
situation de plus en plus trouble a 
été créée dans son périmètre, et les 
voies d'accès qui y mènent sont, de- 
puis vingt-quatre heures, incer- 
taines. Ici comme ailleurs sur le ter- 
rain, la situation se détériore 
constamment, et Ton a déploré, au 
cours de la journée de mercredi, huit 
morts (dont deux soldats libanais) 
et quatorze blessés (dont deux sol- 
dats libanais et un membre du 
contingent italien de la force multi- 
nationale). sans que le comité mili- 
taire, qui contrôle l'arrêt des com- 
bats, parvienne à maîtriser 


l'escalade. Il a attribué celle-ci à 
» une cinquième partie », indiquant 
par là que les belligérants d'hier, re- 
groupés ea son sein (armée liba- 
naise, forces libanaises chrétiennes, 
Amal chiite et P.S.P. druze), y sont 
étrangers. Enfin, si un accord de 
principe est intervenu pour faire ap- 
pel à huit cents observateurs mili- 
taires italiens et grecs pour consoli- 
der le cessez-le-feu, ceux-ci ne 
semblent pas prêts à devenir opéra- 
tionnels. 

LUCIEN GEORGE. 


• Deux militaires israéliens tués. 
— Deux militaires israéliens ont été 
tués mardi soir et un autre blessé, à 
la suite d’une embuscade tendue à 
une patrouille dans le secteur de 
Saftia (chef-lieu du Sud-Liban), a 
annoncé mercredi le porte-parole 
militaire israélien. Selon lui, deux 
jeeps d’une unité de gardes- 
frontières israéliens qui se trou- 
vaient au sud de SaTda ont été 
prises, mardi soir, sous le feu d’une 
embuscade tendue sur la route 
qu'elles avaient empruntée. Des tirs 
d’armes automatiques et de ro- 
quettes ont visé les deux véhicules, 
ainsi que des grenades lancées de- 
puis un bâtiment situé à proximité. 
Les Israéliens ont riposté et fait ve- 
nir des renions sur les lieux pour ra- 
tisser le secteur. La mort de ces 
deux militaires porte le nombre des 
soldats israéliens tués au Liban, de- 
puis 1e début de la campagne en juin 
1982, à cinq cent vingt-deux. — 
(A.F.P.) 
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LA REPRISE DES CONSULTATIONS SUR HONGKONG 


Les Britanniques soumettraient aux Chinois 
de «nouvelles idées» 


Une nouvelle série de consul- 
tations sur revenir de Hong- 
kong s'ouvre ce mercreÆ 19 oc- 
tobre à Pékin. C'est la 
cinquième fois que les négocia- 
teurs chinois et britanniques se 
rencontrent. Les dernières 
conversations avaient en lien les 
22 et 23 septembre dans la ca- 
pitale cbôioîse. 

Londres. - Si la décision des au- 
torités de Hongkong de lier le dollar 
local au dollar américain a stimulé 
la Bourse des valeurs de Hongkong, 
elle a également provoqué une spé- 
culation sur le «billet vert- au dé- 
triment de la monnaie de la colonie. 
Les experts estiment que la situation 
pourrait devenir à nouveau difficile 
si la confiance ne renaît pas rapide- 
ment dans l'avenir du territoire — 
qui fait l'objet des conversations de 
cette semaine à Pékin. 

Selon des informations en prove- 
nance de Hongkong les négociateurs 
britanniques, conduits par Sir Percy 
Cradock, ambassadeur de Grande- 
Bretagne en Chine, devaient remet- 
tre à leurs interlocuteurs chinois une 
lettre de M“ Margaret Thatcher 
dans laquelle le premier minis tre 
avance quelques propositions pour 
débloquer les négociations. B sem- 
blerait en effet que de ■ nouvelles 
idées* aient émergé des discussions 
qu'a eues récemment à Londres 
M.“* Thatcher avec Sir Edward 
Youde, gouverneur de Hongkong, et 
les membres du conseil executif dé 
la colonie. Le premier ministre bri- 
tannique a personnellement insisté 


De notre correspondant Eastem Economie Review, réputé 


vingt-dix-neuf ans qui lie les « Nou- 
veaux Territoires * à la Couronne. 
LHe même de Hongkong - où se 
trouvent les institutions financières 
- a été cédée à perpétuité à la 
Grande-Bretagne en 1842, mais elle 
ne saurait survivre «« l’assistance 
des « nouveaux territoires » qui as- 
surent, par exemple, 90% de ses be- 
soins en eau potable. 

Même s’il ne veut pas l’avouer ou- 
vertement le gouvernement de 
M” Thatcher a conscience qu'un 
jour ou l'autre la colonie sera elle 
aussi rattachée A la Chine. La ques- 
tion est quand et comment. 

Dans cette affaire M“ Thatcher 
est handicapée par son image d’hé- 
roïne guerrière car, ayant fait la 
guerre pour les Malouines, elle peut 
difficilement donner l'impression de 
brader la souveraineté britannique 
Sur un autre territoire de la Cou- 
ronne. En juin dernier pourtant 
l’hebdomadaire de Hongkong Far 


Afghanistan 


Violents bombardements au nord-est de Kaboul 


toutefois pour que ses interlocuteurs 
gardent le silence le plus complet 
sur ces entretiens. 

Depuis l’ouverture des négocia- 


tions sur l’avenir de Hongkong, les 
Britanniques ont entouré leur posi- 
tion du plus grand secret. Il apparaît 


cependant que Londres a demandé A 
jouer un râle dans l’administration 
de la colonie après 1997. date A la- 
quelle se termine le bail de quatre- 


Au cours de l’ofTensive lancée de- 
puis le mois dernier par les forces 
soviéto-afghanes contre la résis- 
tance, la bourgade d’istalef, dans la 
vallée de Shamali, A une cinquan- 
taine de kilomètres au nord-est de 
Kaboul, a subi des bombardements 
parmi les plus violents depuis le dé- 
clenchement de la guerre en Afgha- 
nistan. 

Selon des diplomates occiden- 
taux. ces bombardements, qui ont 
débuté le 2 octobre, ont rasé Istakf 
à 40 %. • L'odeur des cadavres en- 
ferrés sous les ruines était percepti- 
ble de loin ». a raconté un réfugié. 
Face A la puissance de feu des assail- 


lants, les résistants ont décroché. 
Des combats ont aussi été signalés 
dans la région de Hérat. A l’ouest du 
pays. L'Iran a d'ailleurs protesté 
contre les fréquentes violations de 
son espace aérien par les Afghans. 

D’autre part, toujours selon des 
diplomates occidentaux, une des im- 
portantes personnalités musulmanes 
de Kaboul, le mollah Bozorg, imam 
de la mosquée Qala-l-Musa, a été 
égorgé. Mais on ne sait s'il a été vic- 
time des résistants qui l’accusaient 
de collaboration avec le régime, ou 
de membres du P.C. qui le soupçon- 
naient d'être lié avec là résistance. — 
( U.P.I. , Reuter, A. P.) 


DANS 2 JOURS VOLVO 
FÊTE SON DERNIER CRU 


m 


c -% iH 

• vfrJ 


''v-N-Â 

s<-Æ 


■■jm 




• 








Chine 


Pékin multiplie les contacts arec les pays communistes 


pour être bien informé, écrivait que 
le premier minis tre avait reconnu. 


le premier minis tre avait reconnu, 
dans une lettre A M. Deng Xiaoping, 
les droits fondamentaux de la Chine 


les droits fondamentaux de la Chine 
sur Hongkong (une information qui 
avait été qualifiée à l'époque de 
« spéculation - par le Foreign Of- 
fice). 

Les Britanniques auraient pro- 
posé aux Chinois d’oublier pour un 
temps l’épineuse question de la sou- 
veraineté et d’élaborer un plan prati- 
que concernant l'administration de 
Hongkong après 1997. Mais Pékin 
ne semble voir dans cette proposi- 
tion qu’une manœuvre dilatoire des- 
tinée A prolonger Je contrôle de Lon- 
dres sur un des centres financiers les 


plus importants da monde. A cela 
les Britanniques rétorquent qu’ils 


les Britanniques rétorquent qu’ils 
profitent beaucoup moins que ks 
Chinois de leurs échanges avec la 
colonie puisque ceux-ci se caractéri- 
sent pour eux par un déficit com- 
mercial chronique. 

(Intérim.) 
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Példn. - Tandis que se poursuit, & 
Pékin, la troisième série des consul- 
tations sïno-soviétiques, au rythme 
tranquille, depuis le 6 octobre, de 
deux réunions hebdomadaires, une 
nette augmentation des contacts est 
notée entre la Chine et différents 
pays communistes. 

Dans la soirée du mardi 18 octo- 
bre, le ministre cubain dn commerce 
extérieur, M. Ricardo Cabrissas 
Ruiz, est arrivé dans la capitale 
chinoise venant de Moscou. Ceûc vi- 
site, la première d'une personnalité 
cubaine de ce mvean depuis une 
vingtaine d’années, n’aurait pas pour 
objet la signature du protocole 
d'échanges annuel entre les deux 

S ys mais la discussion des possibi- 
b de diversifier le commerce bila- 
téral. 

Plus significative encore est la ve- 
nue en Chine, annoncée pour ven- 
dredi, du ministre du commerce ex- 
térieur hongrois, M. Peter Vercss, 
ancien ambassadeur en France. 
M. Veress séjournera une semaine 
dans le pays. A près ses entretiens A 
Pékin, destinés, indique-t-on, A ex- 
plorer de « nouvelles voies » dans le 
domaine du commerce, il se rendra 
A la Foire de Canton. Cette année, 
les échanges entre la Chine et la 
Hongrie devraient s'élever A environ 
180 millions de francs suisses, en 
augmentation de près de 80 % par 
rapport A 1982. 

Depuis le printemps dernier, un 
réchauffement sensible des relations 


De notre correspondant 


skm de l'Assemblée générale des 
Nations unies : pour la première fins 
depuis deux décennies, le ministre 
des affaires étrangères chinois a ren- 
contré tous ses collègues du bloc de 
l'Est et 0 se unit entretenu aussi 
avec M. Gromyko si ce dentier 
c'avait an dernier moment annulé 

son voyage. 


entre la Chine et la plupart des pays 
d'Europe de l'Est a été observé, pa- 
rallèlement au déroulement des 
conversations s ino-sovi étiques en 
cours depuis un an. Cette améliora- 
tion s’est concrétisée, sur le {dan po- 
litique, A l’occasion de factuelle scs- 


AFRIQUE 


Mozambique 


Les auteurs de l’attentat contre un local 


de l’A.N.C. résideraient à Maputo 


M. Samora MadteL président dm Mozambique ,aqirftté Paris, le 
m e rcredi malin 19 octobre, pour Londres, au tanne d'âne visite * of»- 
cfcBe de travail » de quarante tant heures» An Coors ftn dfaer ettntm- 
aon honneur, mardi soir, an Quai d'Orsay, par NL Chode Cheysson, 
■mai st re des relations extérieures, le président mozambicafir a déclaré 
que son séjour en France s’est déroulé dans une atmosphère iP« amitié et 
de compréhension ». Pariant de la coopération entre les deux pays, qu'il 
a qualifiée d* « exemptai™ », 3 s’est félicité du « développement solide » 
des rapports bilatéraux. 

L'attentat co mmis lundi 17 octobre à Maputo contre un local de 
PLN.C (Congrès national africain) a suscité de nombreuses protesta- 
tions internationales, et ies autorités mozambicatees s'interrogent ster les 
circ ons tances de cet attentat . 


De notre envoyé spécial 


Maputo. - Aucun doute, ceux 
qui ont posé le lundi 17 octobre trois 
bombes magnétiques sur le toit d'un 
appartement occupé par le Congrès 
national africain (A.N.C.) A Ma- 
puto connaissaient leur métier. Les 
trouées de J mètre de diamètre ou- 
vertes dans le plafond du logement 
sont si parfaitement identiques 
qu’elles pourraient avoir été décou- 
pées par un professionnel du baria 
s’il n'y avait pas ces douzaines de vi- 
trines cpti ont édaté sous le choc des 
1 explosions simultanées, et ce dans 
' un rayon de 500 mètres-. Dn travail 
de spéc ia lis te , A coup sûr, mais pas 
forcément militaire, comme l'af- 
firme Pretoria. 

Que l'opération ait été menée sur 
ordre sud-africain, personne n'en 
doute. Ce qui est mis en cause, offi- 
cieusement du moins, A Maputo, ce 
sont les déclarations du général Ma- 
lan, ministre sud-africain de la dé- 
fense, concernant l'héroïsme d’« un 
petit commando militaire rentré 
sain et sauf au pays ». 

Afin d'insister au maximum sur 
n la nouvelle violation des fron- 
tières nationales par l'apartheid », 
et pour ne pas embarrasser l'AN.C, 


conscrits sud-africains ne partici- 
paient pas A l'opération. Après toux, 
ajoute-t-on, « ces bureaux de 
TA.N.C. sont officiellement Ins- 
tallés à cette adresse depuis plu- 
sieurs années et les Sud-Africains 
savent parfaitement qu'ils sont oc- 
cupés par des administratifs et non 
des guérilleros *. . 

Quant à la question de savoir 
pourquoi les Sud-Africains ont tout 
de même frappé, Pretoria, fournit 
plusieurs réponses. En premier lieu, 
dit le général Malan, * c'est dans ces 
locaux que fut planifié l’attentat à 
la bombe du 10 octobre à Warm- 


bath ». H n’y eut, ce jourJA, que. dis 
dégâts matériels, mais ce qui choqua 
te plus les Sud-Africains, c’est que 1e 
premier ministre devait prendre la 
parole le lendemain à cet endroit, 
précis et que deux mines, réglées 
pour exploser A l'arrivée de la dé- 
fense civile et militaire, furent dé- 
couvertes A temps sur les lieux. 

Ceux qui ont ordonné l’opération 
n'étaient sûrement pas fâchés, d'au- 
tre part, que l'explosion ait lieu au 
moment ou le président Samora Ma- 
chel effectue une tournée à l’étran- 
ger qui est capitale pour l’avenir du 
pays. En clamant avec emphase leur 


S oi rejette, par principe, Fh; 
’un traître dans ses rangs. 


d’un traître dans ses rangs, tes auto- 
rités mozambicaines ne disent pas 
tout haut que, pour elles, le ou les 
auteurs de l’opération résident à 
Maputo. Mozambicains ou Sud- 
Africains w réfugiés », les hommes 
de main au service de Pretoria, dans 
cette ville, ne manquent sûrement 


succès & Maputo, quitte A en rajou- 
ter un peu sur les fruits de l’opéra- 
tion, les Sud-Africains démontrent 
une nouvelle fois la vulnérabilité de 
leur voisin et rappellent qu'ils sont 
de taille A frapper leur ennemi daw» 
son propre territoire. 

A deux semaines d'un référendum ; 
nationa l qui divise profondément 
l'électorat traditionnel afrikaner du 
gouvernement, Pretoria aurait ainsi 
cherché A refaire l’unité de la com- 
munauté an pouvoir autour de deux 
thèmes mobil i sateu r s, la force et la 
lutte contre le terrorisme. C’est use 
recette qui a fait plusieurs fois ses 
preuves dans l'histoire de TAfrika- 
oeixiom. Ou a sans doute 'jugé, eu 
haut lieu, que le noble et difficile 
pmi de la réunification boer valait 
bien un léger surcroît de critiques à 
l'étranger. D’autant que, en. défini- 
tive, les condamnations Lniernano- ‘ 
naleg de l’attentat et de la violation 
de frontière n’ont pas été plus vives 
que par le passé. 


pas », avoue, fataliste, un cadre du 

rrefano. 


Fretmo. 

La thèse officieuse de Maputo, il 
faut te noter, s’appuie sur deux au- 
tres points. D’abord, contrairement 
à l'habitude, te général Malan n’a 
revendiqué aucune saisie d'armes m 
de documents sur les lieux. * II ne 
nous manque rien », confirme 
M. Bob Tha ti, chef du bureau local 
del’AJLG 

Second constat : c’est la première 
fois que k bilan d’une opération 
spectaculairement. revendiquée par 
l’année sud-africaine ne fait aucun 
mot. Sur les cinq personnes blessées 
dans leur sommai par les chutes de 
gravats, trois sont sorties de l’hôpital 
et l’état des deux antres n'inspire au- 
cune inquiétude. Chacun s’en féli- 
cite et en tire la conclusion que tes 


PATRICE CLAUDE. 


Hongrie et HD. A. 

Dans ce tableau d’ensemble, deux 
pays — la Hongrie et, à un moindre 
degré, la RJ)A — semblent, toute- 
fois, tenir une place pins importante. 
On ne compte plus le nombre de dé- 
légations culturelles, scientifiques et 
sportives dans tes deux sens entre 
Budapest et Pékin. Une équipe de la 
télévision hongroise,- chargée de pré- 
parer une série d’émissions sur la 
Chine, se trouve, en ce moment, ici. 
Les contacts ont repris également 
d ««s le domaine touristique et syndi- 
cal, ajna qull vient d'être révélé A la 
veüte de Poaverture du congrès des 
syndicats chinois. 

Des échanges particulièrement in- 
téressants paraissent avoir lien en 
matière financière. En septembre, 
un vice-ministre chinois des finances 
a en des entretiens A Budapest avec 
ses collègues hongrois et une visite 
en Chine d'une délégation de la Ban- 
que de Hongrie est en coure de pré- 
paration. De telles conversations 
sont sans .doute liées A une probable 
augmentation du commerce bilaté- 
ral, mais aussi A des opérations, in- 
dustrielles plus complexes. Des dis- 
cussions seraient par exemple en 
cours en vue de confier à des so- 
ciétés hongroises la modernisation 


d'entreprises dn port de Dalian, as 
nord de Pékin, ttr ailleurs, selon 
certaines informations, la Banque de 
Chine aurait procédé, A la fin de 
l'année dernière, A nu dépôt de 
100 moi*»* de 'dollars auprès de ht 
Banque de Hongrie, ce qui aurait re- 
présenté pour cet établissement un 
apport de liquidités tou t S fait bien- 
venu. 

. Avec FAitemagne de FEst, plu- 
sieurs accorda, data différents do 
moines, ont été signés ces derniers 
mas. L'un d'entre eux porte sur ks 

relations postales et les télécommu- 
nications (taégrammcs, téléphone, 
télex). Un centre de maintenance 
d'instruments ■ de . précision vient 
d'être créé à Tianjîn par la firme 
Cari Zôss d’Iéoa. La coopération 
entre tes deux pays s'étend même 
■aux journalistes (signature d*uu pro- 
tocole valable pour la période 1984- 
1987) ainsi qu’au sport. La Chine 
compte étudier très sérieusement 
Fexpérience cst-HÏÏcmando en ce do- 
maine ca prévision des prochains 
Jeux olympiques. 

Pékin ne soulevant pas, pour 
l’ amélio ration de ses relations bilaté- 
rales avec ks pays de l'Est, tes 
mânes obstacles que ceux qui mar- 
quent ses discussions avec 
rUJLS-S^ ces rapports devraient, 
«te nu la période A venir, régulière- 
ment progresser et se diversifier. D 
serait aussi question que les 
échanges commerciaux avec Mos- 
cou fassent. Tan prochain, un nou- 
veau bond. Il convient, enfin, de re- 
lever que Pékin vient de renouer 
officiellement ses relations commer- 
ciales avec l'Albanie, tombées A zéro 
depuis la hroniUe entre les deux 
pays en 1978. 

MANUB.LUC8ERT. 


Tchad 


M.HSSÊNEKABRÉ 
A RENCONTRÉ 
* TE SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL DE L'ftlLA 


. A Foccatiou-du, sommet des cbefr 
d’Etat d’Afrique Centrale, M. His- 
sène Habré s’est entretenu, le mardi 
18 octobre, A Libreville, dn conflit 
tchadicn avec M. Peter Onu, secré- 
taire général par intérim de FQrga- 
usatioa de Timité africaine. Rien 
n'a fïhré de cette ren co n tre, qui 
s'inscrit dans le cadre des efforts dé- 
ployés par rO.UA. pour tenter de 
résoudre la crise tchadiçnnc. 

. Sur le terrain, des accrochages 
auraient eu lira, lundi, selon M. Ab- 
derrahmane Moussa, porte-parole A 
Paris de M. Goukoum OueddcX, & 
150 kilomètres A Test de NTJja- 
ména, soit nettement au sud de la 
«ligne rouge» protégée par des 
unités françaises. Ces incidents, qui 
n’ont pas été oonfiimés par N’Dja- 
ména, ne semblent pas de toute fa- 
çon constituer une reprise des hosti- 
lités. Les dentiers combats avaient 
eu fieu, en septembre, dans la légion 
çfOum-Chalouba. - (ALF.P.) 


Nigéria 


CHANGEMENT 
M GOUVERNEMENT 
ET EXPULSION D'IMMIGRÉS 


Le président du Nigéria, 
M. Shehu Shagari, réélu A la tête de 
l’Etat le 10 août pour un nouveau 
mandat de quatre ans, a soumis, le 
mardi 18 octobre; A l'approbation du 
Sénat la Este de sas. nouveau gou- 
vernement. Celui-ci comporte 
trente-cinq noms, soit onze de moins 
que dans la prfcétlente équipe. 

Huit ministres seulement se re- 
trouvent dans le nouveau gouverne- 
ment. Aucun des mntistxes responsa- 
bles des secteurs économiques 
( fi nances, industrie, commerce et 
emploi), non {dus que le m inis tre 
des affaires étrangères. M. Isbqya 
Àndu, ne sont reconduits.. Aux 
termes de la Constitution du Nigé- 
ria, les ministres proposés par le 
chef de l’Etat doivent recevoir 
l'agrément dn Parlement, après des 
« auditions » qui peuvent durer pla- 
neurs jours. 

Les autorités nigériennes ont, 
d’autre part, la nc é une nouvdte of- 
fensive contre les travailleurs immi- 
grés en situation IrréguBère qui sont 
revenus clandestinement au Nigéria 
après les expulsions de janvier et fé- 
vrier derniers. 

Le . quotidien nigérian Daily 
Tbnes fait état, mardi 18 octobre, 
de l'interpellation, k seule r6- 
' gion de Lagos, de deux cent 
quarante-huit immigrés en situation 
irrégulière, pour la plupart des 
femmes. Selon la police, là montée 
de la 'c rimin a lité est liée à la pré- 
sence de ces immigrés. - (aJjP.. 
Reuter.) 
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Union soviétique 

LA RÉPRESSION CONTRE LES CONTESTATAIRES 

Le nombre d'or de M. Andropov 


Sept plus dnq' : sept ans de 
camp, ou de prison, et cinq ans 
de raJégation, habituellement en 
Sibérie, c'est-à-dire d'intertfie- 
tion de revenir chez soi, au terme 
de la première peine, de retrou- 
ver une vie A peu près normale : 
c’est le verdict classique, la 
peine maximale prévue per l'arti- 
cle 70 du code pénal de 
i'U.R.&S., qui trait» de r Fagita- 
tion et ta propagantte wtiooviëti- 
quû s ». Parmi . les 4 criminels-» 
qui ont mérité cette punition, on 
trouve des représentants. d'à peu. 
près toutes les formes de contes- 
tation subsistant encore en 
UJt.S.S. en 1983. Yossif Begun. 
un juif qui s'entêtait à vouloir 
émigrer et en attendant à ensei- 
gner l'hébreu, est le dernier, ou 
le plus connu, à avoir rejoint 
cette cohorte- {te Monde du 
16 octobre). 

On y trouve aussi, parmi , bien 
d’autres, une Ukrainienne, bina 
Ratouchinskaya, qui s'était lais- 
sée aller à composer un récusé 
de coït dix poèmes jugés * anti- 
soviétiques». Ou bien un jeune 
mathématicien, Valéry Senderov, 
l’un de ces rares obstinés à 
n’avoir pat compris que la tenta- 
tive de créer des embryons de 
syndicats libres menait directe- 
ment. et exclusivement, à la pri- 
son ou à l‘ asile (qui se souvient 
encore du premier initiateur de ce 
c mouvement », Vladimir KJeba- 
nov, tombé dans la trappe députe 
des années, sans douta définiti- 
vement ?). 

Sept plus cinq, aussi, pour 
Anatofi Koriaguine, un psychiatre 
qui a voulu dénoncer l’utilisation 
intensive de sa spédatité par le 
K.G.B., ou pour le Père lituanien 
Alfonsas Svarinskae. membre 
d'un comité catholique de dé- 
fense des croyants, condamné 
au printemps — il a déjà passé 
seize ans de sa vie dans des 
cairps. Et pour combien d'au- 
tres, connus ou inconnus. 

Naturellement, il ne s'agit pas 
d'un tarif unique : le code pénal 
offre bien d'autres ressources. 
On peut obtenir beaucoup plus : 
dix ans de camp pour r écrivain 
chrétien Lev Borodine (qui avait 
déjà derrière lui six ans d'incarcé- 
ration). Quinze ans pour un Let- 
ton, Youri Boumetetar. coupable- 
de souhaiter l'indépendance de 
son pays. Ou beaucoup moins : 
un an pour Zoya Krakhmalni- 
kova, qui avait pourtant rédigé 
un recueil de prières et de médi- 
tations au titre subversif : Espoir. 
Un an aussi (plus cinq ans de re- 
légation) pour un pacifiste indé- 
pendant (qui a eu la chance 
d’être jugé en pleine campagne 
anri-Pershing). 

Rien de surprenant à tout 
cela, smon qu' après tant d'an- 
nées de répression il se trouve 
encore des hommes et des 
femmes assez inconscients ou 
courageux pour braver ce sys- 


tème. Rien d'étonnant non plus 
de la part de M. Youri Andropov, 
qui peut s'enorgueillir d'avoir, 
vers la fin des années 70, en tant 
que responsable du K.G.B., li- 
quidé pour l'essentiel la « grande 
dissidence », celle qui faisait du 
bruit. Et qui, après son accession 
au pouvoir suprême, a fait pro- 
clamer une amnistie excluant soi- 
gneusement tous les auteurs de 
crimes a contre rEtat ». c'est- 
à-dire les prisonniers politiques : 
Alexei Mouqenko et Youri Fedo- 
rov, qui avaient imaginé de fur 
rU.R.$.S. à bord d'un petit 
avion, en compagnie de plusieurs 
juifs, tous libérés depuis sous la 
pression de l'Occident, purgeront 
jusqu'au bout leur peine de qua- 
torze et quinze ans. D'autres, de 
toute manière, n'avaient plus rien 
à espérer, tel cet Alexei Stepa- 
râouk, qui en était A sa vingt- 
cinquième année de camp 
lorsqu'il est mort, en- octobre 
dernier. 

Rien de nouveau donc, sinon 
une sévérité encore accrue de- 
puis que M. Andropov est passé 
du K.G.B. au secrétariat générai. 
Mate on n'a pas renoncé pour au- 
tant A cette i souplesse » qui fart 
r efficacité, permet de faire entre- 
voir des peines plus légères & 
ceux qui se c repentent » publi- 
quement, de laisser partir, de 
guerre lasse, des pentecôtistes 
réfugiés depuis des années A 
r ambassade des Etats-Unis, ou 
d'accorder un visa de sortie — 
avec déchéance de nationalité A 
la def - è un écrivain qui n'en 
peut plus (Guaorgui Vtadimov). 

U y a aussi quelques raffine- 
ments : de plus en plus souvent, 
on empêche non seulement les 
amis, mate les parants directs 
(femme, mèral de l'accusé d’as- 
sister au procès - sinon pour 
l'énoncé du verdict.* Ainsi la 
t loi » est respectée, l'agence 
Tass peut écrire que le procès a 
été public. Mais personne ne 
saura jamais ce qu’a voulu dire 
pour sa défense — pour son hon- 
neur peut-être - r homme qui va 
plonger pour des années à jamais 
dans le monde du goulag : sa 
4 dernière parole », comme di- 
sent les Russes. 

La . plus grande victoire de 
M. Andropov est ailleurs : c'est 
d'avoir lassé, A force de routine, 
r opinion occidentale, essoufflée 
depuis longtemps d'avoir trop 
protesté : Pliouchtch, Bou- 
kovsfcy, doivent leur iâ>erté è ces 
campagnes d'opinion. Chtcha- 
ransky. Ortov, ont eu moins de 
chance - mate au moins leur 
sort, la cause qu’ils défendaient, 
ont occupé en leur temps des co- 
lonnes entières dans la presse 
occidentale. Mate maintenant ? 
Une condamnation de cfissidem ; 
encore un nom imprononçable. 
Encore sept plus cinq... Banal. 

JAN KRAUZE- 
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Espagne 


Un nouveau 
parti centriste 
en gestation 

De notre correspondant 

Madrid. - Un an après la dé- j 
route électorale de TUnioa du 
centre démocratique (U.C.D.) | 
qui devait l'amener à se saborder 
en février dernier, une opération 
vient d'être lancée pour doter j 
l'Espagne d'un nouveau parti cen- 
triste, baptisé parti réformiste. 
Son congrès constitutif devrait 
avoir lieu au printemps prochain. 

A la tête de la commission mise 
sur pied pour préparer ce congrès 
figure le président du petit parti 
démocratique libéral (P.D.L.), 
M. Antonio Garrigues Walker, 
dont la formation disparaîtra pro- 
bablement au sein du parti 
réformiste. Toutefois, le véritable 
promoteur de cette opération est 
M. Miguel Roca Junyent, l’un des 
leaders du parti régional au 
pouvoir en Catalogne et le 
• grand espoir » du cenlre-droit- 
Placé sous le signe du libéralisme 
politique, le parti réformiste aura 
une structure fédérale ; c’est- 
à-dire que le parti catalan de 
M. Roca, Convergence démocra- 
tique en Catalogne, continuera à 
exister en tant que teL 

Cette nouvelle formation veut 
regrouper tous les petits partis nés 
de l'éclatement de l'U.C.D., cette 
coalition hétéroclite qui gouverna 
l’Espagne entre 1977 et 1982. A 
long terme, l'objectif est de tenter 
de > récupérer », lors de la pro- 
chaine consultation générale pré- 
vue pour 1986, les quelque 
trois millions d'électeurs qui, 
après avoir voté pour l’U.C.D. lors 
du scrutin de 1979. ont choisi le 
parti socialiste le 28 octobre 1982. 

Pour MM. Roca et Garrigues 
Walker, ces trois millions d'élec- 
teurs de centre-droit ne voteront 
jamais pour l’Alliance populaire, 
l'opposition conservatrice dirigée 
par l’ancien ministre franquiste, 
M. Manuel Fraga Iribame. Il 
s’agit donc de leur offrir une op- 
tion moderne et modérée. 

Cette nouvelle tentative de don- 
ner au centrisme une expression 
politique sc heurte cependant à un 
obstacle de taille : l'existence d'un 
autre parti • chassant * sur les 
mêmes terres, quoiqu'en principe 
un peu plus à gauche, le Centre 
démocratique et social (C.D.S.), 
lancé l'an dernier par l’ancien pré- 
sident du gouvernement et fonda- 
teur de l’U.C.D., M. Adolfo Sua- 
rez. Or celui-ci a annoncé son 
refus de toute coalition. 

(Intérim. ) 
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Le parti communiste traverse une nouvelle crise 


Madrid. — Un an après avoir subi 
une véritable déroute lors des élec- 
tions législatives 'qui virent le triom- 
phe du parti socialiste ouvrier 
(P.S.O.E.) de M. Felipe Gonzalez, 
le parti communiste espagnol tra- 
verse actuellement l’une des plus 
graves crises internes de son histoire. 

Provoquée par l'opposition totale 
des tenants de 1 ' • orthodoxie • idéo- 
logique à la politique d'ouverture 
menée depuis sa nomination, le 6 no- 
vembre 1 982, par le jeune secrétaire 
général du parti, M. Geraxdo Igle- 
sias, cette crise fait peser sur le 
P.C.E. la menace d’une nouvelle 
scission qui réduirait encore considé- 
rablement l’ influence communiste 
sur la scène politique. 

Deux événements récents ont ré- 
vélé au grand jour un affrontement- 
qui se limitait jusqu'alors aux cou- 
lisses. Il y a eu d'abord, le 2 octobre, 
les déclarations de l'ancien secré- 
taire général du P.C.. M. Santiago 
CarriUo, au cours d'une réunion te- 
nue dans un cinéma madrilène. 
Dans un discours constituant un vé- 
ritable reniement des idées qu’il pro- 
fessait il y a quelques années, celui 
que l'on considère comme l'un des 
- pères » de l'eurocommunisme s'est 
totalement réaligné sur la politique 
extérieure du Kremlin, faisant 
sienne la thèse soviétique dans l'af- 
faire du Boeing sud-coréen. 

Il a également attaqué les socia- 
listes avec une violence inusitée, pro- 
voquant un profond, malaise au sein 
de la direction du P.C.E. M. Iglesias 
et son entourage n'ont toutefois pas 
été surpris, puisque M. Carrillo ve- 
nait de publier, quelques jours aupa- 
ravant, des Mémoires de la transi- 
tion chargées de fiel, à rencontre de 
l'actuelle direction du parti commu- 
niste. l'accusant de tous les maux, et 
notamment du pire d’entre eux : 
d'avoir des tendances socïales- 
démocrates. 

Le second événement, survenu le 
1 1 octobre, a été la démission du co- 
mité central et du comité exécutif 
(équivalent du bureau politique) de 
l’un des derniers représentants de la 
vieille garde stalinienne, M. Ignacio 
Gallega Considéré, de 1964 à 1977 
(avant la naissance de P» euro- 
communisme »). comme le dauphin 
de M. Carrillo, M. Gallego, âgé de 
soixante-neuf ans, se définît lui- 
même comme * un défenseur de 
l'internationalisme prolétarien ». U 
a expliqué de la manière suivante sa 
démission, dans une lettre adressée 
aux membres du comité central : 
* L'eurocommunisme nous a fait 
beaucoup de mal. Mais votre projet 
eurorénovateur, s’il se poursuivit, 
signifierait la liquidation du parti 
communiste. * 

Employé avec un certain mépris 
par M. Gallego, le terme d’- euroré- 
novateur » résume parfaitement les 
reproches faits â l’actuelle direction 
par les partisans d'un retour à une li- 
gne - pure et dure caractérisée à 


De notre correspondant 

la fois par le refus de tout comr 
promis avec les partis ■ bourgeois - 
en politique intérieure, et par le sou- 
tien sa ns nuance à la diplomatie so- 
viétique sur le plan extérieur. Selon 
ces derniers, la politique de M. Igle- 
sias est encore plus • droitière » que 
celle des • rénovateurs », ces mili- 
tants qui reprochaient à M. Carrillo 
de ne pas aller assez loin sur la voie 
de l'eurocommunisme et d’une plus 
grande démocratie interne. La plu- 
part des - rénovateurs » ont été ex- 
pulsés du P.C.E. ou l’ont quitté 
d’eux-mêmes en J 980 «1981. 

Depuis qu'il a succédé à M. Car- 
rillo. dont il passait au départ pour 
un fidèle, M. Iglesias n’a cessé d'irri- 
ter le courant radical en maintenant 
à l’égard du gouvernement socialiste 
de M. Felipe Gonzalez une attitude 
d'« opposition constructive • ; une 
pression à travers certains conflits 
sociaux ou divers thèmes de politi- 
que étrangère lie problème de l’inté- 
gration à l'OTAN et de la présence 
de soldats américains en Espagne), 
équilibrée par des offres de collabo- 
ration. 


Un parti à deux voix 

L'un des aspects les plus para- 
doxaux de cette crise réside assuré- 
ment dans le fait que ce soit M. Car- 
riUo qui incarne la ligne orthodoxe 
face à son ancien protégé. De 1977 à 
1982, temps fort de (a transition de 
la dictature franquiste à la démocra- 
tie, M. CarriUo était, en effet, allé 
beaucoup plus loin sur la voie du 
« déviationnisme - et du • com- 
promis historique » avec les partis 
de droite que ne pourra jamais le 
faire son successeur. Au nom de la 
consolidation d'une démocratie en- 
core fragüe, M. CarriUo transforma 
alors le P.C.E. en une simple force 
d'appoint des gouvernements cen- 
tristes. Il le dégagea par ailleurs de 
la tuteUe de Moscou et fît un son à 
quelques concepts idéologiques fon- 
damentaux pour les communistes, 
comme la dictature du prolétariat. 

Parallèlement à l’opposition des 
« rénovateurs », cela lui valut la ré- 
volte de nombreux représentants du 
courant « prosoviétique », qui choi- 
sirent eux aussi de s’en aller. C'est la 
crise suscitée au sein du parti par la 
politique - carrilliste » qui explique, 
pour l'essentiel, la dégringolade du 
nombre des militants (de 240 000 
en 1977 à 40 000 en 1982) et le dé- 
sastre électoral du 23 octobre 1982. 
où les communistes recueillirent seu- 
lement 3.9 % des voix, contre 10 % 
en 1979. et perdirent 19 de leurs 
23 députés. Le parti communiste 
que M. Carrillo confia, contraint et 
forcé, à M. Iglesias, était donc un 
parti exsangue. 

La politique modérée du gouver- 
nement socialiste a, certes, permis 
au P.C.E. de récupérer. lors des 


élections municipales du 8 mai der- 
nier, une partie des électeurs perdus 
six mois plus i5t au profit du 
P.S.O.E., et d'obtenir ainsi 8 *« des 
suffrages exprimés. Mais cela n'esi 
pas suffisant aux yeux du » secteur 
critique », qui prône un retour à la 
•. politique du ghetto • « de l'af- 
frontement de classes, en exploitant 
au maximum le mécontentement 
suscité dans les milieux ouvriers par 
deux aspects de la politique gouver- 
nementale : son austérité en matière 
économique (principalement dans le 
cadre de la reconversion indus- 
trielle) et son indécision au sujet du 
maintien de l’Espagne dans 
l'OTAN. 

Au-delà de la querelle sur le 
maintien du pays dans l'alliance, 
c’est la - dérive atlantiste - de 
M. Gonzalez et son soutien à 
Washington en matière de rapports 
Est-Ouest et de désarmement qui 
sont visés par M. Carrillo et ses 
amis. Le fait que ce durcissement du 
clan • pro-soviétique » survienne 
dans une période de tension crois- 
sante entre Washington et Moscou 
- et alors que les négociations de 
Genève sur les euromissiles sem- 
blent dans l’impasse la plus totale - 
est-il vraiment un hasard ? 

Réuni le 14 octobre à Madrid, le 
comité exécutif a réaffirmé par une 
nette majorité (15 voix contre 5 et 
une abstention) son soutien à 
M. Iglesias, condamnant l'attitude 
de Santiago Carrillo, sans pour au- 
tant nommer ce dernier. A deux 
mois du onzième congrès du parti - 
qui s'annonce d'ores et déjà comme 
l'un des plus importants de l'histoire 
du mouvement communiste espa- 
gnol, - la position de l'actuelle di- 
rection est cependant de plus en plus 
inconfortable. Dans la campagne 
sans merci qu'il vient de lancer 
contre son successeur, M. Carrillo 
bénéficie, en effet, d'un atout consi- 
dérable : sa position de porte-parole 
du groupe communiste au Congrès 
des députés, qui fait de lui le vérita- 
ble représentant du parti aux yeux 
de l’opinion publique, et vaut ainsi 
au P.C.E. d'être sans doute le seul 
parti communiste d’Europe à s’ex- 
primer publiquement à deux voix 
(discordantes). 

Cette dyarchic illustre parfaite- 
ment la gravité de la crise : ce n’est 
plus simplement le maintien à son 
poste de M. Iglesias et la poursuite 
de sa politique qui sont en jeu, mais 
l'unité et l’existence même du parti. 
Bien que M. Carrillo ait assuré ne 
pas vouloir revenir au secrétariat gé- 
néral et ne pas chercher à provoquer 
une nouvelle scission, une victoire de 
M. Iglesias lors du onzième congrès 
pourrait entraîner le départ de nom- 
breux partisans du • retour aux 
sources » idéologiques... Ceux-là 
mêmes que M. Carrillo n'avail pas 
expulsés durant sa période -euro- 
communiste ». 

(Intérim. ) 
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Le prix 
de l'union 


Le parti communiste fait figure 
d'accusé à un double titre, il criti- 
que la politique du gouverne- 
ment, auquel il participe ; dans le 
meilleur des cas, il se félicite (tes 
acquis passés de cette politique, 
mais il évite de se prononcer sur 
sa réalité présente ; ou bien i! 
parle de ce qu'il faudrait faire, 
plutôt que de ce qui se fait. 


D'un autre côté, le P.C.F. 
contribue à affaiblir le crédit de ta 
gauche, en fui faisant subir, di- 
manche après dimanche, les 
conséquences d’opérations élec- 
torales douteuses lors des élec- 
tions municipales de mars der- 
nier. Le premier ministre et le 
ministre de l'intérieur avaient 
proposé aux communistes que 
les élections partielles, rendues 
nécessaires par les décisions des 
tribunaux administratifs et du 
Conseil d'Etat, fussent groupées 
dans le temps. 


Le P.C.F. avait préféré leur 
étalement, grâce auquel, 
pensait-il. il pourrait mener cam- 
pagne sur sa gestion. Mauvais 
calcul, qui fart dire aux socialistes 
— Anton y succédant à Sarcelles 
et précédant peut-être Aulnay- 
sous-Bois au tableau des pertes 
de la gauche - que le prix de 
l'union est, ces temps-ci. particu- 
lièrement élevé. 


La « proclamation » rendue 
publique, mardi, par M. Georges 
Marchais, tend à répondre à ces 
deux reproches. L'aspect propre- 
ment électoral de cette démar- 
che tient à sa date — au surlen- 
demain de la défaite d’Antony et 
un peu plus de quinze jours avant 
la premier tour de l’élection mu- 
nicipale partielle d'Aulnay- 
sotis-Bors - et à un passage de 
ce texte, qui insiste sur le respect 
du suffrage universel et de l’« al- 
ternance démocratique ». Com- 
ment ne pas y voir un rappel à 
l’ordre, adressé aux responsa- 
bles et aux militants locaux, dont 
les errements avaient provoqué 
l'annulation des scrutins de 
mars, en même temps qu'une 
protestation de sincérité démo- 
cratique à l'intention des élec- 
teurs, auprès desquels la réputa- 
tion d’honnêteté du P.C.F. a pu 
être ternie ? M. Marchais a dé- 
noncé le caractère « scandaleux » 
de la campagne de l’opposition à 
Arrtony. mais il a souligné ta diffi- 
culté pour son parti et pour la 
gauche de conserver cette muni- 
cipalité. gagnée en 1977 et qui 
ne leur est pas sociologiquement 
favorable. 


La déclaration communiste se 
présente, en outre, comme un 
appel à l'union, qui, sdon le 
P.C.F.. a besoin d'être «renfor- 
cée». 


C'est bien l’avis des socia- 
listes. Selon eux, le comporte- 
ment du P.C.F. a pour effet d’en- 
tamer la crédibilité de l’action 
gouvernementale à l’intérieur et 
celle de la politique présidentielle 
à l’extérieur. Sur ce dernier point, 
M. Marchais s’est montré mo- 
déré. mardi, en réponse à une 
question sur les propos tenus par 
le président de la République, la 
semaine dernière, en Belgique. 
■sll y a, a dit le secrétaire général, 
des missiles à l’Est et A l’Ouest, 
qu’il faut réduire, et des hommes 
de paix à l'Est et à /'Ouest Qui 
peuvent s’entendre ». 


Sur le plan intérieur, la «pro- 
clamation» du P.C.F. est, en ap- 
parence, conforme aux canons 
unitaires les plus stricts. La 
droite est vigoureusement dé- 
noncée, la gauche défendue 
toutes tendances confondues, le 
bilan gouvernemental pleinement 
assumé. Comme M. Marchais 
l'avait fait, déji. le 7 octobre, il 
est souligné que les difficultés du 
moment ne sont pas imputables 
à la politique de gauche, mais à 
la conjoncture économique. 


Sous ce badigeon unitaire, et 
à peine dissimulées par lui, les 
réserves du P.C.F. n’ont pas di- 
minué. Qu'il s’agi3se de la 
» grande politique industrielle» - 
nécessaire et qui, donc, fait dé- 
faut — ou du pouvoir d’achat, les 
communistes rappellent leurs 
partenaires à leurs engagements. 


PATRICK JARREAU. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
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LA COHÉSION DE LA MAJORITÉ 


Le jeu des courants, le poids des dirigeants 


Il peut bien y avoir sept motions 
en présence, comme au congrès de 
Metz en 1979, ou seulement trois 
comme c'est le cas, cette fois, à 
Bourg-en-Bresse, le parti socialiste 
est toujours traversé par quatre cou- 
rants de pensée ou de comporte- 
ment. autour desquels s'organisent 


Les héritiers de la tradition néo- 
radicale — M. François Mitterrand et 
ses amis de la Convention des insti- 
tutions républicaines créée en 1965 
— côtoient ceux du socialisme dit 
■ révolutionnaire » - le CE RES de 
M. Jean-Pierre Chevènement et les 
amis de M. Jean Poperen, militant 
d’une union de la gauche vécue 
comme une tentative de réunification 
du mouvement ouvrier plus que 
comme une simple alliance électo- 
rale, - les socialistes autogestion- 
narres représentés par M. Michel 
Rocard et les militants de la 
C.F.D. T. Il), et les héritiers de la 
« vieille maison », la S.F.I.O., repré- 
sentés par M. Mauroy. 


déré comme l'héritier d'une tradition 
historique. Il était porteur d'un mes- 
sage politique que l'on peut ainsi 
résumer : défense de la République, 
et donc combat contre le tooup 
d’Etat» gaulliste, rassemblement 
nécessaire, compte tenu des institu- 
tions de la V* République, des voix de 
gauche. Le message, peu à peu, s'est 
politiquement musclé jusqu'à devenir 
porteur, au-delà de la simple juxtapo- 
sition de suffrages électoraux, de la 
thèse du «front de classe», et d'un 
programme, le programme commun 
de gouvernement conclu, en 1972, 
avec le parti communiste. 


Aujourd’hui, le premier secrétaire 
du P.S. n’est pas l’héritier d'une tra- 
dition ou de f'un des trois courants 
de pensée du P.S. Les socialistes 
sont au pouvoir. Ces deux constats 
sont essentiels pour bien comprendre 
les conditions dans lesquelles s’est 
préparé le congrès de Bourg- 
en-Bresse. 


Les premiers ont constitué, depuis 
ta création du nouveau parti socia- 
liste à Epinay en 1971. le noyau cen- 
tral autour duquel vit le P.S. Ils ont 
fait alliance, alternativement, avec 
les uns ou les autres. En 1975, le 
CERES avait été rejeté dans la mino- 
rité du parti. En 1 979, il avait réinté- 
gré la majorité, au détriment de 
M. Michel Rocard, entré au P.S. è 
l’occasion des «assises du socia- 
lisme» en 1974. et de M. Pierre 
Mauroy. 


L’actuel premier secrétaire du 
P.S., M. Lionel Jospin, est d’une 
espèce particulière. Sa jeunesse rela- 
tive — il a quarante-six ans — et son 
adhésion encore récente — en 1971, 
après le congrès d' Epinay — lui évi- 
tent d’avoir à porter un quelconque 
passif du socialisme français. Il n’a 
pas d'héritage personnel à supporter. 
Ni d'héritage idéologique. 


La virginité de M. Jospin 


M. François Mitterrand, premier 
secrétaire jusqu'au congrès de Cré- 
teil. où. pour cause de campagne 
présidentieUe, il avait passé le refais à 
M. Lionel Jospin, pouvait être consi- 


Cette sorte de virginité le distin- 
gue déjà des anciens de la S.F.I.O., 
tels MM. Mauroy ou Chevènement. 
D'autant que, formé à l’engagement 
politique au travers des luttes antico- 
lonialistes et anti-impérialistes. 


k temps des sciences 


Collection dirigée par Odile Jacob 




Marc 

Jeannerod 


Le cerveau- 


WMSSïSm 


Physiologie de b volonté 


Fayard U temps des sciences 


Claude Allègre L éccme 
Jean-Pierre Changenx L'ho:r;r. 
Antoine Danchin .L œuf et A: r. 
Emile Hénocq U~ ns! é::'z::ÿû 
François Jacob L~ -su dos vos. 
André Leroi-Gûurhan Le fi! Ci: 
André Leroi-Gourhan L-léœr: 
André Lwoff _V 
Philippe Meyer L "nor 1 r.:s.e: if 

Claude OLievenstein Doo‘::' c. 
Jacques Ruffie Tr-LUr fin V'.-.’rZ 

Daniel Widlôcher Lus 



M. Jospin n'a guère apprécié r atti- 
tude de la S.F.I.O. et singulièrement 
celle de Guy Mollet pendant la guerre 
d'Algérie. It ne lui était pas davan- 
tage possible de se reconnaître dans 
les ambtgulâs du François Mitter- 
rand de l’époque. 


effacé, ne serait-ce que parce qu’il a, 
selon lui, permis (a victoire de 1 981. 


Cette virginité dans l'histoire 
même du parti socialiste le distingue 
aussi des conventionnels de la CIR. 
La CIR «semait» encore trop la gau- 
che ancienne pour qu’H y adhère lors- 
que M. Pierre Joxe l’invita è y entrer. 
A ceux qui, anciens de la Convention 
ou rescapés de la S.F.I.O., lui repro- 
chent aujourd'hui son adhésion tar- 
dive au P.S., il répond qu'il s'agit plu- 
tôt, dans son esprit, d’un atout. Il n’a 
pas eu à tremper dans les coups 
tordus et les compromis qui ont 
permis à M. Mitterrand de prendre en 
main les destinées du parti socialiste. 


L'autre Bmita - la présence de la 
gauche au pouvoir — impose le ras- 
semblement le plus large du P.S. 
Cette contrainte est subie autant par 
le premier secrétaire et ses amis que 
par ses partenaires. C est bien sous 
(B contrainte de ta réafité du pouvoir 
que M. Joxe fait motion commune 
avec M- Mauroy, bien qu'il critique, 
au fond, certaines orientations de sa 
politique économique et sociale. 
C'est en partie pour les mêmes ra- 
sons que les amis de M. Rocard — 
minoritaires à Metz — ne s'expriment 
plus et se sont retrouvés, pratique- 
ment sans débat, signataires d'un 
texte élaboré par M. Jospin. 


Ont établi un contrat de mariage 
ceux qui, tel M. Mauroy, considérant 
aujourd'hui la congrès de Metz 
comme 1 une * péripétie », une 
w erreur collective ». et ceux qui, tel 
M. Jospin, pensent que ce congrès 
peut être « surmonté » mais non 

« effacé ». 


Cela laisse è l’actuel premier 
secrétaire — présenté par M. Louis 
Mermaz, ex-conventionnel, lors du 
congrès de Créteil comme le premier 
secrétaire «par intérim», ce qui ne 
fut pas vérifié par les faits, - une 
liberté d'action plus vaste qu'on ne 
l'avait imaginée au lendemain de la 
victoire de la gauche. Liberté reçue 
par certains de ceux qu'il dirige 
comme l’expression d'une étonnante 
prétention. 


Les dirigeants du CERES ressen- 
tent cette contrainte aussi fortement 
que (es autres, même s'as' ne s’y 
soumettent pas. D’où les trésors de * 
subtilité qu'ils ont dû dénicher, dans 
la dernière période, pour expliquer 
qu'ils soutiennent globalement lé 
gouvernement tout en proposant une 
* autre politique» économique et 
sociale parfaitement contracfctorre. 


Des contradictions multiples 


L'argumentation du CERES selon 
laquelle il s'agirait bien là d'une 
motion mats c ertain ement pas d'un 
courant cohérent à toutes tes appa- 
rences de la réaSté. Mais que (fins 
alors de te volonté de synthèse expri- 
mée, à tout, propos, par le GERES I 
Comment M. Jacques Delors, minis- 
tre de l'économie, et des finances, 
tête de Turc de ce courant — 
« De/ors en Sarre ». comme dît 
M. Motchane, — qui se retrouve 
dans la motion {bien que, membre du 
gouvernement, 3 n'en soit pas signa- 
taire). pourrait-il être «synthétisé» 
par ceux qu’il considéra comme des 
« scientistes » de l'économie ? 
€ Vous prenez d'un côté un cochon ; 
H an sort des saucisses de r autre et 
ils sont contents », explique 
M. Delors pour illustrer V amour 
immodéré qu'a M. Chevènement, 
selon lui, pour les modèles économé- 
triques. 


Ainsi, au CERES, qui s'inquiétait 
des risques de «dérive» que pré- 
sente, selon ses miütants, l'intégra- 
tion des rocardiens au sein du cou- 
rant I (composé dos anciens courants 
A-Jospin, B-Mauroy. C-Rocard), a- 
t-il répondu : «// n’y aura pas de 
dérive si te courant A — pardon le 
courant I — ne dérive pas. Je 
m'ancre en lui et non pas chez les 
autres. Je cherche ma vérité chez 
moi, pas chez /as autres. » 


M. Lionel Jospin sa retrouve donc à 
la tête d'un courant largement majo- 
ritaire dont il devra gérer les contra- 
dictions internes. Les «Sri géants du 
CERES n'ont pas tout à fiait tort 
d'ironiser sur te caractère hétéroclite 
de ce rassemblement dont ia compo- 
sition apparaît contradictoire avec tes 
exigences de la « ligne de Metz». 


Deux Omîtes 


Cette liberté d’action a deux 
limites, j’une volontaire - la réfé- 
rence aux orientations du congrès de 
Metz en 1979, — C autre imposée 
parla présence de la gauche au pou- 
voir. 


A Metz, (es mitterrarKfistes l'ont 
emporté sur une ligne prônant la 
«rupture» avec le capitalisme' et 
l'union des forces de gauche contre 
celle jugée « réformiste » an matière 
économique et distante à l’égard du 
P.C.F. de MM. Mauroy et Rocard. 
Aujourd'hui, malgré te nouveau cours 
de la politique économique, M. Jos- 
pin affirme que Metz ne peut être 


S'y côtoient tes tenants de la rup- 
ture avec le capitalisme et ceux de 
f économie de marché, rassemblée 
par la «ligne de Valence», celte du 
« compromis et par les rigueur» 
de ia gestion de l’économie française 
en période de crise. Cohabitent deux 
conceptions du parti : celte, éclatée, 
diffusée dans le mouvement associa- 
tif st syrrâcal des « rocardiens », qui 
“dénoncent dans 1e parti actuel un 
c appareil vertical », et celle, plus 
traditionnelle, de M. Jospin, qui a 
obtenu des rocardiens, sur ce Sujet, 
un « acte de contrition » dûment 


Reste que le parti socialiste vit. 
par nature, pour la synthèse entre 
courants de pansée ou, au moins. 
pour ia cohabitation raisonnable dans 
les deux, années qui séparent chaque 
congrès. La força d'un dirigeant 
dépend de sa capacité de rassemble- 
ment. La majorité appartient donc à 
eaux qui sont capables de maintenir 
ou de réaliser ('unité. Dans le passé, 
M. François Mitterrand était le seul 
susceptible d'y parvenir. Il te savait 
teUernent qu’9 en jouait, en mena- 
çant de remettra son mandat de pre- 
mier secrétaire en jeu lorsque son 
parti craquait trop fort. 


Se sont mis en ménage ceux qui 
croyaient en l'union de la gauche aux 
pires moments, de. la désunion et 
ceux qui n'y croyaient plus, réunis 
dans l'exercice pratique de l'alliance, 
toujours conflictuelle, du parti socia- 
liste et du parti communiste au pou-. 


Aujourd'hui, son' successeur 
occupe aussi une position centrale. 
Son autorité n'est pas fondée sur 
l’histoire. Elle est de moins en moins 
héritée^ de plus en plus personnelle. 
Elle s'est exercée dans la période 
prép a rato ire au. congrès, jusqu'à la 
création du courant 1, de telle 
manière que la question la plus tri- 
viale — « qui d'autre que Jospin ? » 
— reste, lorsqu'on la pose au parti 
socialiste. tous courants confondus, 
sans rêponse. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) Les soc ialiste s, par Thierry Hâ- 
ter, éditions Albin MicfaeL 


APRÈS LA MORT DE RAYMOND ARON 


M. Giscard d'Estaing : « J'avais reçu 
sonsoutien 

comme un encouragement » 


SANS INTERMEDIAIRE 


SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
LOUE 


• La disparition de Raymond 
Aron constitue une grande perte 
pour la France », a déclaré 
M. Valéry Giscard d’Estaing dans 
une lettre qn*Q a adressée mardi à la 
veuve de récrivain. 


■ Il était pour nous le modèle de 
l’intelligence (...). // explorait 
depuis longtemps la voie libérale, et 
il invitait la France à s'y engager 
hardiment („.). Aujourd'hui où 
beaucoup de Français s'interrogent 
sur le meilleur avenir de noire pays, 
sa pensée incisive, juste et ferme, 
rejetant les conventions autant que 
les contraintes, aidera à guider leur 
réflexion (...). Raymond Aron avait 


M. Giovanni Spadolini, ministre 
de la défense et secrétaire du parti 
républicain itaHeu, a adressé un télé- 
gramme à l’ambassadeur de France 
& Rome, M. Gilles- Martinet,. expri- 
mant * la profonde émotion ressen- 
tie par les démocrates italiens ». 


• Raymond Aron a -été l’un des 
grands intellectuels de notre siècle 
et un défenseur des libertés. Il a su 
approfondir, comme bien peu l’ont 
fait, les contradictions de notre 


IMMEUBLE dans cenrre-vii.'e 
csMarseil’s 

PARKING public de 620 ûlaces à 50 m, 
gare de Sim-Charles s ’< 00 m 
Irrrr.e’jble à destination d'école: 
consulat, bureaux, banques 
eu cssurar.cas 

Rez-de-chaussée, scjs-sc! et 4 étages 
Surfaces t 300 m ; développées 
très ücn état 

LOYER: 390 000,00 francs annuels 

BAIL: 3. 6 ou 3 ans 


temps et s'est opposé avec fidélité à 
l'irrationalisme contemporain ._» 


ÉCRIRE à S. A. MIDI FRANCE 
4 i, rue Montaigne, ’ 
13012 MA RS Ei LIE 


bien voulu m'apporter son appui 
lors des grands choix qui se 
posaient à la France. J'avais reçu 
son soutien comme tut conseil et un 
encouragement à conduire Ut France 
vers cette société libérale et tolé- 
rante, accueillante aux idées et 
ouverte aux interrogations, dont 
toute son œuvre témoigne qu’elle 
était pour lui la forme la plus éle- 
vée d'organisation humaine. > 


/IRCHrïBCïES 

BATISSEURS 


M. Jean-Michel Baylet, président 
du M.R.G., a rendu hommage - au- 
delà des prises de positions et des 
divergences légitimes, au penseur et 
à l’homme qui vil toujours dans les 
libertés la valeur première. Ray- 
mond Aron situa ia réflexion poliil- 

r au niveau de la compétence, de 
oison, du jugement par les faits, 
en dehors de tout absolu, de tout 
système, source d'intolérance. Le 
débat politique perd beaucoup avec 
lui ». 


mwhm me-imte*, 1 . 


1) La garantie d’une maison vraiment personnelle 

2) La garantie d’un homme pleinement responsable 

3) La garantie d’un prix «dés en main» 

4) La garantie de tous les Architectes-Bâtisseurs réunis 
pour la bonne fin des travaux. 


Pour M. François Léotard, prési- 
dent du parti républicain et vice- 
président de 1TJ.D.F., « la mort de 
Raymond Aron constitue un appau- 
vrissement de l'intelligence fran- 
çaise ». 


an Salon de la Maisnp IndreMjne Be 

Pone Maillot à Paris dû 15 'au 23 octobre Sfcnd xt‘ 12 
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A L'ÉPREUVE 


AU SÉNAT 


Le P.C.F. lance un appel 
à l'union de « la grande majorité 
des Françaises et des Français » 


M. Georges Marchais a donné 
lecture, mardi 18 octobre, au cours 
d’une conférence de presse, d’une 
• proclamation • du P.C JF-, s’adres- 
sant, a dît le secrétaire général, aux 
Françaises et aux Français. Ce texte 
affirme que, « depuis des mois, 
i 'agressivité de la droite ne connaît 
plus de limites ». 

Il cite, à l’appui de cette affirma- 
tion, le * torrent de calomnies dé- 
versé sur certains ministres socia- 
listes et communistes ». les 
« tentatives de manipuler la police, 
les cadres, les artisans et commer- 
çants », le « pacte conclu entre le 
JtP.R.. l'U.D.F. et l’extrême droite 
fasdsante ». et, » pardessus tout, 
un anticommunisme qui rappelle 
les épisodes les plus noirs de notre 
histoire et vise à affaiblir et dislo- 
quer toute la gauche ». 

Selon le P.GFL, « la volonté de la 
droite tient en ces trois mots : recon- 
quête, revanche, régression ». 
» Face à ce défi, déclare-t-ii, la pre- 
mière vérité p< c’est que la gauche a 
déjà tenu parole sur une partie ap- 
préciable de ses engagements. » n 
estime néanmoins que « beaucoup 
reste à faire », 

« La gauche, indique ce texte, a 
donné le feu vert à une série de pro- 
grès: autant de chantiers à conti- 
nuer. Il convient dans plus d’un cas 
de passer du Journal officiel aux 
applications sur le terrain. De 
toutes les avancées, il importe de ti- 
rer des avantages tangibles pour le 
pays et pour Te monde du travail 
En cet automne, beaucoup de Fran- 
çais sont préoccupés par leur em- 
ploi, leur budget personnel ou fami- 
lial, leurs conditions de vie Leur 
avenir les inquiète. Nombre de ces 
difficultés, de ces souffrances, n in- 
combent pas au gouvernement de 
gauche. La France ne maîtrise pas 
l’envolée du dollar, les taux d’inté- 
rêts américains et la guerre écono- 
mique dirigée par les États-Unis. 
Quantité de patrons, de techno- 
crates, continuent de gérer la crise 
selon des méthodes qui ont conduit 


notre économie à l’état vulnérable 
où nous l’avons trouvée Tara de 
milliards encore expatriés, qu ’*7. 
vaudrait mieux investir dans nos en- 
treprises ! Tant de licenciements, de 
fermetures, de restructurations, 
sont encore décidés sans tenir 
compte de l’efficacité économique et 
sociale ! 

» Voilà qui déçoit les Français. 
Mais la gauche n’est pas battue. 
Loin de là! Elle est confrontée à 
l’impérieuse nécessité d’assumer la 
situation présente avec toutes ses 
difficultés. Et de s’y attaquer. Avec 
courage. Avec esprit de suite Avec 
la volonté Inflexible d’aller de 
F avant dans ta solution des pro- 
blèmes. » 

Le P.C.F. souligne que • nul pays 
ne peut vivre au-dessus de ses 
moyens » et que ls France doit pro- 
duire • plus et mieux chez elle, tout 
en développant sa coopération avec 
tous les pays ». Il faut, aussi, conti- 
nuer • à relever le pouvoir d’achat 
du SMIC et des bas salaires, en 
maintenant le pouvoir d’achat de 
tous les salaires couverts par les 
statuts et les conventions collec- 
tives». 

Le P.C.F. insiste, enfin, sot 2a né- 
cessité de résoudre de façon • entiè- 
rement . exclusivement démocrati- 
que» l es problèmes qui se posent, en 
respectant «mvee rigueur et minutie 
toutes les libertés individuelles et 
collectives», â commencer par le 
suffrage universel. •// s’agit de res- 
pecter l’alternance démocratique 
quand elle aurvianr», souligne le 
texte. »Que toutes les autres forces 
politiques, indique-t-il, prennent et 
tiennent le mente engagement démo- 
cratique, et l’on respirera mieux en 
France, le grand débat de classe s’y 
déroulera et tranchera à ta 
loyale l» 

Le texte se termine par un appel 
au renforcement de l'union P.S.- 
P.C.F. et, plus largement, à celle de 
« la grande majorité des Françaises 
et des Français ». 


■ j • - 

.. . i 

AGIR 

EN CONNAISSANCE 
DE CAUSE. 


Lamy s .aO 

LE DROIT DE L’ENTREPRISE 



Les candidatures pour les élections à la Mutualité sociale agricole 


Le rapporteur de la commission 
des affaires sociales, ML Louis Cai- 
veau (Un. cent, Vendée) et le 
ministre de l’agriculture, M. Michel 
Rocard, en conviennent : te projet de 
loi modifiant certaines dispositions 
relatives aux caisses de Mutualité 
sociale agricole (M5A) , examiné 
par le Sénat mardi après-midi 
18 octobre, maintient l'unité et la 
spécificité de l'institution. L'idée 
CTiise par certains de rattacher au 
r égime général les salariés agricoles 
ayant été écartées, Q restait à assu- 
rer audits salariés une place plus 
importante dans la gestion des orga- 
nismes garantissant leur protection 
sociale. 

C’est ce que se propose le texte, 
qui conserve l’existence de trois col- 
lèges (exploitants non employeurs, 
salariés et exploitants-employeurs). 
Alors que les premiers et troisième 
collèges élisait des délégués com- 
munaux qui eux -mêmes désignent 
des délé gu é* cantonaux, lesquels 


choisissent les administrateurs des 
caisses* pour les salariés, peu nom- 
breux et dispersés le plus souvent, le 
premier échelon est supprimé. Les 
salariés éliront directement leurs 
délégués cantonaux è la proportion- 
nelle, alors que le scrutin majoritaire 
est toujours en vigueur pour les deux 
autres collèges. 

En adoptant la formule du mono- 
pole de présentation des candidats,. 
dans [c collège des salariés, pour les 
organisations syndicales, le gouver- 
nement devait se heurter, une fois de 
plus, à l’oppositioo, majoritaire dans 
la Haute Assemblée. Pour M. Cai- 
veau, il s’agit d' » une atteinte à la 
liberté », car. dit-il, le monopole 
prive 80 % des électeurs de la possi- 
bilité de se présenter. Pour M Phi- 
lippe François (R.P.R., Seine- 
et-Marne), il introduira « des 
ferments de politisation ». Bien que 
M. Michel Moreigne (P.S., Creuse) 
estime que ce monopole n’affectera 


en rien la liberté de choix des sala- 
riés en raison du pluralisme syndi- 
cal, et que ML Raymond Dumont 
(P.C., Pas-de-Calais) y voit une 
garantie contre le risque pour les 
salariés d’avoir des « listes télégui- 
dées » par les employeurs, la majo- 
rité sénatoriale, par 207 voix contre 
106 (P.C., P.S. et M.R.G.), a 
adopté un amendement de la com- 
mission supprimant la présentation 
obligatoire des listes par les organi- 
sations syndicales. 

Sur proposition de plusieurs séna- 
teurs centristes, la composition du 
conseil d’administration de la 
introduite dans la composition du 
conseil central d’administration de 
la M.S.A. Elle suit également la 
commission des affaires sociales, qui 
souhaite que les administrateurs 
salariés bénéficient d’une indemnité 
forfaitaire compensant le temps 
passé à l’exercice de leur mandat en 
dehors de leurs heures de travail. 


M.S.A., que le texte gouvernemen- 
tal fixait à vingt-cinq membres (au 
lieu de seize) , est modifiée : la. majo- 
rité sénatoriale prévoit que ne siége- 
ront pas deux mais trois « représen- 
tants des familles», soit un choisi 
parmi les électeurs des trois col- 
lèges. La même modification est 
Avant que le projet ainsi modifié 
— • défiguré », estime M. Rocard — 
ne soit adopté (P.C. et P.S. votant 
contre), le ministre de l’agriculture 
souhaite que le texte soit définitive- 
ment voté avant la fin de l’année 
pour permettre l’organisation des 
élections à l’automne 1984. 

A. Ch. 
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vence, respirez tous ses parfums, 
réchauffez-vous sou s son so iei incom- 
parable eu Gsant les mtmortetes 

“ Lettres de 
mon Moulin” 

d’Alphonse Daudet 
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Cette annonce est réservée aux clients 
de Jean de Bonnot . Elle remplace tout 
courrier ou autre message adressé 
personnellement . 


Une refiwe plein cuir de 
mouton de pays de la meil- 
leure qualité, douce au tou-, 
cher, fine à l'odorat volup- 
tueuse au regard, iravaillée â 
la main exactement comme 
autrefois, sertd'écnn à ce chef- 
d'œuvre. Le dos et la tranche 
supéneure sont rehaussés 3 
la feuille d’or véntable et dix 
autres détails de fabrication 
soulignent le caractère ’ fait 
main" de ce précieux volume 
in-octavo (14x21 cm). 

Ce superbe ivre vous est 
pomtant offert au prix coû> 
tant tant est grand le souci 
de Jean de Bonnot de satis- 
faire ses fidèles lecteurs. 

Le papier est un vergé chiffon 
inaltérable, fabriqué unique- 
ment pour mes livres et sur 
mes indications 



De b Cran à PEstéreL du 
Luberon à b Camargue, 24 
contes nierveaeux, sensi- 
bles ou maBcietix. 

Tous sont justement célèbres 
Qui ne connaît ['Artésienne 
dont s'inspira Bizet et dont le 
sujet fut donné à Daudet par 
Frédéric Mistral? Qui ne lut 
charmé ou ému par la Chèvre 
de Monsieur Seguin, par 
Y Agonie de la Sémillante ou 
par la Mon du Dauphin ? Qui 
ne prit un malin plaisir à la lec- 
ture des Trois Messes Basses, 
de Elixir du Révérend Père 
Gaucher, du Curé de Cucu- 
gnan. de la Mute du Pape qui 
. garda sept ans. en réserve, 
son fatal coup de sabot i 

Ces sujets pittoresques et 

mouvementés appelaient l'il- 
lustration. Alors je m'en suis 
donné à cœur joie et c’esi 
chaque page que j’ai voulu 
décorer d'images sensibles 
que le texte vient habiller à 
l'ancienne et avec à-propos 
Pour cela, j'ai retrouvé les 
épreuves de deux maitres 
graveurs de l'époque dont le 
trait réaliste, incisif et vivant 
est un enchantement. Le plai- 
sir des yeux vient s'ajouter à 
celui de l'esprit pendant près 
de 400 pages. 
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GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de 
livres mais les choisir avec 
goût Les beaux livres donnent 
â l'amateur éclairé des satis- 
factions inépuisables. Jean 
de Bonnot ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails. Elles 
prennent de la valeur chaque 
année C3r Cor véntable ef le 
cuir embellissent en se pati- 
nant avec le temps. C'est 
pourquoi Jean de Bonnot 
s'engage à racheter ses ou-, 
vrages au souscripteur pour 
le même prix et à riimporte 
quel moment 

Sait-on que pour ce livre 
d'art Jean de Bonnot a utili- 
sé un mnimuin de 51 cm 2 
de feuille d'or pur titrant 
22 carats? . — 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Le scrutin majoritaire, c'est l'intérêt national 


Alors que chacun s'accorde 
pour considérer que la pro- 
chaine échéance décisive, celle 
des élections législatives, aura 
Heu à la date normale, c’est- 
à-dire en 1986, le débat s’est 
engagé sur une éventuelle ré- 
forme du mode de scrutin. Noos 
publions, chaque jour de cette 
semaine, le point de vue des 
principales formations politi- 
ques (voir celui de TU.D.F. 
dans le Monde du 18 octobre et 
celui du RS. dans fe Monde du 
19 octobre.) 

P ÉRIODIQUEMENT les rumeurs 

les plus diverses parcourent 
le monde politique sur les 
modalités d’une prochaine r é t ame 
de ta foi régissant réfection des 
députés à l'Assemblée nationale. 

La position du Rassemblement 
pour ta République est particulière- 
ment daim. Elle n’a d'ailleurs jamais 
varié depuis l'avènement de la 
V* République en 1958. 

Le R.P.R. pense en effet que le 
seul système électoral correspondant 
à l'intérêt national est Ig scrutin 
majoritaire à deux tours tel qu'il est 
actuellement pratiqué dans notre 
pays. 

Depuis 1968, il dorme à tous les 
gouvernements la majorité leur per- 
mettant d'appliquer une politique sur 
laquelle, toujours grâce à ce mode de 
scrutin, les électeurs ont la possibilité 
d’exprimer leur opinion sans ambi- 
guïté aucune. 

C’est aussi le seul moyen d’établir 
un Tien direct entre les électeurs et 
les élus, entre le peuple et ses repré- 
sentants. 

Le système majoritaire est donc le 
seul système électoral qui permette 
la stabilité des pouvoirs publics sans 
laquelle 3s sont incapables de jouer 
normalement le rôle qui est le leur. 

il suffit pour s'en convaincre de 
rappeler quelques exemples. 

Le plus fréquemment cité est celui 
de ta République allemande dite de 
Weimar dont la plupart des observa- 
teurs s’accordent à dire que son 
incapacité à dégager une majorité, 
donc è gouverner, à cause de la 
représentation proportionnelle, a pré- 
paré l'avènement de Hitler. 

Il y a également les Assemblées 
nationales successives de la 
IV* République, élues aussi à la repré- 
sentation proportionnelle avec des 
majorités se faisant et se défaisant 
selon les humeurs de quelques 
« caciques ». Ce n'est pas le recours, 
è la fin de cette IV* République, i la 
curieuse pratique des apparente- 
ments qui a apporté la stabilité, 
mime si, par ce brais, l’électeur était 
susceptible, disait-on, d’apporter une 
correction majoritaire au système 
proportionnel. 

Il y a enfin, maintenant, les exem- 
ples des assemblées régionales de 
Corse et des départements d'outre- 
mer. Sans majorité stable, puisque 
susceptible de changer au gré des 
positions de un ou deux élus margi- 
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par JACQUES CHARTRON(*) 

neux, elles sont incapables de faire 
face i leurs vraies responsabilités. 

Le scrutin majoritaire est aussi le 
seul système électoral qui met l'élu 
en prise directe avec le peuple, à la 
dtftârenoa de la représentation pro- 
portionnelle qui place les élus sous la 
saule dépendance des perds politi- 
ques. 

Ce lien personnel entre l'élu et les 
électeurs constitue également le seul 
contrepoids è la technocratie. Avec 
la représentation proportionnelle, 
l'élu n’est plus que l’« apparatchik » 
d'un parti plus sensible è l'influence 
des technostructures et des bureau- 
craties qu’à celle, plus marquée par 
les facteurs humains, de l'électeur. 

Avec le scrutin majoritaire, clair et 
direct, les alliances électorales sont 
conclues devant l’électeur avant le 
jour de l'élection tandis qu'avec la 
représentation proportionnelle elles 
se font après le jour de l’élection der- 
rière le dos des électeurs. 

Le scrutin majoritaire, c'est le 
régime des électeurs, la représenta- 
tion proportionnelle, c'est le régime 
des partis. 

Il est donc compréhensible que 
ceux des partis qui sa réclament 
davantage de la défense d'intérêts 
catégoriels plutôt que de celle de 
l'ensemble des citoyens, se déclarent 
partisans de la représentation pro- 
portionnelle. 

Il est donc compréhensible égale- 
ment que les petites formations poli- 
tiques, dont les candidats sont inca- 
pables de se faire élira directement 
sur leur propre nom par les électeurs, 
se déclarent favorables à la représen- 


du 


(*) Secrétaire national aux élections 
RJML 


talion proportionnelle. Celle-ci leur 
permettrait en effet d'avoir tout de 
même quelques ékis qui, de plus, 
joueraient un rôle sans commune 
mesure avec leur représentativité 
réelle en raison de l'émiettement de 
l’Assemblée élue avec ce système. 

Le Rassemblement pour fa Répu- 
blique, parce qu'il est pardessus 
tout soucieux de l'intérêt national, 
est attaché au scrutin majoritaire et 
rejette la représentation proportion- 
nelle. Attaché au strict respect de la 
Constitution de la V* République qui, 
depuis 1958, permet è ta France 
d’être gouvernée, le R.P.R. ne peut 
admettre que la toi électorale qui, 
bien que non constitutionnelle au 
sens strict, est néanmoins un élé- 
ment déterminant des institutions, 
soit modifiée au gré des circons- 
tances. 

Une loi électorale n’est pas faite 
pour permettre è (a majorité du 
moment de se perpétuer ou à tout le 
moins pour atténuer les consé- 
quences du jugement défavorable 
des électeurs. 

On ne changé pas de règle du jeu 
«i cours de partie. 

Quand, avant 1981. dans 
l'ancienne majorité, certaines voix 
s'élevaient pour réclamer la repré- 
sentation proportionnelle, bien que 
ce système électoral, à F époque, 
semblait devoir le favoriser, le 
R.P.R., fidèle è ses principes, a 
affirmé son attachement au scrutin 
majoritaire. 

En juin 1981, victime du scrutin 
majoritaire, le R.P.R. ne l'a pas 
contesté. 

C’est donc dans la ligne de 
conduite qui fut toujours (a sterne, 
quelles que soient les circonstances, 
que le R.P.R. affirme son attache- 
ment au scrutin majoritaire. 


DANS L'OPPOSITION, LA GUERRE DES CHEFS SE RALLUME 

Au R.P.R. : M. Barre, fauteur de troubles 


Après la réunion du groupe 
R.P.R. de r Assemblée nationale, 
mardi 18 octobre, M. Claude 
Labbé^merrogé par les journalistes 
à propos des jugements portés par 
M. Bernard pions sur M. Raymond 
Barre (1), a répondu : « Je dirai à 
peu près la même chose que hd. » 

M. Labbé a estimé que rien dans 
les propos du secrétaire général do 
RJP.R. □'était de nature à « raviver 
la querelle des chefs - au sein de 
l'opposition et il a ajouté : 
« M. Barre, qui prend parfois des 
positions assez vives, n'explique 

cependant pas comment il voit V ave- 
nir. » Et le président du groupe par- 
lementaire RJ* JL s’est demandé: 
r Est-ce qu'il souscrit à ce qui sem- 
ble être ta politique de ITJ.D.F. ou 
a-t-il une politique parallèle ? », 
avant d'affirmer: •Je constate en 
iota cas qu'il fait énormément de 
politique. » Le compliment adressé 
è l'ancien premier ministre qui 
affirme qu’il est « en dehors » du 
« microcosme » est évidemment iro- 
nique. 

Au RJP.R. cm juge aussi que les 
réponses de M. Barre aux remarques 
de M. Bernard Pons — et qui sont 
autant de vigoureuses critiques 
contre M. Chirac - sont d’une déso- 
bligeante désinvolture. On ne cache 
pas non plus que M. Barre manie 
quelque peu le paradoxe eu repro- 
chant aux leaders politiques de pra- 
tiquer « la chasse aux votes » alors 
que lui-même ne refuse désormais 
aucune invitation à prendre la parole 
et semble même • prendre un grand 
plaisir à être applaudi par des 
publics nombreux ». Le R. P JL, 
affirme même que ses pro p res mili- 
tants remplissent les salles oft 
M. Barre s’exprime et aucune inter- 
diction n'a été faite aux élus locaux 
ou nationaux du mouve m ent chira- 


qnien de recevoir ranefeu pr emi er 
ministre, d’organiser des débats avec 
lui, bref « de jouer le jeu de i'union 

de l'opposition ». 

Cest pourquoi pltisiom responsa- 
bles du RJP.R. et de aarieoeotaires 

de ce mouvement sc demandent si la 
• suffisance » de ML Barre et « sa 
volonté de se distinguer des autres 
au point d'être méprisant ' pour 
eux* ne sont pas de nature à mettre 
en relief les divergences au sein de 
l'opposition, voire de « relancer la 
guerre des chefs ». Des fins U.D.F. 


d’insistance à vouloir faire oublier 
qu’il a été premier ministre de 
M. Giscard dTîstaiùg pendant près* 
que cinq ans. D’autres assurent que 
le « phénomène Barre » peut favori- 
ser une solidarité nouvelle entre les 
deux forces organisées de Fopposï. 
tion face à ce - trublion » soEtaîre. 
Four d'antres, enfin, cette intrusion 
dans le jeu bien brûlé des partis rap- 
pelle d'antres' aventures « éphé- 
mères » comme celle de P ier re 
Mondés France et plus prés de no o* 
eu 1974, de M. Michel JoberL Le 



eux-mêmes se sent inquiétés, dans 
les couloirs de l’Assemblée natio- 
nale, de cette situation en opposant 
le comportement dcML Barre è 
l'attitude - ostensiblement uni- 
taire» adoptée officiellement par 
M. Chirac et par M. Giscard 
iTEstaing. 

Certains parlementaires souli- 
gnent que M. Barre met un peu trop 


(Dessin de CmrtnL) 

mot d’ordre, au RJ* JL, est dose 
clair : il s’agit de dénoncer en 
M. Barre le responsable d'une éven- 
tuelle rupture de rannistice fragile 
que les chefs de l'opposition avaient 
conclu et dont leurs électeurs sem- 
blent se féliciter. 

ANDRÉ PASSBION 


Par Francfort, 
c’est plus court. 

Courir d’un terminal à l’autre, chercher 
partout votre porte d’embarquement, 
cela ne vous arrivera pas en transit 
à Francfort. Parce que tout se passe 
au même endroit, vous ne risquez 
pas de perdre votre temps. L’horaire 
de nos quatre vols quotidiens vers 
Francfort est soigneusement calculé 
pour vous permettre des correspon- 
dances immédiates. A peine arrivé, 
vous repartez. Quelle que soit votre 
destination. 
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(1) M. Bons avait déclaré an » Qub 
de la presse» d'Europe J, dimanche 
17 oct ob re; » A 4. Barre se situe pour le 


i gm- 
mals Je 

vois mal In politique nouvelle quV pro- 
poser (LcAfonde de 18 octobre). 


RR. BARRE: ceux qui tien- 
nent des propos martiaux 
n'arrivent pas à b chevie 
de M* Thatcher 

M. Barre a notamment déclaré 
devant le •Forum deTBxpansk»», 
en réponse & une question sur les 
déclarations de M. Pons : « Je n'ai 
pas poitr habitude de commenter les 
réactions des uns ou des autres. Il y 
a des cas où il vaut mieux ne pas 
perdre son temps. » 

U a déclaré par ailleurs : « Je ne 
suis pas capable de faire un pro- 
gramme tous les six mois en fonc- 
tton de révolution des sondages ou 
des vous à conquérir. (~.) Un bat 
nombre de ceux qui tiennent des 
propos martiaux en matière de 
ditüttionalüation n'arrivent pas à la 
cheville de M m • Thatcher. 

•[—) le langage en France est 
ou idéologique ou bùnsé. Ou Ken on 
war considère comme un tiède, ou 
bien on considère que vous manquez 
d'un grand dessein. Or le grand des- 
sein. c'est l'illusion lyrique qui 
s'effondre au contact des réalités. • 
Interrogé le même jour sur son 
attitude à Tégaxd de l’action exté- 
rieure, ML Barre a répondu ; 

• Ma position est tris claire, je 
l’ai tBt d dtverses reprises, à la télé- 
vision ou par écrit. Je pense que la 
décision de l'OTAN doit être res- 
pectée par les pays membres de 
l'OTAN , parce que, s'ils ne la res- 
pectaient pas, ils reconnaîtraient à 
Union soviétique ut droit de veto 
sur les armes que les pays occiden- 
taux voudraient installer, ou dont 
ces pays voudraient disposer en 
Europe occidentale. 

Ma position est très claire là- 
T ajoute tout de suite que, 
nous ne sommes pas mem- 
dè l’OTAN, j'espère, je pense 
que nous devons avoir une certaine 
retenue dans nos propos, notam- 
mrar dans les pays où ces pro- 
blèmes se. posent ; je crois qu'en 
diplomatie, en politique étrangère, 
Ü contient de ne pas se mêler des 
affaires intérieures des autres pays 
» Si ces propos tendent, comme 
certains le disent, à me faire accuser 
de sovUtophtlie. je laisse à mes cri- 
tiques la responsabilité de penser ce 
qu’ils veulent ;nuds nui position est 

ce qui co nc e rne la France, puisque 
nous ne sommes pas concernés 
directement, tout en approuvant 
cette décision, nous devons éviter 
des attitudes verbales qui ne sont 


m M. Michel d’Ornano (UJ>.F.) 
fêilu président du conseil régional 
de Basse-Normandie. - M. Michel 
d’Ornano (U.D.F.), député et 

conseiller général du Calvados; a été 
xéân. Je J8. octobre, président du 
conseil régional de Basse- 
Normandie. 
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POLITIQUE 


ADOPTION DU PROJET SUR LA LOCATION-ACCESSION A LA PROPRIÉTÉ 

Les leçons de la loi Quilliot 


M. Roger Qoülîofc, qn, ministre, avait encouru 
ks foudres de l'opposition pour bt loi qui porte son 
nom. D’un pas atteste (p^sqnH sfige, maintenant, 
u Sénat) la meme opposition se joindre & fai majorité 


puissent s’exercer. » N’était la peinte de méchan- 
ceté, la remarque de M. Clément reflète une interro- 
gation partagée, à propos du dispositif financier dm- 


le mardi 18 octobre, à Poecaskm de la dunsdm en 
première lecture du projet de loi sur la location- 
accession à U propriété immobilière. Ce privilège est 
rerean à M. Paid QnBès, qni défendait k projet pré- 
paré par son prédécesseur. 

M. Robert Wagner (BLPJL, Yvefines) approuve 
le principe du projet. M. Pascal dément {UJXF., 
Loire) décerne « an bon point » an gouvernement. Le 
texte, I est vrai, trouve son aspiration dans cm 
constat tBBBcaèaeat nùNe : • L’iasohabiBté de 
catégories de fias m ptas laides», qw relève 
M. Jean-Marie Socket (P&, Haut-Fin), rappor- 
teur te la commission des lois, rend illusoire la 
Bberté te choix entre le locatif et Faccession à la 
propriété. Le nouveau statut, doté d’âne existence 
jnrk&qne propre, devrait, selon M. Quilès, débloquer 
la situation. 

Malgré son accord sur le principe, M. Clément 
îroidse sur le « droit ns logement », qn’mvoqne b 
majorité : «Ms pariez ptas de droit tua Français 
(-~J- Us savent, depuis deux mm, qoïïs tes ont tons 
(~.f Proposez les moyens économiques nécessaires 
pour que ces droits („.) et le nonveaa droit à l'habitat 


Le odnistre promet que les « dispositions prévues 
(—) seront communiqvêes avant radoptkm définitive 
de ia M ». Il annonce que le gouvernement envisage 
te majorer b quotité de Prêts d’accession à b pro- 
priété (PA F), te revoir le barême des Aides person- 
nalisées an logement (AJPJL.) et te « rechercher a me 
ûscaiké similaire i ceüe qm régit Faccession directe 
à la propriété ». 

Antre préoccupation, sensible sur tons les bancs : 
les garanties à offrir an nus — les propriétaires ven- 
deurs - et anx autres, ks accédants. Le ministre et 
b conumssioa « soigneront » tout particulièrement 
les propriétaires, provoquant mi certain dépit chez 
les communistes. M. QttÛês, qui affirme, au passage, 
que b loi Quüiktf n’est pas responsable du blocage du 
marché locatif, insiste sur b volonté du gouverne- 
ment d’éviter, pour b locatSon-accesskm, le désas- 
treux «effet d'annonce » qui avait accompagné b 
présentation de cette loL 

Le texte a été adopté, & mains levées, à Panam- 
nütédes présents, le R. P JR. n’étant pas représenté 
dans Fbéndcydean moment (b vote. 


• Définition. — La location- 
accession est un 1 • contrat , par 
lequel un vendeur s'engage envers 
un accédant à lui transférer, par la 
manifestation ultérieure de sa 
volonté et après une période de 
jouissance à titre onéreux. la pro- 
priété de tout ou partie d'un immeu- 
ble. moyennant le paiement frac- 
tionné ou différé du prix de vente et 
le versement d’une redevance 
jusqu’à la date de levée de 
l’option ». L’Assemblée précise que 
seuls sont concernés les immeubles 
achevés à la date te signature du 
contrat. Les immeubles anciens peur 
vent être le cadre de contrats te 
location-accession. 


m Couteau dn contrat et danses 
de garantie. - Le texte adopté par 
l’Assemblée précise les éléments qui 
doivent être mentionnés par le 
contrat, notamment les modalités de 
révision du prix en fonction de 
l’indice du coût de la construction, 
les modalités de paiement, «7a 
faculté pour l ' a c cé d ant de payer par 
anticipation tout ou partie [du] 
prix-, le montant te la redevance et 


les modalités te sa révision, les caté- 
gories de charges incombant à 
l'accédant 

Si le transfert de propriété, prévu 
par le contrat te location-accession, 
n’a, finalement pas lieu, le texte 
précise qne « le vendeur doit resti- 
tuer à l’accédant les sommes venter 
par ce dernier, correspondant au 
prix de l’immeuble objet du contrai. 
Dans le cas où le prix de vente est 
révisable, ces sommes sont révisées 
dans les mêmes conditions». 

En cas te résolution do contrat 
pour « inexécution par l’accédant de 
ses obligations ». l’Assemblée ren- 
force, sur proposition te b commis- 
sion, les garanties offertes, au ven- 
deur : « Celui-ci peut obtenir (...) le 
paiement des redevances échues et 
non réglées, ainsi qu’une indemnité 
qui ne peut dépasser 2% du prix de 
l'immeuble. » Dans les autres cas te 
résolution dn contrat, le texte, 
amendé par la commissioa, précise 
que le vendeur peut obtenir une 
indemnité, * qui tu peut dépasser 
1 % du prix de l'immeuble ». 

• Répartition des charges. — 
D’après la « philosophie » de la 


Un terrain d'entente limité 


ta Jocation-ocoession est une 
incontestable mesura d'assou- 
plissement de mécanismes 
jusqu'ici trop rigides. Pourtant si 
ce texte se révèle un terrain 
d'entente entre majorité et oppo- 
sition, c'est sans doute t*» le 
champ cT application en sera fort 
limité. 

On n'imagine guère un pro- 
priétaire prive — è moins qu’il ne 
soit profondément philanthrope 
- s'engageant dans un pro- 
cessus de ce genre. Maïs croire 
que les pr o pr iét a ires institution- 
nels, qu'ils soient sociaux ou 
non. se bousculeront pour appli- 
quer ce texte serait sans (toute 
une erreur. La lourdeur de la ges- 
tion d’un tel système pour 1* orga- 
nisme vendeur devrait constituer 
è elle seule un frein à son exten- 
sion. Même dans le cas le plus 
favorable d'un organisme 
(TM.L.M. qui décide la vente d'un 
immeuble à ses locataires, la 
faculté pour le tocataire-accédant 
de renoncer è son projet allon- 


gera la période où un immeuble 
se trouvera en situation de 
copropriété disparate. On trou- 
vera en effet parmi les coproprié- 
taires r organisme lui-même et 
ses locataires non désireux 
d'acheter mais bénéficiant du 
maintien dans les fieux ainsi que 
des propriétaires personnes phy- 
siques ayant classiquement 
accédé i la propriété et des loca- 
taires accédants. Et r ensemble 
devra vivre sous le régime de la 
hi de 1965 sur la copropriété, i 
ce point imparfaite qu'on ne sait 
pas très bien comment r amélio- 
rer. H y a plus de (Sx ans qu'on 
nous en mijote la réforme. 

Quant aux propriétaires insti- 
tutionnels non sociaux (les com- 
pagnies d'assurances privées, 
par exemple) on ne voit guère 
pour quel motif ils se lanceraient 
dans une aventure aussi aléa- 
toire. 

J.D. 


L'augmentation de la quote-part 
de la France au F.M.I. 


L'Assemblée nationale a adopté ai 
première lecture, mardi 18 octobre, le 
pro/et de loi relatif à rupnattüw de 
la quote-part de la France an Fonds 
monétaire international (FJVLL) et i 
r augmentation de sa pa r ti cip a ti on aux 
accords «tqêrau x d'emprunt (A.GJL). 
Le RLPJR- s'est abstenu, PUJXF se joi- 
gnant à la majorité pour émettre ou 
voir favorable. 


l’Arche 

Le mensuel du judaïsme Français 
N* 318 — 319 


numéro spéeisl 
Dernière interview 

RAYMOND ARON 


En vents dans tasdraspaoras 
« su journal, 14, rus {kagn-Bargor, 
75017 Pois. 

C» numéro: 30 F- 
Abanrwnaat : 140 F/*fc 


Cette a u gmen tati on, qui s'inscrit 
ilans k came du huitième rëexamen 
général des quotes-parts des pays mem- 
bres décidé è Washington les 10 et 
II février dentier, et qui auüntieat la 
France an quatrième rang, avec 4£8 % 
de la quote-part contre 4.71 % 
jusqu'alors, sera réglée pour un quart 
en droits de tirage spéciaux (D.T5.) et 
pour trois quarts eu francs. Elle 
n’cotrtiK pas de modification dn mon- 
tant des réserves de change. 

La participation de la France aux 
A.G.E- passera de 340 mutions de 
D.T.&, soit 2,71 mïffiardg de fraies, è 

1.7 müfiard de DlT-S. Cette opération 
sera également neutre, sur le pian 
comptage, pour le Trésor public. 

• Taxe sur les produits pétro- 
liers. - L'Assemblée nationale a 
adopté, en première lecture, mardi 
18 octobre, le projet te loi modi- 
fiant, â compter du mots d'août 
1984, le taux de la taxe spécifique 
sur les produits pétroliers perçue au 
profit du Fonds spécial te grands 
travaux. Le R-PJL et l’U.D.F. ont 
voté contre. La taxe est portée de 

2.7 centimes à 4,7 centimes par 
litre, ce qui devrait permettre au 
Fonds d’engager une deuxième tran- 
che te grands travaux, d’un même 
montant que la première, soit 4 mil- 
liards de francs. 


location-accession, l'accédant est un 

• propriétaire en devenir ». Le texte 
du gouvernement stipulait donc que 

• dès la date d’entrée en jouis- 
sance *, les charges incombant aux 
propriétaires étaient transférées à 
l’accédant- Tout en acceptant ce 
principe, la commission, suivie par 
l’Assemblée et avec l'accord du gou- 
vernement, a prévu un transfert seu- 
lement partiel des charges. Le projet 
précise aussi la répartition des pou- 
voirs entre les contractants dans le 
cadre te la copropriété. 

JEAN-LOUIS ANDRÉAN. 


APRÈS LA BOMBE. UN BLANC TRAVAILLEUR 
IMMIGRÉ EN AFRIQUE. IL SE BAT POUR 
- REVIVRE. SA SEULE ARME : L’ESPOIR. 
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Jérôme Bellay 
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AGIR 

EN CONNAISSANCE 
DE CAUSE. 

m NÉGOCIATION ANNUELLE DANS L'ENTREPRISE - TRAVAIL 
PRÉCAIRE - AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL. 

• PRESSION FISCALE ACCRUE - TRANSMISSION DE L'ENTREPRISE 
MOYENS DÉ FINANCEMENT - TAXE PROFESSIONNELLE- 

• RÉGLEMENTATION DES PRODUITS - PROTECTION DES 
CONSOMMATEURS- 

• FACE A UNE LÉGISLATION COMPLEXE- 



LamysJ 

LE DROIT DE L’ENTREPRISE 


Le vrai visa ge de l’homme le plus redouté du royaume— v 


aux temps héroiques 
des mousquetaires 




Un ouvrage bourré de faits 
et de pièces rares. 

Ce texte précieux, riche de confi- 
dences d'un intérêt historique 
considérable, a été écrit pour 
Louis XIII. Cest le testament poli- 
tique du ministre le plus habile 
qui fut jamais au service d'un ror. 
C’est aussi une des sources pnn- 
cipales où viennent puiser les his- 
toriens du 17** siècle. 

Pour nous, aussi férus d'anecdo- 
tes que de science, ce texte écrit 
â la diable dans le langage savou- 
reux. dru et imagé de l'époque, 
nous entraîne dans les coulisses 
d’un gouvernement qui sut impo- 
ser sa loi en ces temps singulière- 
ment mouvementés. 

Atexanfre Dumas a menti. 

Dans 'Les Trois Mousquetaires". 
Alexandre Dumas met en scène 
un Richelieu diabolique, à la fois 
retors, sanguinaire et sans scru- 
pules. une sorte de génie pervers 
rongé par l'ambition En fail 
Dumas accuse la noirceur du 
Cardinal pour mettre en valeur la 
fougue généreuse de d'Artagnan 
et de ses compères. C'est un truc 
de romancier. 

La vérité historique est différente 
Armand. Jean du Plessis, duc de 
Riclieiieu 11585-1642). rie fut im- 
placable que pour les ennemis 
du royaume et les bas calculs 
qu’on lui prèle ne sont que les 
manœuvres subtiles d'un hom- 
me d'État entièrement dévoyé â 
son pays. Nul peut-être n'eût une 
vision plus haute du destin de la 
France et de la mission de son 
Roi. 

On lui doit la réduction des anta- 
gonismes religieux responsables 



LES MEMOIRES 
du Cardinal-Duc de 

RICHELIEU 


(texte Intégral) 



Les secrets d’une politique am- 
bitieuse révélés dans ce docu- 
ment devenu introuvable. 


de la guerre civile, la mise au pas 
d'une noblesse turbulente et la 
conquête des frontières naturel- 
les du royaume Tout le méca- 
nisme secret de cette politique 
intelligente et efficace est révélé 
dans les Mémoires 
Bref, nous avons lâ une œuvre 
éclairante et passionnante qui 
nous restitue le vrai visage de 
l'homme de génie calomnié qui. 
pendant 18 ans. gouverna magis- 
tralement la France à l'epoque 
des mousquetaires et des guer- 
res en dentelles. C'esi une des 
pages les plus colorées de notre 
Histoire. 

Cette réhabilitation aux yeux de 
l'Histoire méritait d'être saluée 
par la bibliophilie. Conquis par 
Richelieu et par ses Mémoires 
sans fard. Jean de Bonnot 
propose donc aujourd'hui â ses 
lecteurs la première édition 
contemporaine d’apparat de 
ceüe œuvre devenue rarissime 

On connaît les succès des autres 
mémoires de grands person- 
nages déjà publiés par Jean de 
Bonnot et devenus â leur tour in- 
trouvables. Les Mémoires de 
Richelieu, attachants au double 
point de vue de J'hjsiojre ei de la - 
littérature, sont promis au même 
avenir, car. cette fois encore, 
l'éditeur n'a pas ménagé ses 
efforts. 

Une édition d'art dans 
l'esprit du grand Siècle. 

Nos deux iri-ociavo (14 x 21 cm), 
de plus de 530 papes chacun, 
contiennent la total/ié d'un texte 


dont le manuscrit tient à peine en 
huit gros volumes Ils auraient pu 
figurer dignement dans la biblio- 
thèque de Dufresnoy. fameux 
collectionneur du lemps. a ia dif- 
férence que notre décor est 
moins lourdemem chargé qu'au 
17 siècle ei donc plus proche de 
notre sensibilité. 

Nos reliures de cuir véritable sont 
taillées d'une seule pièce dans 
une peau de mouton sans repro- 
che (un cuir souple comme 
naguère, moins fragile que le 
veau et plus 'onctueux" que le 
chagrin) Le dos est orné de 
motifs d'epoque poussés a l'or 
22 carats, le même or fin qui agrè- 
meme et protégé aussi la tranche 
supérieure des volumes 


édition ifaitefl2 voilâ- 
mes grand in-octavo 

t t 

Sur les plats vient en relief un dé- 
cor original frappé à froid qui met 
en évidence la douceur chaleu- 
reuse du cuir sombie qu'il anime 
d'éclats profonds. Les armes de 
Richelieu, rappefant le décor du 
dos. sont poussées â i'or fin au 
centre de ces plats 

A fa somptuosité de fa refiuie cor- 
respondent la beauté d'un papier 
chiffon sonnant filigrane 'aux 
deux canons" et l elegance rafn- 
née de quelques 80 illusiranons 
et enjolivemenis graves pour la 
plupart par le maître Montcornet 

Bref, deux volumes denses, 
agréables â caresser et a feuille- 
tai. fleurant le cuir naturel, l'encre 
de bon aloi ei te papier sain, 
matériaux nobles qui. avec le fil 
robuste cousant les cahiers et la 
colle traditionnelle fi>ant les ren- 
forts du dos et (es gardes, 
composent ces livres d'excep- 
tion que les techniques moder- 
nes n'ont jamais su égaler. 

Garantie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais tes choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent â ('amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées dans 
les plus peuis details. Elles pren- 
nent de la valeur chaque annee 
car l'oi ventable ei le cuir embel- 
lissent en se patinant avec le 
temps C'est pourquoi je m’en- 
gage â racheter mas ouvrages au 
souscripteur pour le même prix ef 
â n' importe quel moment. 
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de Bonnot 


cadeau 
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Prêtez-moi ce livre 
gratuitement 



à envoyer à JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 

Veuille? m envoyer pour un prêt gratuit de d>.\ jours le premier volume 
des Mémoires de Richelieu, auquel vous joindrez mon cadeau 
Si ce prenner volume ne me convient pas. je vous <e renverrai dans son 
emballage d'ongme. dans tes cb.* jours, sans nen vous devoir, mais je 
conserverai de rouie façon ta gravure que vous m 'eflrez. 

Si je décidé de le garoe ' te vous réglerai l.e montant de 157.50 F (+ 
10. 70 Edefrars de pon). Dans ce cas. vous m’enverrez le deuxieme 
et dernier l 'Oluma au même prix le mors suivant. 

Nom Prénoms 

Adresse 

Code postal Ville .• 

Signature ...» I- 

Jt- decljie suc ritonncui i\uc mon ôdr<KM? er nu nyiuiwv .'‘■‘■■ni cf/nlt-tr»»» ■> 
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LES PROPOSITIONS DE M. SAVARY 


Une lettre du ministre 


Pour présenter ses propositions. &f. Alain 
Savary, ministre de P éducation nationale ; a 
adressé la lettre suivante à une quarantaine 
d'organisations intéressées par l'avenir des 
relations entre l'enseignement public et 
l ‘enseignement privé: 

« J'ai l’ honneur de vous transmettre, ainsi 
que je l’avais annoncé an début de l'été, les 
propositions que je fais au nom du gouverne- 
ment sur les rapports entre l'enseignement 
public et l'enseignement privé. 

» J’avais alors précisé que je souhaitais que 
les parties les plus directement concernées dis- 
posent d’un delai de réflexion d’un mois pour 
me faire part de l'ensemble de leurs réactions 
en face de ces propositions. 


» Je confirme ce souhait. Sur us sujet aussi 



façon complète et aussi sereine que possible. 

» Il comporte deux parties : d’une part, les 
orientations et tes objectifs généraux du gou- 
vernement ; d'antre part, la méthode de résolu- 
tion proposée et tes problèmes auxquels elle 
s'applique. 

» La complexité et l'ampleur du sujet sont 
telles que je n’cscompte pas d’acquiescement 
total. D'ailleurs, il ne vous est pas demandé de 
faire vôtres tes orientations et les objectifs 
généraux dn gouvernement- l'exprime simple- 


ment le vœu que tes partenaires, 
soient leurs réticences vis-à-vis de telle ou 
partie de ce texte, ai acceptent la méthode glO- 
bâte canine l'occasion de s’attaquer enfin an 
réglement d’un problème (Tune permanente 
importance- Le calendrier proposé à la fin de 
ce document comporte l’idée qu’il faudra dn 
temps pour dégager des solutions à des ques- 
tions d’une difficulté inégale, mais toutes difS- 
cües- 

» Mon espoir est que, après des d éc enni es de 
querelles et de conflits, notre pays trouve enfin 
la voie d’une paix scolaire sans arrière- 
penséesm rancœur. L’avenir de notre jeunesse 
dépend largement de la réponse donnée à cette 
question capitale. » 


Un calendrier de discussions 


« Rénover l'ensemble du système éducatif français » 
« Un processus gradué et négocié » 


Voici le texte complet des propo- 
sitions de M. Savary rendues publi- 
ques mercredi 1 9 octobre : 

L’objet de ce texte est d'abord de 
préciser les orientations et les objec- 
tifs généraux du gouvernement 
concernant les rapports entre l'ensei- 
gnement public et l’enseignement 
privé, aprè les propositions faites le 
20 décembre 1982. II est ensuite 
d'indiquer les principaux problèmes 
posés, ainsi que le degré de diffi- 
culté qu’ils revêtent, puis de présen- 
ter la méthode de résolution qui 
peut être retenue, ses conditions et 
son calendrier. 


Les objectifs 
du gouvernement 

Le système éducatif français 
repose sur trois principes essentiels : 
l’égalité de tous devant l'éducation, 
1e respect des consciences, la liberté 
de l'enseignement. 

L’égalité de tous devant l'éduca- 
tion, c’est d’abord l’égalité des 
chances dans l’acquisition des 
connaissances et le développe- 
mentdes talents. EUe a commencé 
de naître, il y a plus d'un siècle, avec 
la scolarité obligatoire et sa gratuité, 
établies par les grandes lois de 1 881 
et 1882. Inscrite dans la Constitu- 
tion, elle est à la base du service 
public d'éducation, édifice remar- 
quable qui s’élève avec chaque géné- 
ration. mais qu'il faut périodique- 
ment rénover. Son rôle historique 
dans l'enracinement de nos institu- 
tions républicaines, sa contribution 
décisive à la démocratisation de 
notre société, son apport essentiel au 
progrès du savoir et des connais- 
sances, justifient la confiance placée 
en lui. 

Le respect des consciences est aa 
coeur de rade é d u c ati f . 11 donne à la 
personnalité de reniant, pû de Fado- 
j ea ccaf . les moyens de son indépen- 
dance ; S est an élément vital de notre 
éqaiHbre social, pnsqoll est le fonde- 
ment de I» tolérance. Dans ane société 
qui évolue, a est d'âne particulière exi- 
gence pour rédacatenr, qui doit à cha- 
que instant bri être fidèle; cette exi- 
gence s'appelle laïcité. Loin d'être une 
restriction dans la formation et 
l'expression des consciences, die les 
permet dans tontes lenra d imens i o ns et 
dans le respect des droits de l'homme. 
Le service pnbfic répond par sature à 
cette «dgceca, mais celle-ci s'impose 
aussi aux établissements qui hd sont 
a sso ciés . 

La liberté de l’enseignement est 
un principe acquis de notre démo- 
cratie, qui a valeur constitutionnelle. 
Il garantit qu'un établissement 
d'enseignement peut naître d'un? 
initiative privée, dès lors qu'il res- 
pecte les lois de la République. U 
interdit le monopole de l'Etat et 
contribue à la liberté de choix des 
familles à l'égard de l’éducation. 

Dans ce contexte, notre système 
éducatif a vu à partir de 1959, et à 
côté dn service public, se développer 
un secteur privé d'enseignement 
sous contrat. 

Les liens créés par contrat entre 
une partie du secteur privé d’ensei- 
gnement et l’Etat sont à la source de 
problèmes constants, dus pour 
l’essentiel aux statuts très différents 
faits à deux écoles qui ont pourtant 
le devoir d’accueillir les mêmes 
enTants pour préparer les mêmes 
diplômes. 

Quelles que soient les origines et 
les raisons historiques de ces diffé- 
rences, elles ont établi entre deux 
institutions scolaires des méca- 
nismes diviseurs, transformant la 
nécessité d’expression du pluralisme 
éducatif en querelle de systèmes. 

Notre devoir, aujourd'hui, est de 
rénover le système éducatif français 
dans la fidélité à ses principes. Cette 
rénovation doit donc permettre de 
réduire progressivement les diffé- 
rences qui font obstacle à l'applica- 
tion de ces principes, au bénéfice 
des générations qui vont, demain. 


prendre la responsabilité de notre 
avertit commun. 

C’est ainsi que Fèdacatk» doit être 
nationale sans être netfo mu, dans le 
respect de régal accès de tons aux éte- 
btissemests qui concourent an service 
pnbfic. La diversité des besoins pédago- 
gique des élèves, des choix d'édu cati on 
des parents, des fonctions de racte édu- 
catif, exige des étahl ia went s scolaires 
pins autonomes et plus responsables, 
porteurs de projets adaptés à leur popu- 
lation scolaire; nais c on form ém ent 
Ux principes énmnévés précédemment, 
cette diversité des établissements doit 
toe placée an service d'âne oàsaioa 
éducative globale, attachée à t ianam et- 
tre les commâwaaces et les vatoas que 
la communauté nationale recourait 
essentielles poar r éducation, c o m m e à 
offrir à cettx qd le souhaitent celles qui 
i di re nt de choix persotmets. 

La décentralisation est à ta fois le 
cadre et le moyen de cette rénova- 
tion puisqu’elle transforme progres- 
sivement les rapports entre l'Etat, 
les collectivités territoriales et les 
citoyens, autour et au sein de 
l'espace éducatif. 

L'enseignement privé sons c on tr a t 
doit s’inscrire dans cette évol uti on; 
celle-ci reqmert ane nouvelle d éfini tion 
de son statut, afin qae s’étahtissent des 
tiens équilibré entre FEtat, les coOecti- 
rités publiques et les associations res- 
ponsables d'établissement. Ce statut, 
dont le législatenr fixera les principes, 
procédera d’on cadre contractuel et 
décentralisé ; c'est le bot delà proposi- 
tion de créa tion d’ne e n tité juridique 
spécifique, rétabliss e me n t d'intérêt 
public, qui réunit les partenaires h ra 
obéra qui n'est pas celai de rétablisse 
ment scolaire proprement «fit mais 
immédia tentent au-dessus de hd, là oft 
les responsabilités de la cnHectirité doê- 
vent s'exprimer désormais. 

Tels sont les orientations et les 
objectifs généraux du gouverne- 
ment ; ils visent à construire la réno- 
vation de l'ensemble du système 
éducatif français. 


Trois degrés 

j. juBmJi r. 

œ rameutte 

L'évolution des rapports entre 
l'enseignement public et renseigne- 
ment privé est source de problèmes 
de nature différente, que l'on peut 
situer dans une échelle de difficulté 
à trois degrés. La méthode qui doit 
permettre de les résoudre ne saurait 
ignorer cette gradation, mais, an 
contraire, en tenir le plus grand 
compte. La distinction des pro- 
blèmes en trois catégories ne signifie 
pas qu'ils sont indépendants; elle 
met en relief leur liaison, montrant 
que la solution de l’un peut réduire 
les difficultés d'un autre si le mouve- 
ment d'ensemble est porté par une 
volonté d’aboutir. 

Plutôt qu’ma catalo gn e de proposi- 
tions nor ma tives, F offre faite aux par- 
tenaires est donc aia retenant rentrée 
dans un processus de résol u tion gra- 
duée et négociée, qui adapte des 
méthodes différentes à la difficulté des 
problèmes. 

Quels sont ces problèmes et com- 
ment som-üs classés ? 

Un premier groupe correspond à 
des actes on I des décisions de ges- 
tion impartants, à effets immédiats, 
mais dont l’examen ne porte pas le 
débat an plan des principes géné- 
raux. 

Il s’agit notamment : 

— De l'harmonisation des ouver- 
tures et fermetures de classes ou de 
sections, c'est-à-dire d'une partie du 
mécanisme de la cane scolaire, dans 
la perspective d’une meilleure orga- 
nisation des opérations de rentrée et 
du déroulement des scolarités ; 

- De la gestion prévisionnelle 
des crédits budgétaires consacrés à 
l'enseignement privé, crédits limita- 
tifs et, en conséquence, traités en 
parité avec ceux de l'enseignement 
public, ainsi que de l'interprétation 
de la notion de besoin scolaire 
reconnu ; 

- Des conditions de l'interven- 
tion financière des collectivités terri- 


toriales à réparti de l'enseignement 
privé, do champ et des modalités de 
cette intervention, de la répartition 
entre les collectivités des charges 
qu'elle r ep r és ente ; 

- De l'entrée des établissements 
privés dans le programme d'expéri- 
mentation et de rénovation pédago- 
giques en cours de développement 
pour les collèges, pais pour les 
lycées et les écoles ; 

- De la place de l'instruction 
religieuse dans l’organisation de la 
semaine scolaire et dans le cadre des 
options exprimées par les familles ; • 

- De la titularisation dans les 
corps correspondants de renseigne- 
ment public et sur place, par volon- 
tariat. des personnels enseignants du 
privé, dan* ses effets individuels 
(garanties sociales, promotion) et 
dans leurs conséquences particu- 
lières au niveau de la gestion collec- 
tive ; 

- Du recensement et de l'analyse 
des conditions d’emploi des person- 
nels noo-cnseignants. 

Un second groupe réunit des pro- 
blèmes qui présentent des difficultés 
de fond mais pour lesquels il ressort 
qu’une solution de principe est possi- 
ble et pourrait être rapidement éta- 
blie bien qu'elle touche à certains 
des principes constitutifs de l’ensei- 
gnement privé d’aujounThuL 

fi s’agit notamment ; 

- De la gestion collective des per- 
sonnels de l'enseignement privé 
ayant opté pour la titularisation, 
notamment quant aux mutations et 
aux affectations dans tes emplois 
vacants des établissements associés 
au service public, qui doivent tenir 
compte de la continuité éducative et 
donc du projet d’établissement et 
des souhaits de l’équipe éducative, 
ainsi que des droits des agents dans 
l’égalité d’accès aux emplois ; 

- De la formation initiale et 
continue des maîtres de renseigne- 
ment privé ; 

— De la nomination par l'autorité 
publique des chefs d’établissement, 
au terme d’une procédure qui 
notamment combinerait l’apprécia- 
tion des aptitudes des candidats et 
les propositions faites par l'autorité 
responsable de l’établissement ; 

— De la déontologie profession- 
nelle de renseignant, qui doit préci- 
ser comment la liberté de conscience 
de l’élève est totalement respectée 
dans l'enseignement, comment les 
choix éducatifs faits par les parents 
sont respectés, comment sont définis 
les droits et les devoirs de l’ensei- 
gnant dans la mise en oeuvre d’un 
programme d'établissement ; 

— Des éléments du projet d’éta- 
blissement prescrits par l’État, c’est- 
à-dire ceux qui traduisent les prin- 
cipes constitutionnels auxquels est 
soumise l’éducation nationale, qui 
lui donne son unité au plan des mis- 
sions et sa oohésion au plan des 
contenus et des niveaux d'enseigne- 
ment ; 

- De l’exercice du libre choix des 
familles dans le cadre d’une carte 
scolaire étendue et assouplie, c’est- 
à-dire la possibilité effective donnée 
à tout parent d’élève de voir satisfait 
son choix éducatif par la préférence 
accordée à un projet d’établisse- 
ment. la possibilité donnée à tout 
établissement d’affirmer son iden- 
tité et sa responsabilité dans un pro- 
jet d’établissement en cohérence • 
avec les prescriptions nationales, 
enfin la modification des procédures 
de régulation des crédits associés à 
la carte scolaire permettant l'exer- 
cice de cette double possibilité sans 
compromettre la rigueur de gestion 
des deniers publics, ni l'égalité de 
tous devant l’école, ai la qualité de 
tous tes établissements. 

Un troisième groupe enfin 
concerne les problèmes les plus déli- 
cats, c’est-à-dire ceux dont la solu- 
tion ne peut résulter de discussions 
incitées avec les partenaires, mais 


d’on processus de résolution global 
et progressif. 

□ s'agit notamment : 

- Du mode de rapport organique 
qui doit s'établir entre l'Etat, les col- 
lectivités et rétablissement, dans le 
cadre de la décentralisation et de la 
rénovation du système éducatif; 
l’établissement d'intérêt public est 
un cadre adapté, mais dont la 
construction concrète reste à faire ; 

- Du statut des enseignants 
payés sur fonds publics et qui 
n’optent pas pour la titularisation, et 
de celui des agents qui ne sont pas 
payés directement snr fonds 
publics; 

- Du champ et des modalités du 
contrôle public dans la mise en 
œuvre des projets d’établissement. 

La fiste et Ve classei n rat des pro- 
Mbaes par degré de AfficaKé ne sont 
pas exireasttfs. Os est poar objet de 
taire apparaître aax yeux de chacun la 
portée coacrètr de ce qae peat être os 
processus de résolution graduée et 
négociée. 


Méthodes 
et calendrier - 

Eh regard de la difficulté relative 
des problèmes, trois méthodes peu- 
vent être simultanément utilisées ; 

— Concertation nationale et mise 
en place après consultation au plan 
académique, pour tes problèmes du 
p rem ier groupe et une partie de 
ceux du second ; 

- Expérimentation sur zones et 
durées précises, avant mise au point 
de mesures réglementaires et/ou 
législatives, pour des problèmes du 
second et du troisième groupes ; 

- Commissions nationales de 
conception et de proposition, pour 
l'essentiel des problèmes du troi- 
sième groupe; 

Il va de soi que l’adaptation d’une 
méthode à un problème fait elle- 
même l’objet d’une définition 
concertée. 

Poar qae cette combiuiu» de 
Méthodes paisse être opératoire, deux 
coadWous minime les doivent être réu- 
nies: 

- Tout d’abord raccord «Ton nom- 
bre suffisant de partenaires de P« 
go entent public et de F« 
privé sur la dé ma r ch e globale de léaofa- 
tioa; 

- Easrite racceptation par ces par- 
tenaires do prneipe de esodiflcatioB des 
textes réglementaires et/ou législatifs, 
lorsqu'elle est aécessabe, après c on c er- 
tation ou ex pérlnxartfi oa «don le cas. 

Il serait souhaitable que le calen- 
drier de résolution puisse dans ces 
conditions être le suivant : 

• 1983-1984 et 1984-1985 poin- 
tes problèmes du premier groupe et 
une partie de ceux du second ; 

• 1983-1984, 1984-1985 et 1985- 
1986 pour la résolution des pro- 
blèmes nécessitant une expérimenta- 
tion (lancement, bilan, extension ou 
généralisation) ; 

• De 1984 à 1986, tes mesures 
législatives on réglementaires et la 
mise en œuvre des conclusions des 
commissions nationales de concep- 
tion et de proposition interviennent 
selon un programme lié au rythme 
de la résolution des problèmes 
concernés; 

• Des mesures législatives par- 
tielles sont nécessaires dès 1983- 
1984, compte tenu de la décentrali- 
sation et de Teffort de rigueur dans 
la gestion dn budget de L’Etat : elles 
concernent les conditions de l'inter- 
vention financière des collectivités 
territoriales à l’égard de renseigne- 
ment privé, le chanrp et tes moda- 
lités de cette iaterventfoo. la réparti- 
tion entre les collectivités des 
charges qu'elle représente, l’inter- 
prétation de la notion de besoin sco- 
laire reconnu, et la nature limitative 
des crédits destinés à l’enseignement 
privé sous contrat inscrits au budget 
de l’Etat. 


(Suite de la prenrièrepage.) 

A titre d’exemple et dans un ot- l 
dxe croissant de difficulté - l'har- 
monisation des ouvertures et fer-, 
meturos de classes ou de sections 
entre public et privé, la répartition 
des charges des collectivités territo- 
riales, la place de l’instruction reli- 
gieuse, te statut des personnels, le 
libre choix des famSles qui devrait: 
être étendu aux parents d’Sêves du 
public, la définition des 
projets d'établissements - publies. 

et privés - pour affirmer leur 
Identité. Le texte reprend enfin la 
formule Juridique d’établissement 
d’intérêt public (E.LP.). Cette no- 
tion avait beaucoup contribué an 
rejet pour renseignement catholi- 
que dre premières propositions gou- 
vernementales. Ses responsables y 
décriaient le risque d’une main- 
mise de l'Etat. Cette fois. Il est 
hîm précisé que « la construction 
concrète » de !’E J.P. « reste à 
faire». 

Le calendrier prévoit des modifi- 
cations dre textes législatifs eu ré- 
glementaires. .Mais à deux condi- 
tions qui, à la vérité, n’en font 
qu’une : « Qu'un nombre suffisant 
de partenaires » acceptent la dé- 
marche globale et le principe de 
changements après concertation on 
expé ri mentation. 

• Un nombre suffisent de parte- 
naires » : en usant de ces pru- 
dentes cârconlocutions, le ministre 
de l’éducation national e montre 
bien qu’il mesure l’ampleur des 
difficultés qui L'attendent, fi récrit 
autrement dans sa lettre de présen- 
tation : « Je n’escompte pas d’ac- 
quiescement total. » 

Et pour cause ! Qui peut accep- 
ter ce texte ? Les défenseurs de 
l'écrie privée voit S’alarmer à- la 
fois du flou c on ce rnant la titulari- 
sation, 1e recrutement et la gestion 
des enseignants, et tfune précision 
dont 3s se serment passés : la titu- 
larisation volontaire se. ferait dans 
Ire corps existants de renseigne- 
ment public et mm dans un corps 
spédaL Le fait que le • besoin sco- 
laire reconnu ». notion qui préside 
à la «retira» des riaSus du des 
sections par le privé, devrait, être 
défini par voie législative et sans 
tardeç, tes inquiétera à l'évidence, 
fis . noteront aussi la banalisa tion 
du terme pluralisme. Quant au 
maintien de la formulé de l'EJ-P-, 
il réveütera leur angoisse de ' Pan 
dernier, bien que les contacts di- 
rects avec le ministère les assurent 
que le risque de mainmise . de 
l’Etat peut être bansidéié comme 
écarté. De plus, la durée de vie de 


l’EJLP. n'est pas délimitée et te 
mot d’m&ertion n’est jamais pro- 
noncé! Difficile dans , ces condi- 
tions de brandir la menace de dis- 
parition et d’étouffement des 
établissements privés. 


Les raisons tfun refus 

C’est précisément ce que tes dé- 
fenseurs de la laïcité regretteront. 
Bas d'insertion, a fortiori pas d'in- 
tégration , voüèqm'teur sera diffi- 
cile à admettre. D’autant plus que 
le texte maintient explicitement 
l'existence d’un enseignement privé 
« dans un cadre contractuel ci dé- 
centralisé ». D’autres motif!» ajou- 
teront à leur désapprobation ; pro- 
jet d’établissement, intervention de 
l'autorité privée dans la désignation 
du chef d’établissement, libre choix 
dre familles pour inscrire leurs en- 
fants-. Ces mots-là résonneront dé- 
sagréablement à leurs oreilles. De 
même la rénovation de Pécule pu- 
blique, qn*3s auraient préféré voir 
reportée & plus tard, après la ré- 
duction dn «dualisme» scolaire. 

C’est dire que, de part et d’au- 
tre, les raisons d’un refus ne man- 
quent pas. Pbovait-il en être autre- 
ment? Les atouts du texte résident 
Huns ses ambiguïtés. S’il ue peut 
contenter personne, 3 contient des 
bases pour ane ouverture des dis- 
cussions, à partir de points précis 
sur lesquels un accord pourrait être 
tr o u vé. Concrètement, fa carte sco- 
laire pourrait être rapide m ent réno- 
vée, du moins à titre expérimental, 
fin ns quelques zones géographiques. 
De même, la gestion prévisionnelle 
des crédits pour renseignement 
privé semble acquise afin de placer 
les deux secteurs à égalité. De 
même encore, les lois de décentra- 
lisation cr é en t de tris casse-tête 
aux communes qu’on devrait trou- 
ver. de toutes parts des solutions. 

Le règlement patient de ces pro- 
blèmes, mineurs en apparence, 
pourrait déboucher sur une évolu- 
tion des esprits. Les partenaires 
c o mp r en draient mieux PobEgatiou 
d'aller au-delà. Dans tous les cas 
. de - figure, le gouvernement devra 
prendre ses resp o ns abilités. Ne pas 
rallumer la . guerre scolaire et ré- 
veiller les mêmes démons est, pour 
lui, âne exigence politique impé- 
rieuse. Eviter la déception chez 
ceux qui lé soutiennent et souvent 
mobilisent localement les électeurs 
en sa faveur en est une autre. 

CATHERINE ABOUTI 
et CHARLES VIAL 


Faits et démons 


(Suite de la première page.) 

Il rapproche les deux écoles sans 
les fusionner. Il renonce au vieS idéal 
de fécole unique. D'une certaine 
manière, à «privatises renseigne- 
ment public puisqu'O insista sur ta 
décentralisation, l'autonomie, les 
réalités locales, principes qui suffi- 
raient à justifier. — an dehors de 
toute considération idéologique — 
F existence d'ét a b li ss e ments privés. 

Pour mesurer le chemin parcouru, 
U faut se souvenir des proclamations 
que ta gauche socialiste faisait sur 
Fen aoign ement privé quand elle était 
dans r opposition. U n'était bruit que 
de natkxrafisation, d'intégration. Les 
idéaux « laïques » s'exprimaient sans 
conséquences pratiques dans un 
rituel déf snaif. U était inimaginable 
qu'on en arrive à des propositions qui 
tendent la main plutôt que le poi- 
gnard. 

C'est que le pouvoir - en l'oocur- 
rence MM. Mitterrand et Savary — a 
prie en compta l'évolution de l'opi- 
nion. Quand 71 % des Français se 
déclarent favorables à l'aide de l'Etat 
è l'enseignement- privé,, un parti 
socialiste peut-il faire la sourde 
oreffie et ne pas voir que les schémas 
d’aman ont vécu ? Quand, dans 
l'ense i gnemen t privé, des. responsa- 
bles au sens politique très aiguisé par 
des septennats d'expérience sentent 
le moment venu de renoncer à cer- 
tains privilèges pour préserver 
l'essentiel, ne faut-il pas en profiter ? 
Quand des (érigeants du privé éprou- 
vent — et expriment parfois - le 
sentiment que seule la gauche peut 
régler durablement cette affaire, 
n'y a-t-il pas une chance historique è 
ér? 


N'en doutons pas ; des cris se 
feront entendre. Des militants de 
gauche se sentiront floués, trahis, 
déçus du socialisme. Ailleurs, des 
con s ervateurs se rakfirom contra un 
nouveau, rapprochement avec 
r « école sans Dieu ». Mais la partie 
se jouera dans l’entre-deux, avec tes 
réalistes qui savent que la France est 
lasse de ce vain combat, qui ont 
compris que les parents sont pour le 
libre choix, que TEtat a besoin du 
privé et le privé de l’Etat et que les 
faits sont plus têtus que les nostal- 
gies. 

BRUNO FRAPPAT. 
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{sans apport ni caution!. 
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. Ouv. du lundi au samedi 9 b-19 h. 



75 bis, AV. DE WAGRAM, 17* 
227-88-64 1 763-34-17 


(PubÜdti) 


UNIVERSITÉ PARIS-SUD-XI 

Centre scientifique d’Orsay — Formation permanente 
Bâtiment 336, 91403 ORSAY - Téi. 941-66-12 

Stage de GÉOTHERJV 


B 

4 semaines - 2 thèmes r EXPLOITATION - EXPLORATION 

7 NOVEMBRE AU 3 DECEMBRE 1983 

tes UnberdtÉs PARIS-XI, VI, VU, BOSOEAUX-Œ, 
DES MINES, BJLGJVL, LF^efc 













• •• 


LE MONDE — Jeudi 20 octobre 1983 — Page 1 1 



s AVa, 
* 


füüpta?:??: w*»w m*. 


*A *£■* 

r. -T?» - : • 

u - 

: .ffc . -îu ï. •. 

’iù tÉ eMm - i M***. 
if- '* ■Afer'- a, -?-**■ i>. ; 

•» ,"s.-v-i. - 

#**: *rt‘j-ah** ■■- u - 
jHt; «Üf g » »* - . A 

«É $ WiticwiM- j 
<;-.vv. 

«W- *®rtr:*VJ i.. 
Hiÿ W yj ' V’nr.r . «;-...• 

S to fro . -4 u. j. -. 

&. 'tâtes ■%*. 

!■&.'■-•> J;**,-** 2 * -,*•••., 
. 

■£»'■* *=■'« -- 
«fc# -8#'^':^ >. „ 

i < i 

sl-VSflr, :*’•/* ■ 

|kV .- 

fc#* <*, -jr;*:-.». :•.. 

ph'-.v 

i'isqjfom*.' 'W . — • 

^ • * M l i : itt*. ■v** 

•Nb^- - > *=-■- - 

jft. -■• 

■mm* t-swsj»— ».* 
-. f . 

«IM* '**.•* « • 

' ,«t, -s 

mm J ' 

*&*&**+' -••'•• 

3’«*Tî^“r - - 

■-.;*> v* p- - - • 

. .?■-’-■ ■ ■ 

W WH # TW!W 

'' • 

|pU|MsC..-'jÿf ; *v.v • 

-. f • 

^ - 

^ .*-■-* ■ 

• 

ï, ' ■ .?• ;WtaP 

««WF*#*' 
iNfcjMSN » : *». - - 
P JM* ; à*É&** -■ 

' ' 

:"-••? : - 

.jyihf 1 j» j. -> 

- - 






Mf» et liùncr* 


***# 

JttfcriM'' dttair- ■' 

•*» — »■ ■*• 

; < ü|i^ rir . 'tf • «-» - 

;:.5.^jfe # *awe < ' 

^■ j jè W üà V - 


Ht l ÿ^ w g - 


Vü ia jw ** & **'* " v - ■•-“ 

«H**' ■■• ' ^' i,: ■' ' 
«M—*- ■ *'•***■* J ' ! " 

•' ,>r '’ v ' 

««•ter ■■■' 3 -'- 

jjHjnr'-*'*- •' ■* 

1- ■• " 

■** 

iafcfiâfc*»*’* **' 

^hpW.r.^V^- -> 

MT * *, 

fWt * **g - «v* ir ’ r ' ; 

- * ■' ; 
Vv» -hfrw •»° ’^ ‘' r 

£) ' ft1 ^ 

'*•"" ’ J -' ,v ' 
;,j^;'$te-:'-v ; V** 
y g 

%# ••*.■*• •* *?*-'"'•'* 
-•■*■''* 

Éfc-w* '*" r ’’ 


ÿbjWSW»**' 

■; t..^ 







4 «#••! 


* « * ***—' *. 

■r . • v Vst» •*■?**“ 


SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

DES CHIFFRES... 


2015 746 Sèves étaient inscrits 
dans les établissements d'enseigne- 
ment privé pour Tannée scolaire 
1982-1983, soit un sixième de la 
population scolaire totale. L'ensei- 
gnement catholique dominait numé- 
riquement avec 92,8 % des effectifs 
de renseignement privé et 15,5 % de 
T ensemble des Sévis français. 

En 1982-1983, les écoles privées 
en France métropolitaine comp- 
taient 955 200 élèves dans le pre- 
mier degré (- 2^> % par rapport à 
Tannée précédente) et 1 060 000 
dans le second degré (+ 2,9 %) 
répartis ainsi : 

Premier degré : 

Pré-élémentaire 302 800 élèves 

Elémentaire 650 000 élèves 

Adaptation 2 400 élèves 

dont: 

Sons contrat simple : 602 000, soit 
63%; 


Sous contrat d'association : 343 000, 
soit 36 % ; 

Hors contrat : 10 100, soit 1 %. 
Second degré: 

Premier cycle 624 400 élèves 

Second cycle court 
technique 177 500 élèves 

Second cycle long ... 256 800 élèves 
Classes préparatoires.. 1 900 élèves 
dont: 

Sous contrat simple: 0 (depuis 
1980, les établissements du 
second degré ne peuvent plus 
conclure de contrat simple) ; 

Sous contrat d'association : 978 800, 
soit 923%; 

Hors contrat : 80 000. sent 7,6 %. 

(*) Sources : Service de 
l'informatique de gestion et des sta- 
tistiques (S1GE5) du ministère de 
l'éducation nationale. Documents du 
Comité national de renseignement 
catholique. 


... ET DES LOIS 


Depuis plus de trente ans , une 
série de lois ont réglé les rapports 
entre renseignement public et le 
privé: 

m Les lois Marie et Ranragé 
(1951) autorisent les établissements 
privés à accueillir des boursiers 
nationaux et créent une allocation 
par enfant et par trimestre. Cette 
allocation est versée aux associations 
de parents pour les élèves des éta- 
blissements privés, et au conseil 
général pour les élèves de l'école 
publique. 

• La loi Debré du 31 décembre 
1959, tout en reconnaissant le 
«caractère propre» des établisse- 
ments d'enseignement privé (sans 
toutefois préciser cette notion), ins- 
titue entre l'Etat et eux la possibilité 
de rapports contractuels. Le texte 
offre trois possibilités aux établisse- 
ments privés: soit le maintien de 
leur situation d’alors (contrôle péda- 
gogique, allocation Barangé) ; soit 
i’ intégration pure et simple dans 
renseignement public ; soit la signa- 
ture d*nn con tr at avec FEtat, mil 
peut être « simple » ou d'« associa- 
tion». 

— Dans la formule du - contrat 
simple », les enseignants sont agréés 
par l'Etat qui assure leur rémunéra- ~ 
tion et paie les charges sociales. Ces 
enseignants restent soumis i un sta- 
tut de droit privé: leur employeur 
est le chef d’etabfissemcnt. Les frais 
de fonctionnement sont A te charge 
des écoles (donc des parents 
d’élèves), mais les communes peu- 
vent y participer. Le contrat peut 
porter sur 1a totalité ou une partie 
des classes et entraîne les contrôles 
pédagogiques et financiers de l’Etat. 

- Le «contrai d’association», 
réservé aux établissements qui 
répondent à us «besoin scolaire 
reconnu » prévoit que l’Etat prend 


eu charge la totalité du financement 
des salaires des enseignants. 

Ceux-ci sont des salariés de l’Etat 
auquel ils sont liés par un contraL 
L’enseignement suit tes «règles et 
programmes de l’enseignement 
public ». Les dépens» de fonction- 
nement sont pris» en charge « dans 
1» mêmes conditions qne celles d» 
classes correspondantes de l’ensei- 
gnement public» : l’Etat pour 1e 
secondaire et te technique ; les com- 
mun» pour tes écoles élémentaires. 

• La lui «fai I* jnin 1971 péren- 
nise la formule d» contrats simples 
dans 1» établissements privés du 
premier degré, formule instituée, à 
l’origine pour neuf ans, par la loi 
Debré (1959) et prorogée deux fois 
(1968 et 1969). En revanche, elle 
prévoit l'extinction d» contrats sim- 
ples dans tes établissements privés 
du second degré à la fin de l’année 
scolaire 1979-1980. 

• La loi Goennetir du 25 novem- 
bre 1977 et s» décrets d’application 
accroissent l'aide de l’Etat à rensei- 
gnement privé sous contrat en attri- 
buant à ses enseignants 1» mêmes 
avantages de carrière qu'à leurs col- 
lègues du secteur public. Ils préci- 
sent le mode de calcul du forfait de 
fonctionnement versé aux établisse- 
ments sous contrat d’association par 
FEtat (secondaire et technique) et 
par 1» commun» (primaire). Us 
restent ambigus sur cette participa- 
tion communale. La loi Guermeur 
opère aussi un renforcement du pou- 
voir des chefs d'établissements 
privés en matière de recrutement 
d» maîtres désormais tenus de res- 
pecter le «caractère propre» de 
rétablissement. Elle institue une 
aide financière pour sa formation 
d» enseignants et pour te construc- 
tion d’ateliers dans 1» collèges 
privés. 


Accord amiable à Mons-en-Barœul 

De notre correspondant 


UUe. - La gauche au pouvoir 
n’est pas forcément synonyme 
de tensions sociales. C'est ce 
qu’entend prouver M. Marc 
Wolf, maire soefefiste de Mons- 
on-Barœul, commune de trente 
rmlle habitants de la banlieue Hl- 
knse. en proposant aux autorités 
diocésaines une opération fon- 
cière qui concerne deux écoles 
catholiques. 

Cet accord, que le maire fait 
approuver par son conseil muni- 
cipal en juin dernier, vient de 
recevoir l’approbation des res- 

pensables diocésajns. Mais avant 

de te signer, M. Marc Wolf veut 
encore consulter les parents 
d'élèves, qui seront invités à se 
prononcer par un vote. 

L'accord intéresse tout le 
monde. Les familles, puisqu’il 
retient le principe d'une scolarité 
gratuite. La vHia, qui a besoin de 
terrain pour construire une sate 
de sports et un restaurant sco- 


laire. Enfin, le comité diocésain 
de l’enseignement catholique, 
qui manque de moyens pour 
rénover ses bâtiments scolaires. 
Le ville doit donc racheter 
r ensemble (terrain et bâtiments) 
actuellement propriété de 
renseignement privé, démolir les 
immeubles et construire de nou- 
veaux locaux ainsi qu'une salle 
des sports. Elle louera ensuite 
ces locaux aux deux écoles pri- 
vées et disposera d'un restaurant 
scolaire at de fa salle des sports 
ouverts à tous les élèves du 
public comme du privé. 

Les deux écoles, devenues 
locataires, verseront un loyer 
annuel égal à 3 % de l' investis- 
sement, la valeur de rachat des 
terrains venant en déduction des 
premiers versements. En outra, 
la direction diocésaine gardera la 
possibilité de racheter le® bâti- 
ments qu'elle utilisera. 


STAGES DE LAN6UE 


ANGLAIS GENERAL : tous niveaux cours semi-imensifs 
60 heures (6 heures/ 10 semaines) du 1 4/1 1 /83 au 3/2/84; 
coût du stage : 1.700 francs. 

ANGLAIS COMMERCIAL ET ECONOMIQUE : cours 
semi -intensifs 60 heures (6 heures/ 1 0 semaines) du 
28/1 1/83 au 1 5/2/84; coût du stage : 2.700 francs 

ESPAGNOL INITIATION ET RECYCLAGE : cours semi- 
intensifs 60 heures <6 heu res/ 10 semaines) du 28/11/83 
au 15/2/84; coût du stage 1.700 francs 

ITALIEN INITIATION ET RECYCLAGE : cours semi- 
imensifs 60 heures (6 heures/ 10 semâmes) du 29/1 1 /83 
au 17/2/84; coût du stage : 1.700 francs. 

Le test est gratuit et sans engagement. 

L 'Université organise également 
des stages en entreprise sur demande. 

Renseignements et inscriptions : 

université paris 8 formation permanente 

2 rue de la Liberté 93526 SAINT-OEMS CEDEX 02 

_ Tél '«79 23-00 , 


Le piège des mats 


m Besoin scolaire reconnu. 
- La formule apparaît dans la loi 
Debré. Pour bénéficier d'un 
contrat d'association, un établis- 
sement scolaire privé doit répon- 
dre e A un besoin scolaire 
reconnu ». Mais la notion est 
vague, et la loi du 1~ juin 1971 ne 
l'a guère éclaircie. M. Christian 
Beuflac, ministre de l'éducation, 
apportait le 9 juin 1 980 cette pré- 
ctsron : c Le besoin scolaire doit 
s'apprécier compte tenu du choix 
que efete aux fanviies (le) carac- 
tère propre de l'établissement, et 
non pas en fonction de la capacité 
d'accueil de l’enseignement 
public. » Ce serait donc la spécifi- 
cité de ('établissement privé qui 
serait à prendre en compte, et 
non l'absence d'établissement 
pubfic dans un secteur considéré. 
L'administration a cependant 
donné des significations diverses 
ft ce terme. C'est pourquoi 
s nnterprétatkm de le notion de 
besoin scolaire reconnu» est ins- 
crits dans te « projet Savary » au 
nombre des problèmes à résou- 
dre. 

• Caractère propre. — 
L'article premier de la foi Debré 
stipule Que l' établissement privé 
Béè l'Etat par contrat doit donner 
son enseignement dans le respect 


total de ta liberté de conscience 
c tout en conservant son carac- 
tère propre ». La formule a suscité 
de longues exégèses. Pour dépas- 
sionner fe débat, dans la mesure 
où le terme était devenu syno- 
myme de caractère confessionnel, 
le secrétariat général de l'ensei- 
gnement catholique préfère parler 
désormais de la- tt spécificité d'un 
établissement » définie par son 
projet éducatif. 

• Carte scolaire. - 
L'expression recouvre l'implanta- 
tion géographique des établisse- 
ments scolaires. D’une part, elle 
fixe les condition^ d'ouverture et 
de fermeture de classes ou de 
sections en fonction de la popula- 
tion à scolariser dans les diffé- 
rentes régions. D’autre part, elle 
oblige las parents à inscrire leur 
enfant dans un établissement 
scolaire en fonction de leur Deu de 
résidence. Seul l'enseignement 
public est soumis i la carte sco- 
laire. 

• Crédits limitatifs. - 
Avant la rentrée scolaire 1983. 
tes crédits d’Etat destinés à rému- 
nérer (es rrtaftres.de renseigne- 
ment privé sous contrat étaient 
inscrits au budget de l’éducation 
nationale en termes « évaluatifs ». 


C’est-à-dire que l'enseignement 
privé pouvait créer davantage 
d'emplois qu'il n'en était prévu, 
l'Etat étant tenu de payer. Députa 
ta loi de finances de 1983, tas 
crédits sont « limitatifs ». et 
l’ enseignement privé n’a plus la 
possibilité de dépasser les prévi- 
sions. Il est donc soumis aux 
mêmes règles budgétaires que 
l’enseignement public. 

• Dualisme. — C'est un 
terme polémique. Il résume l'idée 
de concurrence entre tas deux 
réseaux d'enseignement public et 
privé. Les laïques J' utilisent pour 
signifier cse qu'ils ne supportent 
pas : le maintien d'un système 
d’éducation parallèle financé par 
l’Etat. 

• Intégration. - C'est une 
revendication des laïques, vive- 
ment combattue par les défen- 
seurs de l'enseignement privé. 
Elle a pour objectif de réunir dans 
un service public unique, soumis à 
la même législation, tous les eta- 
blissements scolaires financés par 
l'Etat, privés et publics. Cette 
revendication a été, au fil des 
années, traduite en termes plus 
ou moins forts, de la c nationali- 
sation » (dont il n'est plus jamais 
question) à l'« insertion » en pas- 
sant par l’c unification ». 


LE MOUVEMENT S'EST RALENTI 



4 . 074.080 


1 . 060.600 


L'ABBE GUBERTEAU: 


1962, le solde des flux d'élèves dn public «en le privé 
et du privé vers le pobBc. dans le secondaire, a été de 
62600 en favear dn privé. C'est-à-dire nettement phn qne 
Pâmée précédente (42 300), nais moins qu’l la rentrée de 
1980 (73400) et de 1979 (70600). Autrement dit, les 


gains du privé se sont ralentis immédiatement après l'arri- 
vée de b gauche au pouvoir, pour repartir de plus belle 
T an n ée suivante. Les pha fortes entrées dans le privé en 
provenance do pohfic se situent surtout en sixième et en 
seconde. 


« nous sommes prêts a discuter i 

M. Paul Guiberteau, secrétaire 
général de renseignement catholi- 
que, nous a confié s» premières ré- 
flexions sur les propositions de 
M. Savary : 

- Mous avons retrouvé un vocabu- 
laire et-des positions qui sont les nô- 
tres au niveau des trois principes de 
la liberté de l’enseignement et du 
choix des familles, de l'égalité de- 
vant l'éducation et du respect des 
consciences. Mous notons aussi la 
volonté de créer des établissements 
plus autonomes et responsables 
dans un cadre décentralisé. Mais il 
s'agit d'un texte complexe et am- 
bigu. Quelle autonomie juridique et 
administrative conserveront nos éta- 
blissements ? Le rôle de l'autorité 
privée apparaît insuffisant dans la 
nomination des chefs d’établisse- 
ment. le choix et la formation des 
mai très. Enfin, nous récusons les 
projets de fonctionnarisation qui 
conduisent à une intégration pro- 
gressive. Sur trois points nous 
sommes prêts à discuter : 

1) le tien avec les collectivités lo- 
cales : 

2) la réforme dé l’éducation ; 

3 ) les problèmes actuels de cré- 
dit et le statut des personnels dans 
leur ensemble. Mais la décision ap- 
partient au Comité national de l'en- 
seignement catholique. • 

H. BOUCHAREtSSAS : 
c Une ambiguité i 

Le Comité national d'action laï- 
que (CNAL) a transmis aux organi- 
sations qui le composent 1e texte d» 
propositions du ministre, à charge 
[Mur elles de réunir leurs instances 
pour étudier le texte. A titre person- 
nel, M. Michel Bouchareïssas, secré- 
taire général du CNAL. nous a 
déclaré que 1e vrai problème n'est 
pas celui des rapports entre rensei- 
gnement privé et l'enseignement 
public inais celui de ■ l’Etat et de 
l'enseignement privé ». C’est la pre- 
mière ambiguïté, selon lui, qui 
existe, dès 1e début de la lettre de 
M.Savaiy. 

M. Bouchareissas réaffirme que 
« la paix scolaire ne peut s'établir 
que par la fin d’un dualisme entre- 
tenu entre les deux systèmes ». Le 
secrétaire général du CNAL rap- 
pelle qu’il est ouvert à tout dialogue, 
mais, pour lui, 1e processus d» dis- 
cussions qui doivent s’engager doit 
avoir un objectif précis qui demeure 
la réalisation du grand service 
public, laïc et unifié. M. Boucha- 
reissas reconnaît que ce terme ne 
figure pas dans le texte du ministre 
et admet qu'il s'agit là d'un possible 
point de désaccord. 


L'ANGLAIS U LA 

BBC 

LES LANGUES DU MONDE 

OMNIVQX 

Monoete - Cassettes - Vidéo 
Coure svec explications 
•n français 

Document» non gratin» sur dv m wttf» t : 
ÉDITIONS-DISQUES 
OMNMOX & S8C-M (France) 

B. rue de Boni - 75008 Paris 


LE PARI : COUCHER AVEC CHAQUE FEMME 

DE CHAQUE APPARTEMENT 

\ DE CHAQUE ÉTAGE D'UN BUILDING. 

\ L '; rcmar, sr.scl'.sni sur la solitude du 

\ c reçue -j r ce fond. 

LES PETITS CŒURS ~ v 

Philippe Colin Olivier 

Éditions Jean-Claude LATTES 


EN CONNAISSANCE 

DE CAUSE. 


m Négociation annuelle dans l'entreprise - 
travail précaire - aménagement du temps 
de travail... 

• Pression fiscale accrue - transmission de 
l’entreprise - moyens de financement - 
taxe professionnelle.. 

• Réglementation des produits - protection 
des consommateurs*. 


IAMY 155, rue Legendre 75850 Paris Cedex 17 

| Sons engagement de me part, je désire recevoir u rte documentation 

sun 

I LAMY SOCIAL □ LAMY COMMERCIAL □ LAMY FISCAL □ 
LAMY SOCIÉTÉS O LAMY TRANSPORTS O 
I N«m _ — Prénom. 



Nom 

Adresse. 


Un droit en pleine mutation, des contraintes 
nouvelles souvent difficiles à maîtriser... 


? Les ouvrages Lamy : 

Pour étayer et garantir vos choix, 
' Ï " J vos décisions. 


Lamy s .a.O 

LE DROIT DE L’ENTREPRISE 
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SOCIETE 


CONDAMNANT LES « ATTENTATS AVEUGLES » 

Le Mouvement national arménien 
critique « la France socialiste » 


Beaucoup de virulence et d'amer- 
tume dans les propos tenus, mardi 
soir 18. octobre, à la Mutualité à 
Paris, par les responsables du Mou- 
vement national arménien 
(M.N.A.), qui avaient organisé un 
meeting-débal pour - faire le 
point » sur leur lutte, 2 deux mois 
du procès des « quatre combattants 
de l'opération VAN (1) ». Devant 
ou demi-millier . de . leurs compa- 
triotes, les quatre orateurs qui 
avaient pris place à la tribune ont 
dénoncé, en termes vifs, la » répres- 
sion » dont sont victimes, selon eux, 
les militants arméniens en France : 
interpellations, inculpations, arresta- 
tions, assignations à résidence. 

« Dans la France socialiste A 
notamment déclaré M. Ara Tora- 
nian. porte-parole du M.NA, il y a 
actuellement trente-sept prisonniers 
politiques arméniens, ce qui est plus 
que dans n'importe quel autre 
pays . » * Or seulement deux d'entre 
eux, a ajouté M. Toranjan (2). sont 
poursuivis pour une affaire crimi- 
nelle ». après l'attentat d’Orly, qui, 
le I 5 juillet dernier, a Tait huit morts 
et cinquante-quatre blessés. 

• Le gouvernement de gauche, ont 

DÉFENSE 

Pour ses besoins 
de détection aéroportée , 

U FRANCE ÉCARTE 
LA SOLUTION 
DE L'AVION AMÉRICAIN 
HAWKEYE 

Dans sa recherche d’un avion de 
détection avancée et de reconnais- 
sance lointaine, l’armée de l'air fran- 
çaise a écarté la solution, présentée 
par la société américaine Grumman, 
de l’avion-radar Hawkeye. 

C’est ce qu’a récemment indiqué 
le ministre de la défense. M. Chartes 
Hernu, en réponse h une question de 
M. Jacques Huyghues des Etages, 
député socialiste de la Nièvre, qui 
s'inquiétait, eu commission de la 
défense à l’Assemblée, des capacités 
de la France, à l’heure actuelle, de 
détecter une agression aérienne 
grâce à un système aéroporté. 

Les radars au sol ont, en effet, des 
performances limitées de détection 
lointaine à basse altitude à cause des 
perturbations dues au relief et à la 
courbure de la Terre. C’est pourquoi 
la plupart des pays ont choisi d’ins- 
taller des radars à longue portée sur 
des avions. 

A l’origine, la France s’est intéres- 
sée à plusieurs formules que l’on 
peut classer en deux types : une solu- 
tion américaine, avec l’achat 
d’avions-radars aux Etats-Unis 
comme le Hawkeye de Grumman ou 
l’AWACS de Boeing, et une solution 
européenne, avec l’acqnisiiion 
d’avions Nimrod en Grande- 
Bretagne ou l’installation de radars 
britanniques Marconi sur une cel- 
lule d[avion français (Transall ou 
Atlantique G-2). 

En commission de la défense. ! 
M. Hernu a indiqué que le système 
Hawkeye est écarté et que le choix 
entre les différentes autres formules 
a’était pas encore fait par l’état- 
major de l’armée de l’air. » Il faut \ 
poursuivre les études des solution- 
seuropfennes et. si l'on devait choi- 
sir- un système américain, il fau- 
drait obtenir les compensations 
industrielles nécessaires », a ajouté 
le ministre de la défense. 

il semble que les performances du 
Boeing aient été jugées » p/us com- 
pétitives », admet-on au ministère 
de la défense, oû l’on observe, 
d’autre part, que les solutions euro- 
péennes exigent des délais de livrai- 
son peu compatibles avec les besoins 
de l’armée de l’air française. 

Si le Hawkeye de Grumman est 
écarté, il se pourrait, néanmoins, 
que l’état-major de la marine natio- 
nale étudie de près cet avion pour 
ses besoins propres en détection 
aérienne lointaine à basse altitude, 
notamment à partir d’une flotte 
escortant un porte-avions. La France 
a lancé le programme d'un porte- 
avions à propulsion nucléaire de 
l'ordre de 35 000 tonnes, et le conflit 
des Maiouines a montré l’intérêt 
d’un avion-radar pour une escadre 
en opérations loin de ses atterrages. 

• Des savants néo-zélandais et 
australiens à Munir oa. - Sur l'invi- 
tation du ministère français de la 
défense, une mission scientifique, 
composée de Néo-Zélandais et 
d’Australiens, se rendra, du 25 au 
29 octobre, sur l’atoll de Mururoa. 
en Polynésie, où ont lieu des essais 
nucléaires souterrains. Cette mission 
aura toute facilité pour prélever des 
échantillons dans les parties sous- 
marines de l'atoll. Déjà, en 
mars 1973, des experts de ces deux 
pays avaient visité les sites de Muru- 
roa, où, à l’époque, avaient lieu des 
expériences atmosphériques. 


encore assuré les responsables du 
M.N.A., n'a pas clairement 
reconnu, par raison d'Etat vis-à-vis 
de Ut Turquie, le génocide de 1915. 
qui a décimé un million et demi 
d'entre nous. et. depuis le 10 mai. 
M. Mitterrand n'a jamais prononcé 
le mot « arménien », ce qui proave 
un beau mépris à notre égard. • 
S’élevant contre la relation trop sou- 
vent faite, selon lui. entre «armé- 
nien» et «terroriste», appelant la 
communauté arménienne à la solida- 
rité > morale, mais aussi maté- 
rielle - pour les familles des prison- 
niers, M. Toranian a condamné les 
attentats « aveugles », commis par 
la tendance la pins dure (Hagopian- 
Mihranian) de l’Année secrète 
arménienne pour la libération de 
l'Arménie (ASALA). • Ce n'est pas 
en tuant des ressortissants turcs, 
pour la seule raison qu'lis sont 
turcs, que Ton fera aboutir notre 
cause. » 

Pour je MJ^A, la solution du 
problème arménien se trouve dans 
les « territoires occupés • eux- 
mêmes, et « pas ailleurs » ; pour lui, 
il convient de « s'attaquer à l'appa- 
reil d'Etat turc ». d’- exploiter les 
contradictions du régime fasciste 
d'Ankara ». en liaison • avec tous 
ceux qui luttent dans ce pays, 
comme les syndicalistes de gauche 
et tes minorités grecque, chypriote 
et kurde ». 


(1) En septembre 1981, quatre Liba- 
nais d'origine arménienne, se réclamant 
de l‘ ASALA. avaient pris en otages cin- 
quante et sue pers onn es dans le consulat 
de Turquie à Paris. Le commando 
s’était rendu après quinze heures de 
négociations. 

(2) M. Toranian a été lui-même 
inculpé, le 13 octobre, de recel de mal- 
faiteur. Il a été laissé en liberté et placé 
sous contréie judiciaire. 


UN COLLOQUE SUR LE FÉMINISME ET LE SOCIALISME 

La lutte contre la domination patriarcale 
n'a pas encore droit de cité... 


L 'UNESCO et le mouvement féministe 
Choisir viennent de réunir p endant deux jours 
et demi, les représentantes et représentants 
d'une vingtaine de pays sur le thème « Fémi- 
nisme et socialisme ». Un certain nombre de 


personnalités françaises avaient accepté. de 
prendre part an débat : notamment le. 
ministre des droks de la femme, M" Yvette' - 
Roody, le presser secrétaire du parti soda- 


liste, M- final Jospin, M** Ghèk Moreau, 
wrifteiri do comité ; central du PCF, et 
M* Monique Pdeéer.'aadca ministre de la 
condition fêstmine. ! 


« La question féminine et le pro- 
blème spécifique dc T oppression des 
femmes sont restés marginaux pour 
l'ensemble des théoriciens mar- 
xistes. et non les moindres. Elle ne 
passionne que très modérément 
Marx ou même Lénine... Le mar- 
xisme. dont la contribution princi- 
pale à ta compréhension du monde 
réside dans l'analyse économique, 
s'est trouvé acculé à expliquer toute 
oppression par rapport à celle du 
capital et de la propriété privée. La 
question des femmes était donc une 
de ces contradictions secondaires 
parmi tant d'autres, les contribu- 
tions principales devant se résoudre 
dans le changement des structures. 
Les marxistes orthodoxes exhortè- 
rent donc- les femmes à la patience. 
Mais soixante-six ans après la révo- 
lution d' Octobre, trente-quatre ans 
après la révolution chinoise, vingt- 
quatre ans après ia chute de Bat- 
tista à Cuba, la libération des 
femmes reste à parfaire, sinon à 
faire... », rude prologue que celui 
prononcé par M** Gisèle Hatimi. 
député apparenté P.S. de l’Isère, 
présidente du mouvement Choisir. 
Et ce sont des applaudissements qui 
ont accueilli son affirmation selon 
laquelle « ce qui est en question, 
aujourd'hui, c'est la non- 
progression, dans la même mesure 
que celle des hommes, de la libéra- 
tion des femmes par le socialisme. 
Et. dans ■ certains cas. même en 
régression ». 


Honnis les discourt stéréotypé famille Cette famille qtd est lé Beu 
des représentantes chinoise et sovifc. spécifique de l’oppression, de la 
tique ! les interventions très critiques . surexploitation des femmes et des 
des délègues ont montré que la lutte contradictions entre tes sexes ». ^ 

des classes ne suffit pas à libérer les L'arrivée de la gauche au pouvoir 
femmes, et que, pour parvenir à plus ; et, plus encore, la nomination d’une 
d’égalité tant . au travail que dans féministe militante à ia tête du 
leurs foyers, celles-ci doivent se bat- ministère des droits de la femme 


d’égalité tant.au travail que dans 
leurs foyers, celles-ci doivent se bat- 
tre contre l’immobilisme de ceux qui 
sont, par ailleurs, leurs compagnons 
de lune. 

Toutes, de la Suédoise à 
r Anglaise, en passant par la Danoise 
et la Sénégalaise, ont illustré ce dif- 
■ flcile mariage de raison entré fémi- 
nistes et socialisme. Comme l’a 
expliqué M” Anita Gradin, ministre 
suédois chargé de l'immigration et 
de l’égalité entre hommes et 
femmes, même en Suède, pays sou- 
vent cdté en exemple, les femmes 
luttent quotidiennement pour parve- 
nir à une société plus égalitaire entre 
les sexes. 

Tendance au repli 

La France ne fait pas exception. 
Les féministes y marquent le pas : 
ainsi M* Mayo Surdurê, de ia Coor- 
dination groupes femmes, a-t-clle 
expliqué que . si. dans les années 
70. on a assisté à une renaissance du 
féminisme, aujourd'hui, nous 
connaissons une situation nouvelle 
où te mouvement féministe connaît 
une crise II y a une tendance au 
repli individuel sur le couple, sur la 


étaient un rendez-vous Â ne pas man- 
quer. Il est malheureusement sur- 
venu à un moment oû le mouvement 
féministe,' -profondément divisé, 
avait du mal à retrouver on second 
souffle. Certaines, comme . les mili- 
tantes de la Ligne du droit -des 
femmes — se qualifiant pourtant de 
radicales - ont choisi de travailler 
avec le ministère des droits de. la 
femme. Car, a expliqué sa 'représen- 
tante, Anne Lelinslti. si « te collabo- 
ration. avec les institutions politi- 
ques qui sont l’expression la plus 
pure du système de domination, est 
problématique, le ministère où se 
trouvent des féministes offre des 
moyens de réflexion et joue un rôle 
d'accélérateur de là mutation ». 

C’est finalement d’une féministe 
distinguée par le suffrage' universel 
et apparentée au parti socialiste, 
M“ Gisèle Halimi, qu’est 'venue la 
critique la plus argumentée de là 
politique gouvernementale. • En 
France, le parti socialiste a conservé 
une tradition ouvrière et une culture 
marxiste ; la lutte des classes reste, 
en gros, te fondement du projet La 
lutte contre la domination patriar- 
cale n’a pas encore droit de cité... 


SCIENCES 


Le succès d'Ariane 


( Suite de la première page, j 

Pas de triomphalisme des respon- 
sables donc, après un lancement qui 
n’a connu aucun problème majeur 
avant et après la mise à feu, même si 
celle-ci fut retardée de cinquante et 
une «i«Tiutfts à cause d’une mini me 
erreur (une valeur trop faible affi- 
chée dans le programme qui 
contrôle, trois minutes avant le tir, 
la pression du réservoir du troisième 
étage) . ce qui a conduit l’ordinateur 
à juger excessive une indication qui 
était pourtant parfaitement nor- 
male. Le diagnostic fut immédiat et 
la « réparation » rapide ; mais la fe- 
nêtre horaire permettant de placer 
le satellite sur la bonne orbite ne du- 
rait que quelques minutes, et il fal- 
lut attendre {nés d’une heure le re- 
tour de conditions favorables. 

Tout se passa alors sans le moin- 
dre incidenL A I h 45 mn 33 s 
(heure française) les moteurs 
étaient mis à feu. Ensuite, ce fut le 
dialogue, si bien réglé qu’on aurait 
pu le croire pré-enregistré. . 

Quinze minutes après le tir, le sa- 
tellite se séparait du lanceur et s’en- 
gageait sur la longue ellipse qui le 
conduit vers l’orbite géostationnaire 
d’où il relaiera des communications 
téléphoniques intercontinentales. La 
tension baissait, le champagne cou- 
lait. 

Le secrétaire d’Etat aux P.T.T., 
M. Louis Mexandeau, affichait un 
large sourire en rappelant qu’il était 
aujourd’hui un • client • — les 

MÉDECINE 


P.T.T. sont l’actionnaire français de 
l'organisation internationale Intelsat 
- et qu’il le serait encore davantage 
quand Ariane emportera, en mai 
prochain, le satellite français 
Telecom- L 

Le directeur de l’Agence spatiale 
européenne, M. Erik Quitsgaard, 
voyait s’ouvrir, sous d'heureux aus- 
pices, la session du conseil de 
l’Agence, qui, ce mercredi 19 octo- 
bre à Paris, doit adopter le budget 
pour 1984 « discuter des pro- 
grammes futurs. Si M. Curicn rap- 
pelait qu’il fallait rester modéré 
dans le succès comme dans l’échec, 
sa satisfaction restait cependant évi- 
dente. 

Si aucun échec n’est irrémédia- 
ble, certains succès ont sans doute 
plus de poids que d’autres, et c’est le 
cas de ce septième lancement. U ou- 
vre une série de cinq tirs com- 
mandés par l'organisation Intelsat : 
les deux prochains tirs d’Ariane, le 
huitième qui interviendra, sans 
doute juste avant Noël, et le neu- 
vième. programmé pour février 
1984. doivent aussi mettre en orbite 
des satellites Intelsat-5 ; deux autres 
lancements interviendront en 1986. 
Xa bataille avait été chaude, en dé- 
cembre 1978, pour que soit prise 
cette décision. 

Certes, en cas d’échec, les télé- 
communications intercontinentales 
par satellite n’auraient pas cessé 
pour autant. Intelsat a des capacités 
en réserve. L'organisation table sur 


un bon fonctionnement de trois sa- 
tellites sur quatre ; après la réussite 
du tir d’Ariane, et sous réserve 
qu’aucun accident ultérieur n’af- 
fecte le satellite, on en est à sept sur 
sept pour la série des Intdsatr5. De 
plus, un contrat signé est un contrat 
signe, et Intelsat n’aorait pas retiré 
sa confiance à Ariane du seul fait 
d’un échec. D’ail leurs, la navette 
spatiale américaine est actuellement 
incapable de mettre les satellites 
Intelsat-5 en orbite. 

Les lancements ont donc été répartis 
entre Ariane et la fusée américaine 
Allas-Centaur, beaucoup plus chère 
(46 millions de dollars contre 27 
pour un tir d’Ariane). 

Tout le marché ultérieur d'Ariane 
était donc commandé par cette pre- 
mière mise en orbite d’un satellite 
Intelsat Politiquement le succès de- 
vrait avoir des conséquences impor- 
tantes. Il est clair que la société 
Arianespace, qui espère toujours 
prendre 30 % du marché mondial 
des services de lancements, devrait 
enregistrer quelques nouvelles com- 
mandes et la transformation en 
contrats fermes de réservations de 
créneaux de tir. Dans ces conditions. 


Arianespace peut espérer réaliser es 
1985 un chiffre d’affaires de 2 mil- 
liards de francs, et de 3 milliards 
l’année suivante. 

Ce succès vient aussi à point au 
moment oû l’Europe s’apprête à en- 
gager de nouveaux p ro gram mes^ en 

S articulier ' te développement 
’Ariane-5, capable en 1994 de met- 
tre une quinzaine de tînmes en orbite 
basse, au lieu de 1,9 tonne actue&e- 
menL Ken que ce projet ne soit pas 
encore figé, il semble qne les Fran- 
çais. qni finançait à plus de 50 % le 
développement actuel du lanceur 
européen, souhaitent un rééquili- 
brage des charges financières qu’im- 
poseront les futurs grands pro- 
grammes européens. Dans ces 
conditions, si la République fédérale 
d’Allemagne acceptait de s’engager 
pour 25 % à 30 % sur Arianc-5 — 
contre 20 % sur le- programme 
Ariane en cours, — la France pour- 
rait consentir un effort analogue en 
faveur des programmes sur les in- 
frastructures orbitales dont la 
R.F.A. aimerait bien avoir le leader- 
ship. ' 

MAURICE ARVONNY. 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


ans après 


US MÉDECINS HOSPITALIERS VONT SE PRONONCER 
SUR US PROJETS DU GOUVERNEMENT 


Les médecins hospitaliers réunis 
dans l'intersyndicale du 
12 février (1) se réuniront dans la 
soirée du vendredi 21 octobre & 
l'hôpital Cochin, à Paris, pour déci- 
der de l’attitude qu’ils adopteront à 
l’égard des réformes hospitalières 
proposées par le gouvernement. 
Pour sa part, le Syndicat national 
des chefs de travaux a déjà annoncé 
un mouvement de grève pour le 
20 octobre. 

Les projets de décrets relatifs au 
statut des médecins hospitaliers 
rendus publics la semaine dernière 
sont actuellement soumis & la 
concertation. La loi, quant à elle, 
doit faire l’objet d'une navette parle- 
mentaire avant d’être promulguée. 

Mais une seconde loi de réforme 
hospitalière est en préparation. Par 
ce second texte, le gouvernement 
s’attaquera au dossier particulière- 
ment épineux et politiquement diffi- 
cile de la «contraction» du patri- 
moine hospitalier, dont chacun 
s’accorde à reconnaître la nécessité. 
II s’agira moins de réduire 1e nombre 
des lits que de provoquer, dans les 
régions, ia reconversion des capa- 
cités excédentaires. La rationalisa- 


tion des équipements devrait se sol- 
der par la fermeture de certains 
établissements, mais surtout par leur 
remplacement par d’autres struc- 
tures, plus petites, doue moins 
lourdes, moins onéreuses et plus 
accueillantes pour le malade. Elles 
seraient particulièrement adaptées â 
la prise en charge des malades chro- 
niques, des personnes âgées et des 
patients de psychiatrie. 

Cette évolution sera rendue- - 
d’autant plus nécessaire que la mise 
en œuvre du. budget global dans les 
hôpitaux va accélérer' la réduction 
de la durée des séjours, déjà tombée 
en moyenne à neuf jours. Une réduc- 
tion de un- à deux jours supplémen- 
taires donnera une nouvelle raison 
d’être à cette contraction. Celle-ci 
n'implique pas une réduction des 
effectifs des personnels soignants, 
qui n’ont rien en France de pléthori- 
que : l’encadrement des malades se 
situe, par rapport aux autres pays 
industrialisés, dans une position 
médiane. 

(1) Il s’agit d’une Fédération de syn- 
dicats regroupant la majorité des méde- 
cins hospitaliers. 


• JUILLET 1973. -Lors de la 
conférence spatiale européenne de 
Bruxelles, la France propose aux 
pays européens de participer an 
développement d'an ne ave an lu- 
c*ht (L-m-S) qu’elle envisage de 
financer pour 60 %. Les Européens 
disent «<nd» du bote des lèvres 
pour prendre en charge les 40 % 
restâtes- 

• DÉCEMBRE 1973. - Le 
ndaiitrr des affaires étran g ères 
fait appro u ver en conaeû des rite- 
Unes un projet de loi autorisant la 
ratification par la France d’un 
accord entre POrgantoation euro- 
péenne de recherche spatiale et 
certains gonveraenents européens 
pour Pexécation du programme 
L-m-S, rebaptisé Ariane. 

• FÉVRIER 1974. - Les prin- 
cipaux industriels du programme 


• Janvier mo. - La 

Fiance propose à tes partenaires la 
création d'une société —-qui pren- 
dra plus tard le non <T Arianespace 
- chargée de la promotion et de la 
commercialisation dn laacenr 
Ariane. .. 

•'MAI 1986. - Deuxième tir 
d’Ariane. Le premier étage de 
l'engin explose en voL 

• JUIN 198L - Ariane renoue 
avec le succès pour son trniriitee 


• DÉCEMBRE 1976. - 
L’Europe spatiale traverse une 
grave crise fi nancière, alors qne le 
pre mi er essai an sel de reesanUe 
moteur d’Ariane est an soccès- 

• AVRIL 1978. - L’agence 


la construction d'âne p ré - sé ri e de 
cinq- lanceurs Ariane, en pbn des 
quatre prévus pour les tirs de quafi- 
fi cation. Un an plus tard, an 
sixième exemplaire s'ajoutera à ce 
VA ' 

• DÉCEMBRE 1978. - Pre- 
mier succès â l'exportation. 
L’organisation IrtenMtiouale Intel- 
sat passe un contrat avec FTESA 
poonr le lancement dNm de ses sted- 
tites. 

• DÉCEMBRE 1979. - Pre- 
mier tir d’Ariane en Guyane. 
Succès. 


• OCTOBRE 1981. - Les. 
pays européen s donnent an accord 
de principe pour b construction 
fea modèle plus puissant du lan- 
ceur Ariane, Ariane-4. 

• NOVEMBRE 1981. - 
Ariane prend pied aux Etats-Unis. 
Une société américaine s’adresse, 
pour la première fois, i Ariaæs- 
pace pom- le iancenwat iPpp de ses 
sateflhes. 

• DÉCEMBRE 1981. — Le 
quatrième, tir d’Ariane est- an 
succès. La fusée européenne met en 
orbite le steriBte de télécmmad- 
cationa maritimes Marecs-A. 

• SEPTEMBRE 1982. — 
Ariane essaie u grave .revers û la 
sotte d’une d&tStance de son trot 


• JUIN 1983. - Nouveau 

succès pour Ariane avec la ■»*— en 
orbite (ta saleffite eu r opéen de (CK- 
co a m aa tai t ioog EC&-L ' 

• OCTOBRE 1983. - Arianes- 
paçe présente n carnet de ëom-~ 

mondes Ternes d’une valeur de 
5,7 mH Ba r ds de francs portant sur 
le lancement de trente-trois sa tri- 
âtes. 


.Comme dans Les pays marxistes, la 
France du * sodalisme-à-inventer » 
n'Inveae pitre ênce qui concerne 
les femmes (—/. Un champ entier 
de domination (sexuelle, culturelle, 
psychologique) n'est pas pris en 
compte. ■: _ 

M- Lionel Jospin, premier secré- 
taire dn parti socialiste, a illustré, 
sans le vouloir, le décalage qui existe 
entre 1e discours et la pratique des 
'institutions mues pourtant "par des 
idéaux de gauche. Certes, il a estimé 
que » te lutte féministe passe par la 
lutte des classes, mais ne s'y réduit 
pas»; en revanche, sou parti se 
co m port e à reboure de cette pétition 
de principe : deux textes, féminises 
préparés pour le prochain congrès 
du parti socialiste de Brrarg- 
en-Bresse n’y seront même pas dis» 
entés, le comité directeur les ayant 
rejetés. D’antre part, le P.S. a tou- 
jours refusé de créer en son sein un 
mouvement spécifique aux femmes. 

A Théâtre où r enthousiasme des 
armées 70 a faibli, on retiendra de 
fappel lancé par M“ Yvette Roudy, 
ministre des droits de la femme, que 
les intéressées doivent devenu- - les 
actrices du changement », d’une cer- 
taine façon, en dépit dn socialisme. 
Car, qui rendra les femmes égales et 
épanouies dans la. société contempo- 
raine -sinon les femmes elles- 
mêmes? 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


A Paris 

UN COLLOQUE 
DE PRIX NOBEL 
SUR « SCIENCE ET PAIX .» 

- Tous ne Seront .pas là. mais tous 
ont été invités. Vingt à vingt-cinq 
prix Nobel de' tous pays, de toutes 
disciplines, participeront, du 26 au 
28 octobre, à Paris, au colloque que 
la FNAC et Tuniversité de Paris-1 
Panthéon-Sorbonne organisent sur le 
thème • Science et paix : la réponse 
des Nobd (1) *. A la veille des 
négociations sur les euromissiles, 
jamais sujet ne. fut. autant d’actua- 
lité. • ■ 

De tout temps, les hommes de 
science ont échangé leurs points de 
vue, au-delà du strict sujet de leurs 
travaux, sur tout ce qui touche à 
leur, environnement. Il a paru inté- 
ressant à la FNAC et & l’université 
de Paris-I de réunir ces « hommes 
qui symbolisent l'intelligence - pour 
tépondre à une série de trois ques- 
tions: la première, «Technologie : 
illusion ou progrès ? », sera posée 1e 
26 octobre ; la- deuxième, « La 
science face à la morale », le sera le 
lendemain, et la troisième, « La paix 
par les. armes», fera l’objet d’une 
discussion le 28 octobre. 

De ce large débat sur le rôle - qui 
n’est pas neutre - du chercheur, la 
France, bien que pauvre en prix 
Nobd, ne sera pas absente. Mais sur 
les six « Nobel » français, seul 
M. Louis Néd, prix Nobd de physi- 
que 1970, sera présent, les autres 
s’étant fait excuser soit pour des rai- 
sons de calendrier, soit comme 
M. Alfred Kastier, pour des raisons 
de santé. Aux prix Nobd seront 
opposés, pour animer le débat, des 
historiens, des philosophes, des cher- 
cheurs et des politologues. 

Reste une question : les 
« Nobel ». au-delà de la compétence 

3 m est la leur dans les domaines 
'activité pour lesquels Os ont été 
couronnés, sont-ils les plus fondés à 
, parier de ces sujets ? Peut-être. 
'.Encore que, dans le passé, tous 
; jftùèat pas fait preuve d'une grande 
- /étàjsite. dans ce domaine. Toujours 
~ est-îl qu’il sera intéressant de savoir 
'■■jd ces: scientifiques et ces organisa- 
tions de renom (2), viennent en 
hommes de science, en hommes de 
lettres pu en hommes de concerta- 
tion, bref en hommes de tous les 
. jours, ou si, ait contraire, ils se pro- 
posent de jouer- ks oracles en usant 
de leurpouaiétf. Çest tout le débat 

■ (U GraatT amphithéâtre de la Sor- 
bonne. Oüvert an public sur cure d’ïnvi- 
fatiauà' retirer dns les locaux des trots 

FNAC • 

(2) Plusieurs organisations, comme 

-Amnesty . International, ont reçu le prix 
Nobel de la poix. - 
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L'avenir du câblage en France 
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(Suite de la première page. I 

» Malgré tout ce que des Cassan- 
dres malveillants, ou mal renseignés, 
ont pu raconter ces derniers mois, 
aucune des orientations décidées le 
3 novembre 1982 n'est remise en 
cause. 

» Ces orientations étaient mûre- 
ment réfléchies; elles sont de mieux 
en mieux com pr ises par nos parte- 
naires, et elles se précisent an» 
cesse, au fur » & mesure qu’un tra- 
vail approfondi s'effectue. Croyez- 
moi, dans mon administration, au 
sein de la mission Schreiner, dans 
l'équipe qu’a réunie Robert Lion au 
sein de la Caisse des dépôts et consi- 
gnations, et dans bien d’autres ins- 
tances, une grande compétence est 
en train de se forger. Ce n'est plus 
d'expérimentation qu’il s'agit, mais 
bel et bien d'un essor vigoureux. 

— A côté du câble, an déve- 
loppe la télématique, on lance la 
quatrième chaîne, le satellite de 
télévision sans oublier la vidéo et 
la micro-informatique. Est-ce 
qu’il n'y a pas là une dispersion 
desefforts ? 

M. Georges Füliond a récemment 
souligné le caractère global de b 
politique de la cammumcatkm défi- 
nie par le gouvernement pour 
accompagner les révolutions techno- 
logiques économiques et culturelles 
que nous vivrons a'ici & la fin de ce 
siècle. D a rappelé qne « contraire- 
ment à tant d'idées reçues, le plan 
de câblage s'inscrit dans la logique 
du développement des services 
interactifs ». 

» Il faut bien voir en effet que 
l'objectif du plan câble n'est aucune- 
ment de multiplier 9 l’infini la récep- 
tion de chaînes de taévision. Notre 
volonté prin c ipa le est qne les effets 
de la libéralisation totale de l’offre 
de services de communication audio- 
visuelle interactifs, prévue par la loi 
sur la communication audiovisuelle 
pour 1986. puisse jouer un rôle 
maximal de dynamisme économique 
et culturel en promut appui silr les 
vecteurs technologiques les plus per- 
formants. D s'agit en quelque sorte 
de reproduire - grâce notamment à 
la filière télématique-vidéocommu- 
nication - on processus comparable 
à celui engagé par la loi de 1881, 
libéralisant la presse, qui, joute aux 
mesures sur la scolarité obligatoire 


et gratuite, a Fourni le sousbassc- 
ment culturel & l’entrée dans le 
monde économique du vingtième 
siècle. 

» Le plan câble n’est pas non plus, 
comme certains voudraient le faire 
croire, une machine de guerre, une 
ligne Maginot, contre d’autres vec- 
teurs de la communication. Si, dam 
un premier temps, on pouvait sépa- 
rer, voire opposer, câble et satellite, 
télématique et micro-ordinateurs, 
quatrième chaîne et magnétoscopes, 
la réalité des usages montrera vite 
que les uns ne vont pas sans les 
antres, et même que chacun a besoin 
de l'autre. Contrairement donc aux 
idées de concurrence qui ont cours & 
la fois chez les détracteurs et les 
défenseurs des uns et des autres, 
nous assumons nos responsabilités 
sans prétendre nuire à quiconque. 
Au reste, le ministre des P.T.T. 
exerce également la tutelle de 
T. D P., c’est-à-dire du projet de 
satellite de télévision, et au Centre 
mondial informatique. 

Les Interrogations 
des collectivités locales 

- L 'interactivité, les réseaux 
multiservices, c'est pour demain. 
Aujourd’hui, le câble, pour les 
collectivités locales comme pour 
le public, c’est avant tout la télé- 
distribution. A voir certains pro- 
jets, on a même l'impression 
qu’il s'agit seulement de retrans- 
mettre les chaînes de télévision 
étrangères 

— Bien entendu, le processus de 
création des réseaux de vidéocom- 
munication sera .progressif, et nous 
avons dit qu’il appartenait aux col- 
lectivités territoriales d’en prendre 
l’initiative et de déterminer elles- 
mêmes le niveau de services aux- 
quels elles veulent souscrire, de 
même qu’ü appartient aux P.T.T. de 
prendre à leur charge le surcoût 
d’investissement qui autorisera en 
tout état de cause par la suite le 
développement de l'interactivité. 
Cest bien là, avec les considérations 
de politique industrielle qui s'y atta- 
chent, la justification du rôle d’opé- 
rateur technique exclusif qui est 
confié 9 mon administration. 


» D’autre part, il convient d’insis- 
ter sur l’action que mène de son côté 
le ministre de la culture pour l'essor 
des industries culturelles, et qui 
répond au souci de voir le dévelop- 
pement des contenus accompagner 
le développement des contenants, en 
bénéficiant de la même priorité. Les 
décisions prises, et annoncées 
récemment par M. Jack Lang, 
comme la création de l’Institut pour 
le financement du cinéma et des 
industries culturelles, du Fonds de 
soutien à l’industrie des pro- 
grammes, de l’Agence pour l’image 
interactive, vont très loin dans ce 
sens. 

» Alors, ramener des projets d’une 
telle dimension sociale, économique 
et culturelle, â la question de savoir 
si Téléluxemboure pourra être dis- 
tribuée â Paris relève d'une problé- 
matique un peu étroite, voire dépas- 
sée. Mais enfin, si telle est la 
problématique de M. Jacques 
Chirac, je lui en laisse la responsabi- 
lité, Pour ma çan, s’agissant du 
câblage de la Ville de Paris, pour 
lequel les études ont bien avancé, je 
suis prêt â signer quand elle le vou- 
dra, comme je le fais ce jour à Mont- 


pellier (1 ) mais en sachant que c’est 
un point de départ pour des négocia- 
tions. 

- Est-ce que les chaînes péri- 
phériques pourront être distri- 
buées à Paris ? 

- A mon avis, les chaînes péri- 
phériques pourraient être distri- 
buées à Paris comme ailleurs lors- 
que les conditions de passage des 
films, des messages publicitaires, 
etc., auront été négociées à la satis- 
faction de toutes les parties concer- 
nées et en prenant en compte l'inté- 
rêt du service public. Cela peut 
prendre du temps, et le maire de 
Paris le sait fort bien. 

- Certaines collectivités 
locales semblent remettre en 
question les règles du jeu, 
notamment tarifaires, qui leur 
sont proposées. Quelle attitude 
allez-vous adopter à leur égard ? 
— Sur la centaine de collectivités 

locales avec lesquelles nous travail- 
lons - et si j’excepte celles qui, 
comme Nice ou Metz, avaient anté- 
rieurement bénéficié de contrats de 
concession — une seule, en Seine- 
et-Marne, donnait l’impression de ne 


Le câble et son public 


Au cours des journées « nou- 
veaux médias » organisées par 
l'IREP, W“ Hélène Monnet, chef 
des études au Centra d’études 
d’opinion (C.E.O.), a levé un coin 
de voile sur cette grande incon- 
nue de la communication qu’est 
l'attitude du public face aux nou- 
veaux réseaux (1). Première sur- 
prise ; la télévision par câble a 
une notoriété supérieure (59 %) 
à celle du magnétoscope (52 %), 
des jeux vidéos (43 X) ou de la 
télématique (12 %). 

Les attentes en matière de 
programmes sont plus classi- 
ques. 48 % des personnes inter- 
rogées accepteraient de payer 
50 francs par mois pour recevoir 
des films, contre 39 % pour des 
chaînes francophones, 25 % 
pour des informations locales et 
régionales, 21 % pour des infor- 


mations pratiques. 18 % pour 
des programmes de sports et 
seulement 17 % pour des 
chaînes de télévision étrangères 
sous-titrées. 

Qui va payer ? Seules 27 % 
des personnes interrogées 
accepteraient un abonnement 
mensuel de 100 francs ou plus. 
Les Français sont assez réticents 
devant l'abonnement (17 %) ; ils 
préféreraient que le câble soit 
financé par la publicité (56 %), 
par le mécénat d'entreprise 
(40%). 

J.-F.L. 

( 1 ) Ces chiffres sont extraits du 
panel postal permanent dn C.E.O. 
sur un échantillon représentatif de 
1 100 personnes de quinze ans et 
plus. 


pas vouloir jouer le jeu. Son maire 
m'a écrit la semaine dernière 
• qn'ayam progressé dans la percep- 
tion des moyens à mettre en œuvre-, 
U vient me solliciter, «conscient de 
la qualité, de l’importance et de la 
spécificité des services que peuL 
apporter votre ministère». 

» En réalité, il y a une chose sur 
laquelle je ne discuterai pas, c’est le 
rôle d'opérateur Lechnique des 
P.T.T. Je ne laisserai pas des opéra- 
teurs privés « écrémer le marché » 
avec du matériel importé. Vous 
savez : c'est peut-être très rentable 
de câbler Pans après s’être introduit 
en France â des prix de dumping; 
mais qui câblera la Corrèze ? 11 y a 
là une dimension du service public & 
laquelle je crois que tout le monde 
en France est attaché. Pour le reste, 
les orientations définies en novem- 
bre dernier sont suffisamment sou- 
ples pour que la nature des travaux 
entrepris avec les collectivités 
locales, ainsi d'ailleurs qu’avec les 
organismes susceptibles de les 
conseiller et de les financer rie 
pense en particulier & la Caisse des 
dépôts et consignations), relève 
encore de la négociation. 

» Pour ma part, je laisse les dis- 
cussions avancer. Chacun fait ses 
calculs, et les propositions en faveur 
desquelles je serai éventuellement 
amené à me prononcer tiendront 
compte des intérêts de tous. Je pense 
que nous aboutirons à une solution 
où les collectivités locales seront de 
véritables associés, directement inté- 
ressés au succès des services offerts. 

« Le pari 

de la fibre optique 
est pratiquement gagné » 

- Votre position semble plus 
souple que celle des représen- 
tants de la direction générale des 
télécommunications qui discu- 
tent avec les collectivités 
locales... 

- H ne faut pas confondre (es 
hypothèses de travail de In D.G.T. et 
les décisions politiques que je serai 
amené à prendre. II est normal que 
mon administration fasse des propo- 
sitions. Il est normal que les collecti- 
vités locales aient leur mot à dire. 
Encore une fois, dans le cadre des 


orientations décidées, tout peut se 
négocier, sauf la maîtrise d’ouvrage 
des réseaux. 

— Où en êtes-vous de la 
consultation industrielle lancée 
en février dernier ? 

- Le vrai problème était de 
savoir si l'industrie française allait 
se mobiliser sur l'effort nécessaire 
auquel nous l’invitions. Il s'agissait, 
il y a un an, comme l’ont souligné 
tous les observateurs, d’un pari : 
allions-nous être capables de spéci- 
fier, d’étudier et de commencer à 
produire, dans des délais raisonna- 
bles, des réseaux locaux à architec- 
ture en étoile constitués de fibres 
optiques, et susceptibles par la suite 
d'évoluer et de s'interconnecter pour 
acheminer 9 terme toutes les formes 
de communication ? Je considère 
aujourd'hui que ce pari est pratique- 
ment gagné. 

» J'annoncerai au mois de 
novembre le ou les systèmes de pre- 
mière génération retenus. J'annonce- 
rai les prix. Ce que je peux vous 
dire, c’est que, avant la fin de 
l’année, les Télécommunications 
commanderont en technologie opti- 
que plus de (a moitié des 
100 000 prises prévues pour la pre- 
mière tranche, ce qui est tout à fait 
conforme aux espoirs et à la volonté 
affirmés l’année dernière, et va 
même peut-être un peu au-delà. 

- La rigueur budgétaire ne 
risque-t-elle pas de compromet- 
tre l'ensemble du plan de 
câblage ? 

- Vous savez que la charte de 
gestion des Télécommunications 
fixe le niveau des investissements 
pour les trois années à venir. Vous 
connaissez la priorité affirmée dans 
le IX e Plan en ce qui concerne le 
développement des industries de la 
communication, rajouterai que 
l'intérêt manifeste des collectivités 
locales et la mobilisation de la 
Caisse des dépôts sur ces pro- 
grammes pèseront d’un poids nou- 
veau et important Non, comme je 
l’ai déclaré dès le mois de juillet, le 
plan de câblage ne sera pas affecté 
par la rigueur.» 

Propos recueillis par 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

(1) Le Monde du 19 octobre. 


L’aluminium met de la couleur autour de la lumière 



Voici la chambre d'un rêveur 
au long cours. Alexandre, 
8 ans, passionné de coloria- 
ges. Pour cet artiste en herbe, 
aucune ombre au tableau. Lu- 
mière et couleurs, l'aluminium 
donne le ton. C’est connu: 
l'aluminium peut adopter tou- 
tes les nuances du bronze et 
de l'or : Mais savez-vous qu'il 
peut aussi prendre toutes les 
couleurs de l'arc-en-ciel? Il 
est préparé, traité en usine et 
un procédé industriel de la- 
quage lui donne la teinte qui 
vous chante. Grâce à cette 
technique, les couleurs sont 
aussi résistantes au froid, à la 
pluie, au soleil, aux écarts de 
température que l'aluminium 
qu’elles recouvrent II met en 
valeur tous les styles, s'har- 
monise à tous les décors, et 
sait aussi se faire oublier... 

aujourd'hui, 
la fenêtre en 
aluminium 
céstunefaçon 
merveilleuse 
d’encadrer 
la lumière. 


ALUMINIUM CONSEIL 
TÉL.-720.3L33 


******** 
***** 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MOTS CHOISES- 

PROBLÈME N» 3562 


1 2 3 4 5 6 7 S 9 



Vlï 

VIII 


HORIZONTALEMENT 

I. Une manière inoffensive de ren- 
trer dans les décors. - U. Cultive 
son champ. - III. Illustre Florentin. 
Sous-sol en mélodie. - IV. Symbole 
chimique. Demi-teinte ou pâle re- 
flet. - V. Fleuve. En satin. A tou- 
jours un effet saisissant. — VI. 
Mange entre les repas. - VIL Légè- 
rement piquante. - VIII. Répond à 
la demande. Héros de roman noir. — 
DC Pour briser les uns ou gonfler les 
autres. Chargée de familles. — X. 
Condamnée à l’acquittement. Une 
tête à faire fouir. — XL Mis sous 
couvert. Européen qui importe peu 
en matière de commerce. 

VERTICALEMENT 
1 . Ne sont pas sujets au vertige. - 

2. Cause de renvoi. N'hésite pas à 
passer aux actes. — 3. Plus elle est 
grosse et plus elle remue. Repas bien 
arrosé. - 4. Art d’animer une 
conversation. - S. Possessif. Prise 
d’un bon pas pour se tirer d'un mau- 
vais pas. En marge. - 6. Simple 
question de psychologie. De l’eau 
très oxygénée. Emission qui ne man- 
que pas d’impact. — 7. Personnel. 
On n’y voit que du feu. - 8. On ne 
peut pas le sentir mais lui le peut. 
Farce piquante. - 9. Déchire une 
enveloppe ou abîme le timbre. 

Stàntioa àa problème n” 3561 
Horizontalement 
I. Panoramas. - II. AvocaL Nu. 
- III. Rimailler. - IV. As. Réa. 
Ml. - V. Lissoir. - VI. Lion. BÉ. - 
VII. Urbaniser. ~ VIII. Ire. One. - 
IX. EE. Cèdent. - X. Eta. Enée. - 
XI. IL Boxe. 

Verticalement 

1. Parapluie. - 2. Avis. IrréeL — 

3. Nom. Lobe. - 4. Ocarina. Cab. - 
5. Raies. Noé. - 6. Atlas. Index. - 
7. Obscène. - 8. Anémiée. Ne. — 
9. Surir. Roter. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 19 octobre : 

DES DÉCRETS 

• Relatif aux conseils d'adminis- 
tration des caisses de crédir munici- 
pal. 

• Portant remise à la disposition 
du ministre, conférant les rang et 
prérogatives de général de division 
et de général de brigade et portant 
promotions, nominations, affecta- 
tions et admissions dans les cadres 
d’officiers généraux (active et 
réserve). 

UNE LISTE 

• Des candidats admis à subir 
les épreuves orales du premier 
concours d'accès à l'Ecole nationale 
de la magistrature. 


THEATRE 


Chez Molière... 
sans attendre 

Pour faciliter l’accès à la salle 
Richelieu, la Comédie-Française 
met en place les «soirées ouvertes». 
Quatre fois par mois, des salles sont 
entièrement réservées à la location, 
sans contingent d'abonnements : 
plus de huit cents places donc, dans 
cinq catégories de prix de 16 F i 
83 F. pour que tout le monde ait une 
chance de voir ou de revoir les spec- 
tacles les plus demandés; même 
ceux qui se décident au dernier 
moment. 

La Comédie-Française met à la 
disposition des spectateurs deux 
nouveaux documents : un calendrier 
mensuel des «soirées ouvertes» et 
un calendrier mensuel de l’alter- 
nance salle Richelieu. Prochaines 
«soirées ouvertes» : l'Avare, de 
Molière, 22 octobre; Victor ou les 
enfants au pouvoir, de Roger 
Vitrac, 23 octobre; Félicité, de Jean 
Audureau, 19 et 26 novembre; la 
Seconde Surprise de l'amour et la 
Colonie, de Marivaux, 20 novem- 
bre: Intermezzo, de Giraudoux, le 
24 novembre. La location est 
ouverte dès parution du- calendrier. 

★ Pour recevoir les calendriers des 
représentations, écrire an service de 
location de la Conètfie-Fnuçaise, 
2, rue de Richelieu, 75001 Paris. TêL : 
296-10-20, de 11 fai 18 h. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE20-J0-B3 DÉBUT DE MATINÉE 



Évolution probable du t e m ps en Fr 
entra le mercredi 19 octobre b 
9 h eure et le jeudi 20 octobre à 


PREVISIONS POUR LE 20 OCTOBRE A O HEURE (G.M.T.) 


Le champ de pression anticyclonique 
restera élevé sur le pays. De ce fait, la 
masse d'air sera stable et le front froid 
qui traversera une partie du pays sera 
«ftontalisé*. 

Jeods, les brumes et les brouillards 
seront fréquents sur le Sud-Ouest k 
matin. Une bande de temps tria nua- 
geux, avec bruines locales, s'étendra le 
marin de la Vendée au Jura, k soir des 
landes au nord des Alpes. Plus an nord, 
k matin, k temps sera assez nuageux 
avec dn vent faible, l'après-midi se déve- 
lopperont des éclaircies, de rares averses 
se produisant sur les Vosges et le Jura. 
Des Pyrénées an sud des Alpes, k ciel 
sera peu nuageux k matin; l'après-midi, 
k temps y sera ensoleillé, malgré l’arri- 
vée de nuages élevés. 

Les températures minimales seront 
de 2 à 4 degrés dans ks Alpes, de 4 à 
7 degrés datas le Sud-Ouest, de 10 à 

12 degrés en répons méditerranéennes 
et dam la vallée du Rhône, de 12 à 

13 degrés de b Vendée à la Franche- 
Comté, et de 8 a 10 degrés plus au nord. 
Les maximales atteindront 1 1 i 
13 degrés dans le Nord-Est, 13 i 

16 degrés dans k Nord-Ouest, 18 à 
21 degrés dans le Sud-Ouest et en 
région méditerranéenne, et 15 i 

17 degrés aükuxs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer. i Paris, le 19 octobre 
1983, était, à 7 heures, de 1 025,1 millv . 
bais, soit 768,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximnm enregistré au cours 
de la journée du 18 octobre ; 1e second, 
k «ntnimmn de la nuit du 18 octobre au 
19 octobre) : Ajaccio, 2 2 et 6 degrés ; 



Biarritz, 18 et 8; Bordeaux, 17 et 6; 
Bourges. 14 et 12; Brest, 14 et 13: 
Caen, 16 et 14; Cherbourg, 15 et 13; 
Clermont-Ferrand. 1 3 et 9 ; Dijon. 1 1 et 
1 1 ; Grenoble, 15 et 5 ; Lille. 16 et 14; 
Lyon, 13 et 10; MarieUe-Marignane, 
17 et 6; Nancy. 11 et 11 ; Nantes. 17 et 
13 : Nice-Côte d’Azur, 21 et 13 ; Paris- 
Le Bourget, 15 et 13 ; Pau, 20 et 5 ; Per- 
pignan, 21 et 15: Rennes, 16 et 13; 
Strasbourg. 12 et 11 ; Tours. 15 et 12 ; 
Toulouse, 17 et 4; Pointe-à-Pitre, 31 et 
23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 24 et 17 degrés ; Amsterdam, 15 


et 12 : Athènes. 23 et 18 ; Berlin, 13 et 
10; Bonn, 13 et 13; Bruxelles, 15 et 13; 
Le Caire, 27 et 17 ; îles Canaries, 26 et 
20 ; Copenhague. 12 et 10; Dakar, 31 et 
27 ; Djeria, 23 et 17 ; Genève. 13 et 3 ; 
Jérusalem. 22 et 13 ; Lisbonne. 25 et 
13; Londres, 16 et 12 ; Luxembourg, 10 
et 10; Madrid. 25 et 1 ; Moscou, 15 et 
8 ; Nairobi. 28 et 14 ; New-York, 18 et 
24 ; Palma-de-Majorqae. 23 et 9 : 
Rome, 20 et 15; Stockholm, 12 et 8; 
Tozeur, 25 et 15 ; Tunis, 22 et 12. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
■delà Météorologie nationale.) 


SPORTS 


APRÈS LA DÉFAITE DE SON PILOTE DANS LE CHAMPIONNAT DU MONDE 


La régie Renault pourrait se séparer d’Alain Prost 


La régie Renault va-t-elle se 
séparer de soa pilote de For- 
mule 1, Alain Prost ? Le porte- 
parole de Pentreprise nationali- 
sée a indiqué. mardi J8 octobre, 
qu'il existait bien un problème 
entre Renault Sport et le pilote, 
mais qu’à ce jour anetme déci- ■ 
sion n’avait été prise. « Le 
départ d’AIom Prost de récarie 
française n'est pas à exclure ». 
a, cependant, ajouté le porte- 
parole. 

Moins de trois jours après le der- 
nier Grand Prix de la saison en Afri- 
que du Sud où le titre de champion 
du inonde a échappé à Alain Prost 
alors qu'il avait, cette année, tous les 
atouts en main pour l'emporter, la 
régie Renault subit les effets de sa 
défaite. La déception est grande à 
Boulogne-Billancourt et à Vitry- 
Châtilïon. où sont installés les ate- 
liers de Renault Sport. 

M. Bernard Hanon, P.-D. G. du 
groupe, a reçu, lundi 17 octobre, le 
pilote. Aucun communiqué n'a été 
publié après cette entrevue. . Mais 
Renault ne nie plus, aujourd'hui, 
que des problèmes sérieux existent 
au sein de son écurie de course. ‘Pro- 
blèmes posés par l'attitude du cham- 
pion. 

Alain Prost, en effet, a accumulé 
les maladresses depuis quelques 
semaines. La dernière a en pour 
cadre, samedi 15 octobre, le circuit 
de Kyalami. Après le Gran'd Prix, 
Nelson Piquet, le pilote . brésilien, 
ironise : - Ce n'est pas toi, Alain, 
qui as perdu, c’est Renault - et le 
pilote - français, qui ne sait guère 
nuancer ses propos, déclare que sa 
voiture ne pouvait rivaliser avec la 
Brabham. U y a plusieurs mois que 
nous sommes dépassés technique- 
ment, dit-il en substance. M. Ber- 
nard Hanon n’a, semble-t-il, pas 
apprécié ce commentaire. 

C’est, en tout cas, la goutte d'eau 
qui est en train de faire déborder le 
vase. Le contentieux entre l’écurie 
française et Alain Prost ne date pas, 
en effet, du Grand Prix d’Afrique 
du Sud : les dirigeants de la Régie 
n’ont guère pardonné au pilote 


d'avoir gâché ses chances dans 
l’accrochage de sa monoplace avec 
celle de Nelson Piquet .au Grand . 
Prix des Pays-Bas ; üs lui ' repro- 
chent, en outre,' ses déclarations 
désobligeantes sur soo. ancien coé- 
quipier René Arnoux {le Monde du 
.27 s ep tembr e ). 

Dans une interview i l’Equipe 
magazine. Gérard Larousse, direc- 
teur général de Renault Sport faisait 
récemment remarquer qu* Alain 
Prost; consacrant plus de temps i 
ses affaires qu'à son travail de 


pilote, • n’avait pas préparé très 
sérieusement la fin de sa saison «. 

Si aucune décision n’a été encore 
prisé par les responsables de la 
Régie, il semble bien que les rela- 
tions entre les membres de l'écurie 
française- se sont suffisamment 
dégradées pour que l’on s’achemine 
vers une rupture. La défaite sert en 
réalité de révélateur. Il reste que, 
selon la Régie nationale, l’informa- 
tion annonçant le départ d’Alain 
Prost est à ce jour prématurée. 

GILLES MARTINEAU. 


AUTOMOBILE 


MERCEDES 190 D 

La belle ouvrage 


Un an après le lancement des 1 90 
et 190 E, Mercedes-Benz présente la 
version diesel de sa gamme « com- 
pacté ». Son expérience des moteurs 
à ga&ofi lui vaut parfois de perfides 
remarques sur sa fabrication de 
* taxis» (I), mais la firme de 
Stuttgart a acquis dans ce domaine 
une réputation indiscutable. Ce nou- 
veau modèle apporte, une fois de 
plus, la preuve de la belle ouvrage. 
D’une cylindrée de 2 litres, le 
groupe développe une puissance de 
72 cL et permet d'atteindre une vi- 
tesse maximale de 160 küomètres- 
hcore, les consommations s’échelon- 
nant de S litres & 7,5 litres aux 
100 kflomètres-heure. 

Ce moteurpourra, à l’avenir, être 
équipé d'un turbocompresseur d’au- 
tant plus appréciable que le compor- 
tement routier de la 190 D, compa- 
rable aux véhicules à essence (2), 
est tout à fait satisfaisant. (Le mo- 
dèle destiné au marché américain 
dispose déjà d’une cylindrée légère- 
ment supérieure : 2,2 litres.) 

- L'insonorisation du véhicule a été 
réalisée de façon originale : une en- 
veloppe, en matière synthétique ren- 
forcée de fibre de verre et doublée 
de mousse insonorisante, ferme com- 
plètement le plancher de la voilure 
au niveau du radiateur, du moteur et 
de la boîte de vitesses. Il en résulte 
une baisse importante des bruits ex- 
térieurs, cependant peu sensible à 


l’intérieur. L’encrassement du com- 
partiment moteur est lui aussi réduit 
et l'existence d’un volet d'évacua- 
tion permet d'éviter une surchauffe 
dans le cas d’une utilisation inten- 
sive (remorque, franchissement de 
cols...).; . 

La 1 90 D offre trois types de 
boite de vitesses : deux boîtes méca- 
niques à quatre oq cinq rapports et 
une boîte automatique qui, compte 
tenu des caractéristiques de la voi- 
ture, souffre d'une grande « mol- 
lesse Les options .disponibles sont 
comparables .à Celles des véhicules à. 
essence (système ABS, vitres é4ec- ; 
triques...). 

Reste le prix, non encore -fixé, 
mais dont on peut imaginer qu'il se 
situera au-dessus du modèle 190 E 
(111 200 F) èu pour Mercedes- 
Benz, une concurrence qui a déjà 
prouvé avec les Citroën 'CX TRD, 
les Peugeot 505 GTD et même 
BMW, que les diesels n’étaient plus 
les véhicules poussifs et bruyants 
d’autrefois à tel pont que la petite 
Peugeot 205 D affiche une vitesse 
de pointe comparable... 11 ne s’agit 
pas, il est vrai, d’une Mercedes- 
Benz! 

DENIS HAUT7N-GUIRAUT. 


CARNET 


Décès 


- Hélène Antomadis. 
son épouse, 

Horaiambos Amociadis, . 

son père, 

Catherine et Jean Antouiadis, 
Vaasfliki et Théodore Urinas, 
ses frères et strura. 

Ses nièces et scs neveux, 

ont la douleur d’annoncer la mort de 

Antoine ANTONIAEHS, 


/ajournai Risospaitis 
(parti communiste de Grèce), 


survenue à Athènes, dans sa cmqaante- 
sepüème année, k 18 octobre 1983. 


- Le conseil d'ad min i str ation de la 
fàndatioa-Frednk-R.~BaB s’associe i 
l’émotion camée par k di sp a ri tio n de 

Raymond ARON, 
président de la Fondation 
de 1978 & 1982. 


- Rodez. 

M. Roland Boscaij^Monsservm, 
parlementaire honoraire, 
ancien ministre. 

Ses enfants et petits-enfants, 

ont la tristesse de faire paît du décès de 

M"* Roland 

BOSCARY-MONSSERVIN, 
née Christiane And, 

survenu pieusement k 1 1 octobre 1983. 

43, avenue Victor-Hugo, 

12000 Rodez. 


- M“ Serge DufbarJXxmeuiZ. 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M 0 * Bernard Qerc. 

Icnrs enfants et petits-enfants, 

oui la tristesse de faire part dn décès de 

M~ André GARNIER, 
née Hélène Geoffroy, 

survenu en son domicile k 17 octobre 
1983, des de 1' 

dans sa quatre- vin^-cinqaiôinc 

La cérémonie religieuse sera c éléb ré e 
k vendredi 21 octobre 1983, à 10 h 30, 
en l'église Saint-Charles de Monceau, 
22 bis. rue Legendre. Paris-17», 
paroisse, oè l’on se réunira. 

Ni Heure ni couronnes. 


(Il Déclaration du président de Ja- 
guar. le Monde du 7 décembre 1 982. 

(2) Le Monde du 10 décembre 1 982 


- M“ Jacques Labarraque, 

Ml et M“ Jean-Phul Bravard, - 
M. et M" Jérôme Labarraque, 

M* Laurence Labarraque, 

M.ct M“ François-Xavier Gayet, 

M. et M“ Patrice André, 

■ M. et M™ MarC André, ' _ *.} 

M. GmUanmc Labarraque, 
ont la douleur de faire partoudécfcs de 

M. Jacques LABARRAQUE, 

coosaDer-maltre 
• àlaCoun 
officia; de Tordre dul 
chevalier de b Légion d’honneur. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans Japhts stricte intimité le 
18 octobre 1983 en réglise réf ormé e de 
Fotssy. 

M- 8 J. Labarraque, 

6 bis. endos def Abbaye, 

78300 Roissy. 

••JW ÿz?ÎMir ùàxYpiri* «fpftné <fa 

fEoak On daa admis poWqua» «c du Canna 
dre hauts» éaatre adnrtanàm, M. Labora- 
<7* a été autour à la Cour '(MB comptas 
0346), puis co n reWar r Wrmcto» (1956) * 
cenrefrar mtito I3972JL Rapport u r atteint au 
Canrei consàt u ti aiiM i (1959), M.M chargé, 
on 1970. da mener r«nquto âdrakrêtratM 
dene l'alto* dre vudeorede Ghahoim 0 toit 
dédiés 1971 adminietrateur de la Mfra natio- 
nal* dre osmae Rouet*.}: 


HERMÈS 

24 Faobewg SaiBi-BorewèJF 
26SL2L60 ;.v/ .. 

SOLDES- ; : 


MERCREDI 19 OCTOBRE: 

10 h à 12 h / 14 h ife h 

JEÙDJ 20 OCTOBRE- : 
VENDREDI 21 OCTOBRE 
' 9 h 30 à 12 h/ 144i crâüO, 

Carrêsê Cravates m Griots 
Prèbô-porfer borwne etfemme 
. MoroqwnerieaChrejssijres 
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U.S.A. 

NEW-YORK 

. À partir 'de .. _ 2 890 Far 


AIRÇOM . SETI 
26, riwLàBpétie • ‘ 
7500B4»ARIS 11 
- TéLï 


- Le docteur et Aldo Naouri 
et bois enfants, 

ont b douleur de faire paît dn décès de 
kur mère, bdk-mère et grand-mère 

M" 1 vente Joseph NAOURI, 
née Boubâ Hassan, 

survenu b 13 octobre 1983. 

L'inhumation a cq lien, le lundi 
1 7 octobre, dans Fmtbmté. 

124, boulevard Ymeect-Aoriol, 

75013 Par*. 

- On nous prie d'annoncer k décès à 
Montréal (Canada), le 9 septembre 
1983.de 

■ JeaaSnEN, 

restaurateur-, ■ . 

né le 6 novembre 1901 à Tourcoing. 
Delà part de son fib Roland. 

170, avenue Jean-Jaurès,' 

7501 9 Baria. 

Anniversaires 

- H y a cinq ara 

Robert FRANC 

nom qnûttgrt 

Messes anniversaires 

- A k mémoire du 

docteur Henri PRADAL, 

décédé le 22 octobre 1992. 

une messe sera célébrée en l’abside de 
Saint-Germain-des-Prés. le jeudi 
27 octobre 1983, à 18 heures. 

Communications diverses 

— L’Académie internationale de 
[ sous le haut patronage du minis- 

tre de la culture et du préfet de Paris, 
organise un colloque scientifique sur k 
thème : k cancer, k samedi 22 octobre, 
à 9 heures, au CoÜège de France, place 
Maroedni-fiertheioL Entrée gratuite. 


— Pour délibérer sur k même ordre 
du jour de rassemblée générale du 
6 octobre 1983, en l’hôtel de rilk. de 
Joürvflk-k-Pcst, qui n’a pas obtenu, 
princâpakmeut en raison des grives pos- 
tales, k quorum requis par les statuts, 
tous tes membres actifs du Syndicat 
Wtimrel des navigateurs de plaisance 
sont à nouveau invités à se réunir en 
assemblée générale, k mercredi 26 octo- 
bre 1983, à 19 h 30 préci s es , au siège de 
l’association. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 

— Université Paris-X (Nanterre), 
mardi 25 octobre, à 15 h 30, salie des 
Actes (Ut F), M” Françoise Faven- 
nec : « La preuve en droit du travail 

— ^U niv er si té Paris-U. mardi. 25 octo- 
bre, i 1 7 heures* salle des Fêtes, 
MFoojçrts Hnygbe De Fagressivitc 
animale à la .société -'politique ou 
rafiafre Lorare*. 

— U ni ve rsi t é Paris-U, mardi 25 octo- 
bre; à 1 7 heures, salle des Commissions, 
M. AbdeSaET Serghmi : «-Le rôk de 
l'impOu dans. ,1e développement du 
Maroc».. .- 

Université Paris- V (Renc- 
Descartcs), jeudi 27 octobre, ft 14 h 30, 
safle 337. M. Khodr AI Daou : - Etude 
de fînadapt atioa scolaire des élèves du 
cycle moyen dans une. région libanaise 
(Boisa) »- 
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VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRB 
. Dk na oche23no vm imi 14 h 
DESSINS, OBJETS D’ART 
XVm», XIX* siècle 

Expo-VomL, Sam., Dim. 

MrA. •tJ.-F. Laiiévra 
-• ~ Ba» y P o m inary. Coro. pria. «sa. 

1 Ws, PL du Génfcat-de-Gauito 
28 CHARTRES - TéL p71 36-04-33 


VBVEEAŒASTRES 


' GAtBBE DE CHARTRES 
- i. Smmdi29i Dkmncha 30 octobre 

JOUETS DE COLLECTION 

C«ai.-6e».VaB4,a«rn., D-n. 
M-J.atJ.-P.UWvn» 

' Bvfrv-Pwnmary.com. pns. aas. 

- 1 ha. PL du GérôaMB-Gaufc 
28 CHARTRES -T& (37) 36-04-33 


TELEX PARTAGE 

ETRAVESERVICE TELEX ■ 347.21.32 
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ARTS ET SPECTACLE 


Par tes sommes investies et tes revenus correspondants, 
te cinéma a été jusqu'à ta dernière guerre 
ta première industrie américaine 
et te porte-drapeau de t'camorican way offffe ». 

Ensuite est arrivée rère magnétique, les nouveaux médias. 
Dans ta seconde partie de son enquête 
ar HoBywood : te choc du futur » fie Monde du 13 octobre). 
Use Btorfr-Marhange révèle l'enjeu multiple autour duquel 
se battant les professionnels. 

Le film récupère te langage vidéo, 

sur le plan de le technique et des trucages. 

George Lucas , avec Steven Spielberg 

trusta las meilleures recettes - idées et argent - 

émerveille aveç je Retour du Jedi, 
troisième épisode de la Guerre des étoiles 
qui sort ce mercretB en France. 

Est-ce suffisant pour résoudre la crise ? 

Mats tout art ne vit qu'en état de crise. 

Ben et Norma Barzman rappellent que Hollywood a survécu 

i plus grave, au mal absolu : 

les üstas noires du maccarthysme. 
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L’AMÉRIQUE DES BARZMAN 

Vivre et créer à Hollywood 

U N double événement ramène à Paris pour quetques.joure 
un couple américain familier è tous ceux qu'intéressent 
la -grande .et la petite histoire d'Hollywood z Ben Bao- 
man, scénariste, et sa femme Norma, journaliste. Les Presses de 
la Cité publient,- sous le titre Convoitises, leur premier roman 
Füch Dreams, paru Pan dernier eux États-Unis. A l'occasion du 
passage en France de Ben Barzman, le merveBtaux petit théâtre 
d'Etsmpes a programmé en avant-première. As Garçon aux che- 
veux verts, qui marqua le début d'une collaboration suivie entra 
Joseph Losey et Ben Barzman, et dont on annonce la reprise en 
circuit commercial. 


Natif de Toronto au Cariaüa, Ben Barzman arrive très jeune Y 

aux États-Unis par Portland, sur la côte Pacifique, pour s'installer 
un peu plus tard è Hollywood. II écrit une comédie musicale, La- 
bour Pair t, dont le titre symbolique évoque i ta fois les douleurs * 
de l'enfantement et la classe ouvrière. Son frère SOI an a signé 
les chansons. Les critiques sont enthousiastes. Le syntficat des 
employés de rhabiQemertt veut ["inviter à monter Labour Pain h 
l'Uniry Théâtre de New-York, mais lui demande de remplacer les 
acteurs amateure communistes, qui avaient été intégrés au spec- 
tacle, par des professionnels- Ben Barzman refuse : c Nous ta s , 

a wons fait répéter pendant six mois. Us étaient excellents. * 

Une seconde* comédie musicale lui vaut ta renommée, v/j 
M.G.M. achète pour 20 000 dollars Meet the Peoplo, mettant fin t/v 
à une période difficile où il a littéralement crevé de faim. Para- 
mount porte è l'écran un de ses scénarios, True m Ute, satire du ^ 
monde de la radio. En 1942, è ta cantine du studio de Samuel ^ 
Gotdwyn (à ne pas confondre avec ta Metro-Goldwyn-MaYer), un an 
inconnu, frappé par son enthousiasme, l'interpelle. L'inconnu 
n'est autre que le cinéaste Ernst Lubitsch, qui achève ta montage ~~ 
d b Tobe or not to be. Il lui explique comment donner i un film ta ^ 
rythme qui lui convient. * C'était un homme complètement inat- ~ 
tendu s, commente aujourd'hui Ben Barzman. rc 


Pour R.K.O., l'un des cinq « major studios s de I* avant- 
guerre, Ben Barzman écrit en 1945 un film de guerre. Bock to 
Bataan. près en 1948 le Garçon aux cheveux verts, qui s'inscrit 
dans un cycle de füma ambitieux et â petit budget (/es Amants de 
la nuit, la même année, donne sa chance à Nicha las Ray). Le 
Garçon aux cheveux verts, outre ses qualités propres, se voulait 
une démonstration de Futilité de ta couleur au cinéma : ta jeune 
héros du film, interprété avec une conviction passionnée par 
Dean SrockwBll se réveille un matin, après un shampooing, avec 
des cheveux verts. Propagande, donc, pour Technicolor, mais 
aussi, symboliquement , pour les écologistes avant ta lettre. Bien 
accueilli par la critique française, le film est reçu assez fraîche- 
ment par une partie de la presse anglo-saxonne qui le juge pré- 
tentieux. Vu aujourd'hui, on fui trouve un charme étrange, un ton 
inhabituel pour Hollywood. Joseph Losey, qui arrive tout auréolé 
de son expérience au théâtre, met en valeur un étrange climat é 
d’irréalité, comme un appel d’ ailleurs, vers d'autres horizons de 
liberté, de paix. 

La sortie du film coïncide avec la flambée de l'idéologie 
maccarthyste à travers les États-Unis. Le cinéma se verra mis en 
première ligne parmi les objectifs des chasseras de sorcières. Ban 
Barzman, placé sur la liste noire, et sa femme Norma — ils se 
sont connus en 1942, mariés début 1943 — décident de 
s'exiler. 

Après une courte halte à Londres, ils s'installent en 1949 
en France, à Mougins d'abord, près de Cannes, puis è Paris. Leur 
exil durera une trentaine d'années. Le réalisateur Edward Dmy- 
tryk. lui aussi victime de ta liste noire, tourne à Londres, en 
1949, Grue US dûs Dey, écrit par Barzman et refusé par tas 
grands studios hollywoodiens. Ben Barzman écrira quatre autres 
films pour Joseph Losey, autre exilé notoire fixé à Londres. Le 
plus remarqué des quatre, Temps sans pitié, relancera en 1957 
la carrière de Losey. En 1956. au Festival de Cames, on avait 
présenté en compétition un fBm français adapté par Ben Barzman 
d'un roman de Kazamzakis, Gâtai qui doit mourir, de Jules Das- 
sin, également sur la fisra noire. 

M • 

Les Barzman reviennent à Los Angeles en 1978 pour être 
plus près de leurs enfants. Convoitises, leur roman, est un peu ta 
résultat de fobservation attentive du imfieu hollywoodien par 
Ben Barzman, humoriste de tempérament, dont sa femme Norma 
aime à répéter : g fi n'a pas cessé de me faire rire depuis qu»- 
rana? ans que nous sommes ansemùta. » Le Bvre de Ben Barzman 
se veut, par-delà la peintura Hollywood, une satire dés sex no- 
ve& ces romans pimentés qui tirent à des millions d'exem- 
plaires. g Ils ont surgi, expliquent tas deux auteurs, dans ta vide 
créé par l’application très stricte du code Hays,'fanden code de 
censure tinêrmographictue. Nous avons voulu montrer quelle 

sorte de valeurs sous-tend ce genredeUtté/atore. s 

LOtHS MARCÛRELLES. 
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A présent, la nuit infinie où les 
astres filent en angle aigu sert de 
présentoir aux mystères d’un par- 
fum, aux mérites d’un rasoir, elle 
s’étale journellement sur le petit 
écran, elle n'étonne plus. Mais 
tandis qu’elle se banalise, les tru- 
cages progressent en sophistication. 
Pour le Retour du Jedi (I) 
- tourné par Richard Marquand, - 
la liste des équipes techniques tient 
onze pages du dossier de presse. Et 
c'est toujours la lutte du bien et du 
maL 

Au premier épisode, on s’émer- 
veillait du décor mussolînien - 
domaines des guerriers sans visage, 
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Le Retour 
du Jedi 


La guerre 
est finie 


I L était une Fois sur écran large une nuit infinie 
piquetée d’étoiles, et que l’on croyait fendre à la 
vitesse inimaginable d’une chute libre dans le 
cosmos — ou d’une descente en • grand huit ». C’était 
la même suffocation, on s’accrochait & son fauteuil, on 
avait quitté la terre pour 1e ciel noir des galaxies incon- 
nues. 

C’était, en 1977, le premier épisode de la Guerre des 
étoiles, de George Lucas : musiques héroïques, lutte 
des bons contre les méchants, éblouissement de tru- 
cages mirifiques qui reléguaient au rang de Meccano 
les prouesses psychédéliques de Stanley Ku brick pour 
200/, l'Odyssée de t’espace. Les ambitions n’étaient pas 
tes mêmes. George Lucas n'est pas un visionnaire. Son 
obsession, c'est la féerie, c’est la B.D„ le comic-movie. 
le cinéma tout-spectacle. Avec une précision diaboli- 
que, il colle des masques aux fantômes de l'enfance, les 
tire de l'ombre, leur fait suivre des chemins tracés. 

Chaque aventure qu’il invente fait 
f référence à un conte, à un film, à 

une publicité, â une image-clé du 
folklore occidental. 

En six ans, les héros, les vëte- 
Zyf[ menu, les couleurs, les airs et les 

rythmes de la Guerre des étoiles 
ÂflV > sont devenus des signes, des sym- 

JWjVj boles, courent les rues, ont déver- 

gfjtj •_ . rouillé un immense besoin de can- 
deur - auquel s’adonnent les esprits 
W les plus tortueux, — ont déclenché 

un phénomène innombrable qui va 
v/T* 4 * w du luxe le plus ambitieux (Blade 
A/ çS\\ Runner } aux délices ringardes du 

1 i feuilleton à petit budget. 


noirs coléoptères aux ordres de 
l'infâme Darth Vader, lui-même 
âme damnée de f empereur (ex-Jedi 
qui s’est emparé de la Force pour en 
faire un instrument de destruction), 
des méchants, donc, menaçant la 
plate-forme spatiale flottant livide et 
silencieuse, chef-d’œuvre d'esthéti- 
que informatique où vivent les bons, 
qui, au second épisode. L'empire 
contre-attaque (d'irvin Kirshner), 
se’ trouvaient en mauvaise posture, 
et Luke, Luke Skywalker, le jeune 
homme au cœur pur, ne devait son 
salut qu'à la fuite. Le film date de 
1980, les héros américains étaient 
fatigués. 


îdr Or 


Cette fois, Luke affronte les 
épreuves qui confirment son pou- 
voir, attaché à la Force (morale et 
spirituelle cette fois) transmise par 
Yoda, le sage petit Etre aux doux 
yeux globuleux et aux grandes 
oreilles, qui ressemble un peu à Sim- 
plet et tellement à E.T., et qui. 
ayant achevé l'initiation de son dis- 
ciple, meurt paisiblement, enveloppe 
inhabitée. 

Désormais Luke est seul. Il déli- 
vre Han Solo, mercenaire franc- 
tireur précédemment congelé dans 
la neige carbonique. Il découvre que 
la princesse Leia (elle a défait sa 
coiffure en macarons et du coup 
paraît moins gourde) est sa sœur. Et 
que Vader est son père. Père et fils 
s’opposent en un duel mortel au 
sabre à laser, rayon vert contre 
rayon rouge. Malgré la Force de 
l’empereur, dont on devine les traits 
malsains sous la capuche de moine 
satanique, Luke ne se laisse pas 
dominer par le mal. Ce qui ne 
l’empêche pas de tuer son père, 
mais, ce faisant, il le délivre. Ten- 
drement. il ôte 1e casque qui dissi- 
mule le visage humain... Remords, 
pardon, rédemption. L’empereur n'a 
d’autre choix que de se jeter avec un 
grand cri dans 1e gouffre en enton- 
noir qui le mène en enfer. Le mal 
serait-il anéanti ? Voire. Combien- 
de fois Dracula n'a-t-il pas été percé 
de pieux, réduit en cendres pour 
cependant renaître au film suivant ? 
Or George Lucas prévoit deux 
autres cycles de trois épisodes cha- 
cun, dont le dernier devrait sortir en 
l’an 2000. 

Que se passera-t-il ? Logique- 
ment, les hommes peu â peu dispa- 
raîtront. Ici, déjà, ils sont en mino- 
rité et leur rôle est passif. 
Chewbacca, le singe humanoïde, 
fait de la figuration, de même que le 
petit robot à bip-bip et l'andioïde 
d’or si débrouillard (une sorte de 


Schweick électronique). La plate- 
forme spatiale et l’antre mussolînien 
laissent la place & la forêt enchantée 
où des vespas supersoniques slalo- 
ment à vitesse grisante entre les 
arbres, où se trouvent les villages 
des Awaks, animaux merveilleux, 
proches du panda miniature, bons 
sauvages, gais, généreux... Et ü y a 
aussi le château de Jabba, immonde 
créature, mi-pieuvre, mi-crapaud, 
obèse et quelque peu rabelaisienne, 
accompagnée d'un petit parasite 
plein de dents, secoué de rires 
méchants. 

Le château est médiéval : lourde 
porte, pont-levis, douves, grande 
salle commune où Jabba s’empifire 
et s'endon malgré les évolutions 
d'une grosse danseuse, couloirs, ins- 
truments de torture, cave humide où 
sont enfermés des prisonniers - 
comme des chrétiens de péplum en 
attente d’arène - sous la menace 
d’un monstre encore plus repoussant 
que Jabba. fi offre à Luke l'occasion 
d’exercer, victorieusement, le pou- 
voir de ta Force. Tournée vers le 
bien ou vers le mal, elle tue. Le 
monstre n'y résiste pas. U n’esi que 
rugissements, lueurs gluantes dans 
l’ombre. On le voit à peine, c’est 
pourquoi il est effrayant- 
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Bizarrement, on n'a pas cherché 
ta « crédibilité >. Les non-humains 
sont des figures de carnaval aux arti- 
culations visibles, des Muppets de 
cauchemar, des nounours de Noël- 
Richard Marquand délaisse l’enfer 
lisse des ordinateurs, renfermement 
spatial, les météorites en déroute, 
l'angoisse du vide pour le royaume 
de dame Tartine, pour un HaUoween 
fastueux, jeu de piste rocamboles- 
que et blagueur. 

Il est vrai que trois épisodes pour 
la même histoire, c’est beaucoup. 
Quand les ficelles sont tirées à cra- 
quer, il faut bien se raccrocher à 
l'ironie, exemple James Bond. Mais 
les Awaks sont riches de ressources 
inexploitées, Han Solo et Leia 
s’étant avoué leur amour vont peut- 
être avoir des enfants. Quant à 
Luke, il est devenu Jedi. c’est-à-dire 
dépourvu de défaut et que peut-on 
faire d'un homme parfait î S’il se 
retire en méditation, on ne le regret- 
tera pas. 

COLETTE GODARD. 

• Voir filins nouveaux. 

(1) Le Jedi est une sorte de cheva- 
lier mâtiné de moine zen qui, après une 
fougue initiation, a acquis la Force psy- 
chique grâce à laquelle son ponvoir est 
pratiquement illimi té. 


J 



«■ Quelles que soient 
les difficultés 
que connaisse 
Vindustrie 
du cinéma , 
aucune ne résiste 
à un bon film. » 




Télévision payante par cible, vidéo- 
disques et vidéocassettes : les marchés 
de l'avenir « ne tiennent pas enc ore 
toutes leurs promesses », constatent, 
non sans désenchantement, les chefs de 
studio Ve Monde du 12 octobre). H leur 
reste à espérer que la technologie 
réserve, pour bientôt, de bonnes sur- 



En attendant, une activité fébrile 
régne sur la scène hollywoodienne : en 
l'espace d'un an, cinq compagnies, et 
non des moindres, ont changé de mains. 
C'est que les studios de cinéma excitent 
les convoitises, en particulier à cause de 
leurs fïlmothàques. mine précieuse 
entre toutes, pour parer à l'immense 
besoin de programmes créé par les nou- 
veaux médias. 

Si l’on en croît certains observa- 
teurs, les filmothèques seraient suréva- 
luées. En tout cas on se les arrache à 
prix d'or : United Artiste, quasi ruinée 
par le désastre du film de Michael 


Cimino, Heaven's Gâte, est pourtant 
« absorbée • par M.GJM. pour 380 ral- 
lions de dollars au ivûitemps 1981 (1). 
Fox est ; rachetée par le magnat du 
pétrole Marvin Davis pour 720 mSfïdns 
de dollars vers la même époque. 
Cohunbia. enfin,» est englobée dans 
Tempère Coca-Cola depuis juin T982, et 
les successeurs de Hariry Çohri n'ont pas 
joué la carte de là divennficatian, ce qui 
n'est pas sans laisser perplexe l'ana- 
lyste fi na ncier Anthony Hoffman. H faut 
bien én déduira que la force d'attraction 
de Columbia en tant que major, en parti- 
culier sa résérve de films, suffît aux 
nouveaux dirigeante de la compagnie. 
L'avocat de cinéma Eric Weismann, 
pour sa part, en est convaincu : * On oe 
fait pas une erreur de 750 mBBons de 
tiottars quand on s'appelle Coca-Cola. » 
Remarquons, d'autre part, que, 
contra ir ement à ce qui s'est passé dans 
les années 50. où cinq majors en dtfff* 


Nichotes Schenk, 

(ancien contrôleur financier de M.G.M.) 


P 

Nouveaux nababs, nouveaux I miracles 


P RODUIRE de moins en moins 
de films de plus eo plus 
chers, telle est la réponse des 
• moguls » (les grands patrons) aux 
provocations du futur. Une réaction 
sans aucun doute dangereuse pour 
l’avenir du cinéma et qui témoigne 
de leur désarroi, pour ne pas dire de 
leur panique. Car en d£pit_ de leur 
détermination, maintes fois affir- 
mée, de réduire les coûts, les patrons 
des majors ne parviennent pas à 
maîtriser la situation ; en 1977, 
3 films seulement dépassent la barre 
des 15 milli ons de dollars ; en 1980, 
on en compte 15. puis 17 en 1981, 
puis 25 (un record) en 1982. Cette 
année, 0 y en a une vingtaine, et 
pour 1984 on en prévoit 40, sur 
["ensemble des 70 films qui seront 
distribués par les studios. Parmi les 
méga-films récents, citons Rogtime, 
de Milos Forman (32 millions de 
dollars), Blode Humer, de Ridiey 
Scott (27 millions), Tooisie, de 
Sydney Pollack (25), Gandhi, de 
Richard Attenborough (22), et 
le Retour du Jedl (32,5 millions de 
dollars). 

Quant aux films en tournage ou 
en préparation, signalons Legend oj 
Darkness, le nouveau Ridiey Scott 
(30 millions de dollars), cofinancé 
par Fox et Universal; Dune, de 
David Lynch (30 millions), produit 
par Dino de Laurentiis pour Univer- 
sal ; Fépopée de Sergio Leone II 
était une fois l' Amérique (plus de 
30 millions), produit par Arnon Mil- 
chan, distribué par Warner ; la pro- 
chaine mise en scène de Francis 
Ford Coppola, Cotton Club (évalué 
& 22 millions de dollars), produit 


par Bob Evans pour Orion. Enfin, un 
film très attendu cet automne, ins- 
piré du livre de Tom Woife 
The Right Stujf. adapté à l'écran 
par Philip Kaufman, une production 
Ladd Company, distribuée par War- 
ner Brothers (25 millions de dol- 
lars). 

Naturellement, pour beaucoup de 
ces films, les majors partagent les 
risques financiers avec divers parte- 
naires - autre studio, grand produc- 
teur indépendant comme Dino 
de Laurentiis, Home Box Office, 
société en commandite, tax-shelter 
allemand. Banque européenne, etc. 
Néanmoins, la question se pose : 
pourquoi cet emballement des coûts, 
encore plus sensible depuis trois 
ans ? Pourquoi cette véritable folie 
des grandeurs ? 

Quand on les interroge, les 
« moguls » ont une réponse toute 
prête. Le responsable, c’est le star 
System, et les coupables, les stars. 
Derrière ce cliché trop commode se 
cachent certaines réalités que tout le 
monde, 4 Hollywood, feint d'ignorer. 
Car quitte & incriminer le star Sys- 
tem, encore faut-il mettre en cause 
également le studio System. A cet 
égard, 1963 constitue une date histo- 
rique, puisque c'est l’année de sortie 
de Cléopâtre, de Joseph Mankie- 
wicz, modeste projet que Raoul 
Walsh devait tourner dans les stu- 
dios de la Fax et devenu, en défini- 
tive, le film le pins cher de rbistozrc 
du cinéma (40 minions de dollars de 
l'époque). La raison de ce délire qui 
allait porter le coup de grâce à la 
Fox chancelante ? Mais la star, bien 
sûr. 


fait leur carrière, c’est-à-dire aux 
stars (1). • 

Effectivement, dans on monde en 
proie au changement permanent, on 
s'accroche aux vedettes comme 4 
des bouées de sauvetage. Le nou- 
veau record, paraît-il, serait détenu 
par Dustin Hoffman, qui a obtenu 
5 milli ons de dollars pour sa perfor- 
mance dans Tootsie. plus un pour- 
centage sur recettes — les vedettes 
de moindre envergure devant se 
contenter du pourcentage sur les 
profits, infiniment plus aléatoire. On 
parie aussi beaucoup du contrat que 
vient de signer le comédien noir 
Richard Pryor, l’acteur comique le 
plus populaire du moment : Colom- 
bia investira 40 millions de dollars 
dany sa société de production au 
cours des cinq prochaines années, 
sans que le comédien ait l'obligation 
d’apparaître dans tous les films (le 
nombre de films réservés pour le stu- 


dio n’étant pas divulgué). En revan- 
che, au cours de cette même 
période, ü s’engage 4 figurer dans 
Crois films Columbia, chacun lui 
rapportant 5 millions de dollars, plus 
le pourcentage bien entendu. 


Ces cachets fabuleux témoignent 
du nouveau credo hollywoodien. On 
croit, en effet, que deux genres de 
filins - les comédies et les films 
spectaculaires, bourrés d’effets spé- 
ciaux. donc très chers - sont capa- 
bles de rivaliser avec la télévision 4 
péage et les gadgets vidéo. Inutile 
donc de lésiner sur les moyens, car, 
si l’on décroche le gros lot, l’énorme 
succès, budgets et cachets n’ont plus 
d'importance. Les nababs rivent en 
permanence dans cette obsession, 
semblables au joueur invétéré mü- 
quement absorbé par sa passa». 
Sans oublier, bien sûr, l’appât du 
gain. 


nous l’adopterons. • Comment, 
refuser, en effet, de gagner, en 
une soirée, quelque 10 millions 
de dollars (hypothèse vraisem- 
blable 4 l’horizon 85-86) tout en 
réduisant le budget de lancement 
4 presque rien, c’est-à-dire par 
exemple 4 1 million an lku des 1 
10 millions courants? 


Mais pour -que ce rêve 
devienne réalité, la question-clef, . 
pour les studios, demeure Paccès ' 
direct à la télévision payante,' 
sans lequel leur part de revenus 
n’est pas assez substantielle (Je . 
Monde du 1 3 octobre). Le pro- 
blème est d’ailleurs le. même 


pour ce qui est des satellites de 
diffusion directe, on DBS 


(Direct Broadcast Satellite). 
Deux sociétés ont annoncé leur 
intention de démarrer cet 
automne, et aucune major n’est 
partie prenante. La première en 
reste devrait être USCI (United 
Satellite Communications Inc), 


Qui attaquera le premier ? 


nement aux programmes). 
L’abonnement seul devrait s'éle- 
ver -.4 nue vingtaine de dollars, 
donnant accès 4 cinq chaînés, 
dont deux chaînes cinéma, une 
chaîne sport, une chaîne news: 
En effet, selon Nathaniel Kwït, 
président de- TUSCL transfuge 
d'Unitcd Artiste, les études mon- 
trent que les gens se satisfont de 
quatre 4 six chaînes. 

Quoiqu'il en soit, la course est 
engagée pour savoir qui atta- 
quera le premier cé marché 
vierge, soit 33 millions de foyers, 
essentiellement ruraux, non des- 
servis par le câble. Rien n'empê- 
chera, bien entendu, ces nou- 
velles sociétés d'essayer, en plus, 
de grignoter sur le câble. Et rien 
n’empéchera sans doute les Amé- 
ricains- de cumuler les techniques 
et de passer encore {dus de temps 
devant le petit écran plutôt que 
dans les salles obscures. 


financée, pour l’essentiel, par le 
géant de l’assurance Prudential 


Il suffit qu'un film • casse tout» 
pour que l'optimisme règne à nou- 
veau. Les craintes concernant l’ave- 
nir sont aussitôt oubliées, le choc du 
futur balaye d'un : « Vous voyez 
bien que le cinéma n’est pas mort ! » 
Et, en effet, le miracle se reproduit 


régulièrement, renforçant Holly- 
wood dans P illusion de sa pérennité : 


Les coûts et les paradoxes 


A partir du moment où le produc- 
teur Walter Wanger décide de rem- 
placer Joan Collins par Elizabeth 
Taylor, le studio perd en effet tout 
sens de la mesure. Au diable le scé- 
nario, le planning de tournage, le 


budget- Si bien que, en dépit des 
anoarences. le vrai responsable est 


apparences, le vrai responsable est 
non pas la vedette mais le studio. 
Fox en perte de vitesse, « Fox en 
proie au chaos ». selon la thèse du 
critique américain David Ehrens- 
tein. Ainsi Cléopâtre symboüso-t-il 
F effondrement du studio System, la 
fin de cet âge d'or où les nababs 
tout-puissants tiennent fermement 
en main les rênes de leurs empires. 

L’histoire se répétant, Hollywood 
vient de connaître, et pour des rai- 
sons tout à fait analogues, un désas- 


tre comparable à celui de Cléopâtre 
avec Heaven’s Gaie, de MichaSl 


Cimino (1980). Même inflation du 
budget (initialement 7,5 millions de 
dollars, en définitive 40). Même 
laxisme de la part du studio United 


Artiste, le tout couronné par un cui- 
sant échec commercial qui contraste 
avec l'accueil particulièrement favo- 
rable de la presse européenne. Le 
bl&me, cette fois, ne peut être 
adressé aux vedettes, et, si Ton peut 
critiquer après coup l’ampleur des 
moyens mis 4 la disposition dn 
cinéaste, la responsabilité du pro- 
ducteur reste entière. 

N’est-il pas de notoriété publique 
que pas un chef de studio n a l'expé- 
rience concrète de la production 
d’un film, puisque ce sont, pour la 
plupart, d'anciens « agents » ou 
imprésarios ? D’où l'analyse du scé- 
nariste William Goldman (auteur 
notamment de Butch Cassidy et le 
Kid, le film de George Roy Hill) 
dans son dernier livre consacré à 
Hollywood ; ■ Étant donné que les 
patrons des majors n’ont pas grande 
confiance dans leur instinct créateur 
(instinct qu’ils n’ont d’ailleurs 
jamais eu), ils s’en remettent, pour 
leur salut, à celles et à ceux qui ont 
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wood dans f illusion de sa pérennité : 
la Guerre des étoiles (1977) est sui- 
vie de L ' empire contre-attaque 
(1980) ; puis, l'année suivante, 
Spielberg prend la relève de son ami 
Lucas avec les Aventuriers de 
l’arche perdue et triomphe i nou- 
veau en 1982 avec E.T. Et cette 
année, Lucas revient en force avec 
le troisième volet de sa trilogie, le 
Retour du Jedi (qui sort 4 Paris ce 
19 octobre) , déjà eu cinquième posi- 
tion au palmarès des super- 
champions (2). 

Nous ne comptons pas les 4-côtés, 
si l’on peut dire, s'agissant du 
1,5 billion de dollars issus de la 
vente des divers gadgets nés de fa 
Guerre des étoiles (merchandi- 
sing). D’où la réflexion de George 
Lucas, au demeurant plus désabusé 
que jamais, après le démarrage fou- 
droyant de Jedi : « Des tas de gens 
vont dire que le film ne sert que de 
prétexte au merchandising (3) - » 

George Lucas et Steven Spielberg 
sont des cas uniques, puisqu'ils ont, 
comme on dit, « battu Hollywood à 
son propre jeu ». Il reste aux studios 
à essayer de trouver le secret de la 
recette. D’ailleurs, les raisons pro- 
fondes de leur succès échappent 
sans doute aux deux cinéastes, si 
habiles soient-ils à capturer la sensi- 
bilité des jeunes Américains. En 
dehors de tels phénomènes, il est 
devenu de plus en plus difficile 
d’attirer les foules dans les salles 
obscures, de les arracher 4 leur 
petit écran ou aux jeux vidéo, 
comme en témoignent les sommets 
atteints par les budgets de lance- 
ment des films. Il arrive même assez 
fréquemment qu’ils dépassent le 
coût de production. Ainsi War 
Cames, le film qui a clos le Festival 
de Cannes cette année, dont le bud- 
get de production est de li5 mil- 
lions de- dollars, et le budget de 
promotion - Etats-Unis - 14,5 mü- 


tème de distribution requérant un 
réseau national et international) 
peut se trouver, du jour au lende- 
main, dépassé par les nouvelles tech- 
nologies. Eu particulier dans le 
domaine de la distribution, avec la 
facturatiou «au coup par coup», 
appelée pay-per-vieut. Quelques 
expériences ont été menées dans ce 
domaine, avec des résultats varia- 
bles : proposée sur le plan national 
aux abonnés de la télévision à péage, 
le samedi 25 septembre 1982, pour 
environ 8 dollars, la Guerre des 
étoiles obtient un taux de pénétra- 
tion record, soit 30 %. En revanche, 
Universal doit se contenter de 12 % 
lorsqu’elle projette, en février der- 
nier, sou nouveau film. Pirates of 
Pensance, adapté d'un célèbre spec- 
tacle de musio-hall de Broadway. 


géant de l'assurance Prudential 
Insurance; l'autre, tASC ( Inter- 
Ame ri can Satellite Corpora- 
tion), appartient an magnat de la 
presse australien Rupert Mur- 


(1) Adventvru in the Scrern 
Traae », Warner Bocks. 


Ces compagnies assureront 
elles-mêmes la vente des 
antennes paraboliques, 500 dol- 
lars pour commencer, 200 dollars 
ensuite si le marché se ' déve- 
loppe. USCI envisage également 
de les louer, le cas échéant, pour 
un forfait global mensuel de 
l’ordre de 30 à 40 dollars 
(antenne parabolique plus abon- 


(2) Palmarès établi par Variety . 
per recettes distributeurs aux Etats- 
Unis et an Canada en miUkxB de 
dolla»:-l. RT.. 209 323 000 ; 2. la 
Guerre des étoiles. 193 500 000 ; 
3. L’empire contre-attaque. 
140 000 000 ; A les Dents de ta mer. 
133 435 000 ; 5. le Retour du Jedi. 
127 000 000 ; fi. les Aventuriers de 
l’arche perdue, 115 035 000 
( Variety du 20 jufflet 1983). George 
Lucas et S. Spielberg semblent indé- 
logeables. 


(3) Magazine Rolling Stone. 
août 1983. 


Mais Hollywood vit eu plan para- 
doxe. Ce qui constitue aujourd'hui 
la force principale des majors (mar- 
keting ultxa-sophistiqué, lourd sys~ 


■ La seconde expérience paraît, & 
première vue, décourageante. Mais 

11 faut se garder de tout jugement 
définitif et considérer ces deux évé- 
nements comme des tests dans la 
mesure où le nombre de foyers 
accessibles aux films « à la carte » 
plafonne, pour des raisons techni- 
ques, 4 un million et demi. Le phé- 
nomène pourrait, par contré, pren- 
dre rapidement use dimension 
nouvelle si, comme on l’espère, 10 à 

12 millions d’Américains auront 
accès au pay-per-vtew d'ici quelques 
années, pîeut-étre même d’ici deux & 
trois ans. 

Tout cela donne lieu à d’innom- 
brables discussions. Les ans affir- 
ment que jamais- une première télé- • 
visée ne suffira à assurer la carrière 
d'un film, qu’on veut 1 la 1 mort' du 
cinéma. Les autres font observer 
que, avec la venue prochaine des 
satellites de diffusion 'directe et les, 
futurs écrans muraux, le . public 
pourra décider eu connaissance de 
cause. Pour ce-qui est des majors, ü 
est dair que leur stratégie sera fon- 
dée, comme ton jours, sur des consi- 
dérations d’ordre financier. Le prési- 
dent de la Fox, Alan Hirchfield, tris 
« branché » sur les nouvelles techni- 
ques, rappelle que les studios ne sont 
pas des organismes de charité : « 5/ 
la facturation à la carte et la télévi- 
sion à péage nous permettent de 
diminuer considérablement les 
coûts de marketing et d’impression 
des copies (un film important son 
dans I 500 salles environ), tout en- 
constituant .un, marché assez loge, ' 


Gandhi le sage 
victoire du marketing 

P OUR» qui est de fart et la Ma de vivra on paix », publié i 
manière de promouvoir livres sur Gandhi, diffusé c 
un film, le csmosons or- documMitnirtMt MiMAfrâc 


P OUR » qui est de fart et la 
manière de promouvoir 
un film, la campagne or- 
chestrée pour le 'lancement dé 
Gandhi par Marvin Aotonowsky, 
président du marketing chez Co- 
lumbia, est considérée comme un 
modèle du genre. 


Les recherches initiales indi- 
quaient que fort peu de gens au- 
dessous de trente-cinq ans 
avaient quelque idée du person- 
nage, et qu'aucun des moins de 
vingt ans - le pub&o-def 
gavait lé plus petit désir de voir 
un fSm consacré au père spirituel 
da l'Inde moderne. IB mülions 
de doüars seront dépensés en 
vue d’une mobilisation tous azi- 
muts. étalée sur un an et demi et 
couronnée par huit oscars en 
avril dernier, une incontestable 
réussite dans une vflle où les 
films « politiques > n’ont jamais 
eu la cote. 


Ma de vivra en paix ». publié trois 
livres sur Gandhi, diffusé deux 
documentaires consacrés au 
tournage du film, mobilisé rUNV- 
CEF, réuni des séminaires à tra- 
vers tout le pays sur l’œuvre et la 
philosophie du grand homme, 
mondé le» lycées de matériel ad 
hoc et organisé. Man entendu, 
de» oemames de projections des- 
tinées aux journalistes et autres 
faiseurs, d'opinion. Jouant la 
carte du snobisme intellectuel, le 
studio n’hésite pas à choisir le 
slogan suivant < La film de vo- 
tre vie sur l'homme du sièda. » 


- Dans rintervaUê, Columbia a 
distribué cent cinquante ‘rhillè. 
badges proclamant e Il es? possr- 


. Comme fexpfique Marvin An- 

torwiwsky; c Notre objectif était 
de convaincra tes gens que, s’ils 
ne devaient voir ou'un fSm cette 
armés, ce serait cotuHà . » Un 
pari tenu, puisqu'au 

15- jtaflét dernier les r&- - • « 
cottes se montaient à. if 
54 322 000 doüars (re- , DfiL 
certes salles États-linfe. 
erCanadaL 
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culté sont .tombées aux mains des 
conglomérats. Fox et Columbia n'ont 
pas été Tachetées pour cette raison, 
bien au contraire. Car toutes deux se 
portent bien. Fox vit d'une rente de 
situation grâce à George Lucas {la tri- 
logie de la Guerre des étoiles), tandis que 
Columbia connaît un succès après 
l'autre [Stripes, Tootsie, Gandhi, etc.). 
En revanche, les indépendantes Avco 
Embassy (fondée en 1936 par Joseph 
Le vins) et Fïbnways (créée en 1962 par 
Martin Ransohoff) doivent, comme U.A., 
te perte de leur indépendance aux diffi- 
cultés qu'elles traversaient. On sait que 
les patrons de Orion factures ont pris le 
contrôle de cette dernière, avec l'aide 
de Home Box Office, en. février dernier 
(Je Monde du 13 octobre). Un mois plus 
tôt. les richissimes producteurs de 
comédies télévisées Norman Lear et 
Jerry Perenchio avaient fait main basse, 
pour 2S miDions de dollars, sur Avco 
Embassy (rebaptisée Embassy Pictures). 


après avoir vainement tenté de 
s'emparer successivement de Fox, 
Columbia, U. A. et Fïfmways. 

Ces trois derniers rachats (Embassy, 
Filmways, U. A.) sont inspirés par une 
môme idée : acquérir un réseau de dis- 
tribution (2). Une nécessité rendue 
vitale par ces temps d’inflation où un 
film hollywoodien coûte, en moyenne, 
10 millions de dollars pour sa réalisa- 
tion. et 10 autres millions pour son lan- 
cement. 

Imaginons un film financé par un 
studio, dont le budget total (production, 
frais financiers, distribution) atteindrait 
20 miffions de dollars. Admettons que 
les recettes (part revenant au distribu- 
teur) sé montent è 30 millions de 
dollars, sur lesquels 1 e studio prélève, en 
priorité, ses honoraires distributeurs, de 
l'ordre de 30 % sur le territoire améri- 
cain, soit 10 millions de dollars. Il reste 
tout juste de quoi amortir le coût du 


film. Donc môme si les recettes ne 
dépassent pas la seuil de rentabilité, le 
studio, en tant que distributeur, est 
assuré d'une marge de profit. C'est 
pourquoi aujourd'hui, sur la quinzaine de 
films distribués par les majors, environ 
la moitié sont des a pick-ups » — films 
non financés, mais seulement distribués 
par le studio — par opposition aux pro- 
ductions maisons, « in house movies ». 

_ Bien sûr, la distribution a toujours 
été, depuis leur création, une des 
raisons d'être des majors. Mais elle 
semble devenue, ces dernières années, 
leur fonction primordiale, comme le sou- 
ligne Frank Price, président de 
Columbia, qui n'hésite pes à définir une 
major * par son aptitude à garantir la 
sortie d'un film à New-York, au moment 
de Noël». 

(1) M.G.M. et United Artists ensemble : 
quelque cinq mille titres. 

(2) M.G.M. avait liquidé son réseau de distribu- 
tion eu 1973. 



Une enquête 

de LISE BLOCH-MORHANGE 


•e*. 

m, rn^ttem -1 


m-mm » •*» 


^W**r:* 





^k*c. 


■fèmàÊémt:"?:- 

f m. -m- H *- 


mtiht h* 
tixrrdu /?if: 

éjffPPK *■ ^ 

Mte '* -**• 

àtfMimr-ér 

at *&*■ 


i * r ï T 


ytffi 4»» 

i--i ti y 

[tjfi £* 

'*** " . 


f-Vs ***** 
4k -4*?^ 


m**'\ r* II. 

fâ.''ÿgs> T?:* 


Lucas-Spielberg : 
l’âge Disney 


L E Gnérama tait ses débuts A 
Broadway, entraînant les 
f spectateurs, au bord du ver- 
tige, dans des montagnes russes 
effrénées. Deux mois plus tard, 
des lions hurlant, toutes griffas 
dehors, envahissent les salles obs- 
cures : le cinéma en relief (3 D : 
trois dimensions) est en train de 
naître- Nous sommes an 1952. 

1977. La Guerre des Étoiles 
entraîne le monde, entier dans un 
ballet galactique orchestré par les 
ordinateurs et inaugure la course 
aux effets spéciaux, qui se solde 
par la s u prématie du duo Lucas- 
Spielberg. Aux dernières nou- 
velles. les studios refont une nou- 
velle jeunesse au relief, le plus 
remarqué de la série ôtant les 
Dents de la mer 3D (budget : 
1 5 millions de dollars) dans lequel, 
si Ton en croit le slogan. « la troi- 
sième dimension, c'est ta paur ». 

A trente ans de distance, les 
réflexes sont les mêmes. Pourtant, 
les prouesses techniques des 
années 50 n'ont pas empêché fa 
lente et irréversible dégradation du 
box-office. Est-fl plus raisonnable 
d’espérer, en 1983, que les effets 
spéciaux puissent protéger la 
cinéma américain contre les nou- 
velles menaces audiovisuelles ? 
D’autant plus que tes virtuosités 
techniques s’accompagnent, le 
plus souvent, d’un appauvrisse- 
ment du contenu filmique. Le célè- 
bre scénariste et humoriste Buck 
Henry (le Lauréat, Catch 22) a 
beau déclarer : « Je ne pense pas 


qu'on fasse écrire les scripts par 
les ordinateurs, du moins pas tout 
de sût* », on est parfois en droit 
de se demander si oe n'est pas 
déjà le cas. 

A propos de ces « films bandes 
dessinées» (comic strip movies), 
le scénariste William Goldman 
écrit qu'il y a dix ans Hollywood 
produisait encore toute une variété 
de films, * alors que l'argent 
généré par E.T. ne servira, dans la 
mefflaure hypothèse, qu'à réaliser 
quelque chose comme Mandrake 
le magicien ». Qu' est-ce que £T„ 
sinon «le meilleur Disney qui art 
jamais été réalisé par Disney», 
selon l’expression du critique amé- 
ricain Todd MacCarthy ? De 
même, son confrère du New York 
Times. Vincent Canby, s'interroge 
sur George Lucas, se demande « si 
la mise en scène t'intéressa vrai- 
ment, ou s'il lié suffit d'être le Dis- 
ney dos années 80 et 90». Quant 
à Pauline Kael. leur virulente 
consoeur du New Yorker, elle est 
encore plus sévère. * Par une de 
c es tristes ironies de l’histoire du 
cinéma, écrit-elle, alors que dans 
les années 70 on semble reconnaî- 
tre le validité du cinéma « person- 
nel», George Lucas, homme dis- 
cret et profondément réfléchi, 
tourna la Guerre des étoiles, ffttn 
bizarrement mécanique. Son 
succès est tel qu'il fait rétrograder 
toute l'industrie du cinéma au 
point qu'elle en est maintenant à 
s'allier avec tes fabricants de jeux 
vidéo. » 
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Pour ou contre l’écriture vidéo 


L E développement des nou- 
velles technologies vidéo 
divise la communauté 
artistique. Certains, comme 
Francis Ford Coppola, prédisent 
qu’elles vont révolutionner le sep- 
tième art en donnant naissance à 
ce qu*3 appelle « le cinéma élec- 
tronique ». Il parle de • trouver 
un langage <I*û allie le théâtre, 
l’emploi de la musique, de la 
"poésie,- de la chanson et de la 
danse, comme dans l’opéra », et 
3 ajoute : « Mais ce langage 
n’existe pas encore » (1). On 
songe à André Malraux décla- 
rant : « L’audiovisuel est la pro- 
chaine métamorphose. - 

Si l’on en n’est pas encore là, n 
est un fait que le recourt à la 
vidéo tend à se généraliser dans 
le cinéma, lentement mais sûre- 
ment. Le premier pas se fait par 
l’utilisation, sur un plateau de 
tournage, de la vidéo incorporée 
ou vidéo simultanée. La techni- 
que, en soi, n’est pas nouvelle, 

Ï uisque des cinéastes comme 
,nis Bunuel ou Jerry Lewis l’ont 
beaucoup utilisée. Mais elle 
consistait autrefois en un système 
lourd et encombrant, la caméra 
vidéo étant attachée à la caméra 
cinéma. Depuis peu, la caméra 
vidéo, miniaturisée, est incorpo- 
rée à la caméra (Golden Pana- 
fiex et Ariflex). Nestor Almen- 
dros, Tun des rares directeurs de 
la photo travaillant des deux 
côtés de l’Atlantique, en est 
devenu un ardent partisan : 
« D'abord, on peut vérifier ins- 


THEATRE DE L’ESCALIER D'OR 

LOUISE EMMA 

RENCONTRE FICTION 


« Travail tris habile, terriblement 
contemporain, fort bien joué par 
E I stria et F. Chatot. un certain 
climat de la gauche d’aujourd'hui - 
(France Culture). « La spectacle 
connaît un franc succès. E Istria est 
bouleversante dans le rôle de Louise 
tflchell- (Libération). 
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Au Théâtre da ta Oté internationale 
universitaire 21, bd Jourdan, Paria- 
14*. Location 589-38-69. La théâtre 
du Bocage de Bressuire (Deux- 
Sèvres) présenta jusqu’au samedi 
5 novembre t La Parodie» d’Arthur 
Adamov dans une mise en scène de 
Gérard Vemay. Relâche dimanche, 
luné et mardi 


tantanément le cadrage d’une scène 
sur l’écran vidéo témoin, explique- 
t-ü D’autre part, l'image vidéo, 
parce qu’elle est noir et blanc - le 
procédé n’existe pas encore en cou- 
leurs - et qu’elle a une texture bien 
à elle, vous met en présence d’une 
autre réalité, un peu comme les 
peintres qui regardent leur tableau 
à l'envers ou le projettent sur un 
miroir pour mieux juger de la com- 
position. Bile est aussi très pré- 
cieuse en matière d’éclairage, 
car.dans la mesure où sa définition 
est moindre que celte de la pellicule 
cinéma, si l’on recherche un effet de 
pénombre et qu’il apparaît sur 
l’écran témoin, on sait qu’il n’est 
pas nécessaire d’éclairer d’avance. 
El aussi, mime sur une production 
américaine où les équipes sont plus 
volumineuses, le film demeure, en 
définitive, l'œuvre de trois ou qua- 
tre personnes, les autres restant 
plus ou moins dans l'ignorance de 
ce qui se passe, alors qu'un coup 
d'œil sur l'écran vidéo leur permet, 
dans une large mesure, de pallier 


cet inconvénient. Enfin, ce peut être 
également un précieux outil pour 
les acteurs, ils n'ont pas besoin 
d’attendre te développement des 
« rushes •, mais peuvent contrôler 
leur performance instantanément. - 
La plupart des cinéastes améri- 
cains s’en tiennent UL’ Bien peu, 
jusqu’ici, ont franchi la deuxième 
étape, beaucoup plus fondamentale, 
qui consiste à effectuer le montage 
du film sur bande magnétique, 
comme on le fait couramment pour 
la télévision (2) . Etant donné que la 
vidéo, par le truchement des ordina- 
teurs, est infiniment plus maniable 
qu’une pellicule film, le procédé per- 
met en principe une économie de 
temps appréciable — on estime qu’il 
peut réduire la durée du montage 
d’environ un tiers. Quelques réalisa- 
teurs s’en servent également comme 
d’un outil créateur. Le cinéaste Hal 
Ashby est l’un d’eux et, contraire- 
ment à un Francis Ford Coppola qui 
aime donner à ses recherches un 
large retentissement, il poursuit les 
tiennes en toute discrétion. 


Les frères ennemis 


0 s’est intéressé & la question dès 
1977, sans douze parce qu’il se trou- 
vait ainsi ramené à son premier 
métier - D a fait ses premières 
armes comme monteur de William 
Wyter dans les années 50. » Je me 
souviens très bien de l’anecdote sui- 
vante, raconto-t-fl. Un de mes mon- 
teurs travaillait depuis six semaines 
sur une séquence, lorsque je décidai 
d'effectuer mon propre montage. En 
le voyant . le type s’exclame : « Mais 
où as-tu bien pu trouver ce pas- 
sage ? » // n'avait même pas 
déroulé la pellicule jusqu'au bout ! 
Cest ça, le secret du montage - on 
ne regarde jamais assez le film. 
Cesl pourquoi j'adore la maniabi- 
lité de la vidéo, dora je me sers pour 
réaliser un premier montage que 
j’affine ensuite sur pellicule. 

> Lorsque Jack Nichalson est 
revenu d’Angleterre après avoir 
tourné The SMmng. avec Stanley 
Kubrick, il m'a expliqué que celui- 
ci avait mis au point un système 
comportant quatre écrans vidéo 
couplés avec quatorze magnétos- 
copes. lut permettant de trouver 
n’imparte quelle phrase du dialogue 
ou n’importe quelle scène du film en 
quinze secondes. Donc, après en 
avoir discuté au téléphone avec 
Stanley, j’ai concocté ma propre 
installation avec l’aide d'un pro- 
grammateur. Cest formidable, 
parce que ça fonctionne dix fois 
plus vite que les KEM, ces tables de 
montage qui ont remplaçi les 
bonnes vieilles Movioia. Bien que 
j’aie monté des films pendant vingt 
ans. je ne peux pas dire que je 
regretie vraiment le contact physi- 
que avec la pellicule, contrairement 
à certains metteurs en scène qui 
éprouvent à son égard une sorte 
d’attachement sentimental. Car non 
seulement elle vous écorche les 
doigts, mais en plus II est faux de 
prétendre qu’il s’agit d’un art tac- 
tile, analogue à la sculpture, par 
exemple. 

» Donc mon souhait est que le 
montage s informatise au point où 
l’ordinateur me posera les bonnes 
questions : « Voulez-vous faire ceci 
ou cela ? » Qu’il fonctionne comme 


un bon caméraman qui connaît 
votre façon de travailler. En 
d’autres fermes, j’espère que le 
montage cinéma s’effectuera un 
jour de façon analogue à l’enregis- 
trement digital des disques. Regar- 
dez donc le sourire qui illumine le 
visage de ces ingénieurs du son ! Ils 
appuient sur une louche et voient 
s’ouvrir devant eux des possibilités 
quasi illimitées ! » 

Dans le camp adverse, on s’étonne 
de trouver Douglas Trumbull, le 
magicien des effets spéciaux de 
Rencontres du troisième type. Star 
Trek et Blade Runner. Ne se 
réclame-t-il pas volontiers de son 
maître, Stanley Kubrick. qui l’a ini- 
tié au cinéma avec 200/. odyssée de 
l’espace ? Première surprise : 3 est 
fatigué de cette étiquette que lui a 
donnée Hollywood, et se considère 
comme cinéaste (3) et non comme 
un expert ès effets spéciaux. 
Deuxième surprise : {'évolution de la 
technologie moderne ne le passionne 
pas : « A mon avis, dit-il, nous 

n’avons réalisé aucun progrès signi- 
ficatif dans le domaine des effets 
spéciaux. Je suis plutôt contre 
l’usage de l’électronique et de 
l’image Informatisée, car j’estime 
que cela donne trop d’importance à 
la technologie, et certainement 
beaucoup trop aux techniciens, 
ingénieurs et mathématiciens. Je 
suis beaucoup plus du côté de l’art 
et des artistes qui étudient les 
grands maîtres et dessinent à la 
main. ■ Je pense, notamment, que 
c'est une grave erreur de recourir à 
la vidéo pour le montage des films, 
car j’adore manier la pellicule. 

» Non seulement la bande magné- 
tique n’a pas de réalité tactile, mais 
vous vous retrouvez soudain à la 
merci d’ingénieurs en électronique 
qui vous expliquent comment utili- 
ser le temps digital, et vous voilà 
noyé sous des colonnes de chiffres. 
Dans le domaine acoustique, par 
contre, l'électronique fait merveille, 
et nous {'utilisons abondamment 
En dehors de cela, elle permet sim- 
plement de gagner un peu de temps, 
mais ne représente pas une véritable 
innovation. J’estime qu’il n’y a pas 
eu de progrès significatif, dans le 


domaine cinématographique, depuis 
les années 40 et. comme vous le 
savez, je me suis préoccupé de la 
question en mettant au point le 
• Showscan ». 

Le ■ Showscan » est un procédé 
cinématographique de projection à 
haute vitesse (environ soixante 
images par seconde au lieu de vingt- 
quatre), 70 mm, sur écran géant, 
qui lui a demandé sept ans de tra- 
vail. « L'obsession du moment vis- 
à-vis de la télévision par câble, des 
vidéocassettes, des satellites de dif- 
fusion directe et des futurs écrans 
muraux, poursuit-il, devrait créer 
des conditions favorables à mon 
entreprise. Car j’espère que les gens 
vont, par contraste, avoir envie de 
voir des films sur grand écran, dans 
une salle obscure. Ils vont redécou- 
vrir que le cinéma a et pouvoir de 
vous envahir totalement, à condi- 
tion que les images soient d'une 
extraordinaire luminosité et le son 
d’une qualité fantastique, et qu’il 
peut aussi vous faire communier 
dans le rire ou les larmes avec les 
autres spectateurs. Il faut, pour 
cela, que les conditions de projec- 
tion soient parfaites, et c'est pour- 
quoi j'ai entrepris la construction de 
cinémas spécialement conçus à 
l’usage de mon système — l'archi- 
tecture, la taille, l'acoustique , 
l'écran, les sièges, en seront diffé- 
rents. Quatre devraient s'ouvrir cet 
automne, dont un à Los Angeles, et. 
si tout va bien, il devrait y en avoir 
quatre cents à sept cents dans 
l'ensemble des Etats-Unis d’ici à 
deux ans, et un certain nombre dans 
le reste du monde. » 

Les studios hollywoodiens sont-ils 
partie prenante dans cette aven- 
ture ? Douglas Trumbull raconte 
qu'il a personnellement fait la 
démonstration de son système 
auprès de chacun d'entre eux, et que 
pas un seul ne l’a suivi. • Aucun n'a 
la vision nécessaire. Ce qui les inté- 
resse. c'est gagner le maximum 
d’argent le plus vite possible. Donc, 
ils vont dans le sens de la télévision 
et de la vidéo. Alors que moi je veux 
réaliser des films dont l'impact 
physique sur le spectateur soit tel 
qu 'il soit impossible de les projeter 
à la télévision. • 

Hal Ashby, loi, préfère imaginer 
qu’il sera bientôt possible de tourner 
en vidéo à haute résolution. Il pense 
que ■ ce sera l’idéal, car on pourra 
alors, à partir d’un foyer central, 
envoyer directement les films dans 
cent ou deux cents cinémas (4) 
équipés à cet effet . avec grand 
écran, sans que la pellicule soit 
rayée, tordue, ou défigurée, comme 
c'est presque toujours le cas 
aujourd'hui En attendant, si les 
gens veulent voir mes films sur le 
petit plutôt que sur le grand écran, 
je ne suis pas contre, car le but d'un 
cinéaste est d’avoir un public ». 


(1) Cahiers du cinéma. «Mode in 
US A. -.avril 1982. 

(2) On transfère le film sur bande 
magnétique, en utilisant un code de 
référence, puis, une fois le montage 
effectué, le transfert se fait en sens 
inverse. 

(3) Il vient de réaliser son deuxième 
film, Brabutorm. le premier. Slleni 
Runtdng. remontant à 1971. 

(4) Un cinéma expérimental de ce 
genre devrait s’ouvrir cet automne à 
Tokyo. 
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SÉLECTION 


CINÉMA 


L'Homme de fer, 
d'AndrzejWajda 


sement, 78, rue Bonaparte, le 24) et 
le Cadeau de f empereur, • opérato- 
rio » de Gïovanua Marini (Bouffes 
du Nord, le 25). 


VARIÉTÉS 


A l'occasion de l'attribution du 
prix Nobel à Lerh Walesa, une nou- 
velle chance de voir ou de revoir le 
film qui s'inspira de son histoire et 
nous fit découvrir l'enjeu du com- 
bat idéologique et politique tou- 
jours en cours sur les rives de la 
Vis tu le. 


Peppe e Barra 
au Théâtre de Paris 


Concerta et Peppe, la mère et le 
füs, les délires de la furie napoli- 
taine au Festival d'automne. 


Cinquième Festival 
du tiers-monde 


JAZZ 


Une étiquette un peu dévaluée, 
par excès d'éclectisme. Mais pour 
les amateurs d'exotisme, une ving- 
taine de films de Chine, de Corée, 
d’Egypte, d'Amérique latine, et 
surtout le très personnel Poupées 
de roseau (Maroc), disparu après sa 
présentation à la Quinzaine des 
réalisateurs en 1980. 


Nancy Jazz Pulsations 


ET AUSSI : En haut des marches, 
de Paul Vecchiali (revoir Danielle 
Darrieux) ; le Géant, de Michael 
Klier (l'ire du soupçon) ; Vive la 
sociale / de Gérard Mordillât (une 
mini-production M.C.M.) ; les 
Trois Couronnes du matelot, de 
Raoul Ruiz (le goût du risque) ; 
Poussière d'empire, de L&m Lê' (pè- 
lerinage aux sources) ; Rue Cases- 
nègres, d'Euzhan Palcy (la vie à 
conquérir) ; la Ballade de Na - 
rayama, de Shohei Imamura 
(Palme d'or, Cannes 1983) ; Ger- 
trud, de Cari Dreyer (la moder- 
nité). 


Le Festival de Nancy fête ses dix 
ans d'existence et de rayonnement 
avec du blues et du gospel en fin de 
semaine, la nouvelle vague le 19 
(Marsalis, Lelann), un hommage h 
Django le 20 et la nuit des stars le 
21 (David Murray, McGregor et 
Sun Ra). Bouquet le 23 : les meil- 
leurs musiciens de Count Basic. 
Nancy (16-8) 335-22-41. 


ET AUSSI : Unie Big Hom à la 
Resserre aux Diables (du 18 au 
22); Pins/à Zoo à Dunois (20 et 
21) ; Chris AfcCregor (19) et Doue 
Holland (21 et 22) au New Mor- 
ning. 


DANSE 


De l'autre côté de la lune 
à la Bastille 


THEATRE 


Cyrano de Bergerac 
àMogador 


Deux danseuses, Caroline Mar- 
cadé et Lila Greene, rêvent sur un 
scénario de Catherine Beige, qui 
leur a transmis sa passion pour Lü- 
lian Gish, l'irréductible pionnière 
du cinéma, entrée vivante dans le 
mythe. 


Jacques Weber est Cyrano, le 
poète vaillant et bravache de la tra- 
dition, et aussi un homme sensible 
au cœur blessé. Il est superbe dans 
ce spectacle pour lequel Jérôme Sa- 
vary a concocté des cascades, des 
duels, des acrobaties, des grands 
morceaux de bravoure, et qu’il en- 
veloppe de charme tendre. 


ET AUSSI : Le Ballet-Jazz de 
Montréal au XXI* Festival de la 
danse. David Wooberry au Centre 
américain, contact-improvisations 
(20 au 22 octobre). Musique et 
danses de Corée au Théâtre du 
Rond-Point, la tradition pure (du 
22 au 27). Roatario, John Cage et 
Merce Cunningham à nouveau 
réunis, au Festival de Lille, les 26, 
- 27, 28 octobre. 


EXPOSITIONS 


MUSIOUE 


Eclectisme 


Turner 

au Grand Palais 


Tandis que le Festival de Lille a 
« le ciel dans la tête » (Chants li- 
turgiques ambrosiens, le 21 ; Gos- 
pel Songs, le 22 ; Chœurs de la 
grande synagogue de Paris, les 23 et 
24; Symphonie Résurrection, de 
Mabler, dirigée par J.-CI. Casa- 
desus, les 25 et 26), les Parisiens se 
livreront ces jours-ci aux délices de 
l'éclectisme, lia découvriront la 
musique contemporaine austra- 
lienne au Festival d'automne (Cen- 
tre Pompidou du 19 au 23) ou iront 
entendre l’Orchestre de Paris (Bee- 
thoven, Schumann), D. BarenboEm 


La première grande exposition 
en France d’un des peintres anglais 
les plus célèbres, et peut-être la der- 
nière avant la création du musée 
Turner à Londres. Plus de soixante- 
dix toiles et deux cents aquarelles, 
prêtées notamment par la Taie Gal- 
lery, le British Muséum et les mu- 
sées américains. 


Chicago, 

cent cinquante ans 


■ ■■ ;,v 


LE MONDE DES ARTS 


CHANEL ET APRÈS 


Affaire de style 


C HANEL solitaire, film de George Kaczen- 
der avec Marie-France Pister, est sorti 
â Paris le 12 octobre. Ce même jour, 
commençait la semaine du c prêt-à-porter 
printemps-été 1984 s, sous les chapiteaux 
plantés dans le décor le plus universellement 
symbolique et prestigieux du patrimoine cultural 
français : le Louvre. La cour Carrée, soudain en- 
vahie par une fouie compact a qui court, sans un 
regard au patate-musée, qui s'agglutina, joue 
des coudes pour une chaise, une place sur la 
pointe des pieds, un petit espaça libre entre 
deux têtes. Ambiance concert rock, à l’opposé 
du luxe feutré qui ouvre le film : présentation 
chez Mademoiselle Chanel. Salon à moulures et 
miroirs, sièges dorés où sont assis des gens ri- 
ches, escalier en volute que les mannequins 
descendent en süenoa. tenant à la main un nu- 
méro. Mademoiselle, en robe noire, surveille, 
assise sur une marche, rectifie une frange. Tout 
se passe bien, eUe a le temps de penser, face à 
tant de raffinement, & son enfance misérable. 

Gros plan sur Marie-France Pisier, flash- 
back. Ce n’est pas vraiment original et la reste 
du film est pire : du roman-photo édifiant où 
l’on assiste à l'irrésistible ascension d'une ado- 
lescente ambitieuse, mêlée aux fantaisies d’un 
Tout-Paris futile, devenant une femme indépen- 
dante, Bbra et néanmoins amoureuse, et mal- 
heureuse car son amour se tue dans un accident 
de voiture au moment où il lui revenait. Retour 
au visage de Marie-France Pisier. Une larme 
coule sur son visage impeccablement maquillé, 
un peu plus pâle cependant que tout à l'heure. 
Générique de fin. 

Coco Chanel ne méritait pas ça. Il est possi- 
ble de broder sur sa ne puisqu’on an connaît 
mal la vérité, il est possfcle d’en gommer les 
équivoques sentimentales et politiques ou au 
contraire d’en tirer un suspense romanesque. 
Mais c'est ta nier que de la réduire à cette ima- 


gerie fadasse - à laquelle Marie-France Pisier 
tente de donner du caractère — et qui laisse la 
mode en coulisse. 

Alors pourquoi se servir du nom de Chanel 7 
Elle a régné sur la haute couture, et ses robes 
n’ont jamais été à la portée des salaires 
moyens. Mais efla a bouleversé la manière de 
s’habiller. c'est-à-cBrs de se voir, donc de se vi- 
vre. Là est son importance, et ce n’est pas rien. 
Sans elle, la mode telle qu’elle se pratique au- 
jourd’hui n' existerait pas. Sans doute, allô n'a 
jamais accepté les lois et les mœurs du prêt- 
à-porter - même quand elle a repris ses acti- 
vités. Ni l'exhîbititi nn isms agressif des shows ni 
surtout l'obligation d'affirm e r une apparence, 
de la dépasser, de se dépasser, d’aller encore 
plus fort, plus neuf, plus « créatif »... Chanel a 
imposé sa Rgne et sa ligne s’impose. Affaire de 
style, affaire de look, la différence est superfi- 
cielle. A la base, il y a toujours l'art de la beauté 
qui — tradition et nécessité — s'exerce à Paris, 
même si les artistes — et les capitaux — vien- 
nent d'aft leurs. 


Les créateurs, aujourd’hui plus qu’hier, sont 
sensibles à l’actualité. Us n’échappent pas à 
l'information omniprésente, au matraquage des 
images. L'histoire va vite, et ils vont & son 
rythme, retiennent dans les soies, les voiles, tes 
laines, les cuirs, l'exotisme des continents dont 
on parie. Amérique Latine, Afrique. Orient... 
Blanc, lumineux des pays où le solefl tua les cou- 
leurs. Blanc, noir, gris sont les filles de 
c Comme des garçons », filles du désert qui ar- 
pentent le podium à grands pas guerriers. 


boucanier viril à faire tomber les tectrices de la 
collection c Hartequin », et ses Carmen NSranda 
bariolées... Une semaine de vacances en terre 
promise, promise au clin cTœfl, aux grâces rier- 
veuses des souples siftiouettas « fluo » de Jean- 
Remy Daumas, qui balancent sur l'air de l’Orart- 
gkra. Ambiance marrante. Et chez Jean-Paul 
Gaultier tes chéchias servent de cache-sains, 
mais les fasses nues sont-ô peine cachées par 
des voiles Meus. C'est moins le vêtement qui 
compta que ta manière de te porter, de te laisser 
tomber, do h déguiser avec des corsages à la 
Russ Meyar, des perruques monumentales. Car- 
naval faUjnian. E la nsve «a.- Jusqu’à Londres, 
où ça* danse chez Malcolm McLearen, ça sa dé- 
hanche en satinette criarde sur des sandales in- 
vraisemblables - quelques lacets et des se- 
melles élastiques, genre' trampoline. 
Naturellement, ça ne tient pas, mais la question 
n’est pas là. L’important, c’est le gag, te va- 
et-vient entre te gag et le majestueux, entre te 
« cheap » et te luxe, entre la. moire chiffonnée et 
te « soie tout simplement > d 2 Arme-Marie Ba- 
ratta, et |’agneau blanc sacrifié pour draper tes 
hanches des fûtes gauchos, bardées de lanières, 
disses barrées d’étuis A revolver, fières autant 
que les rames couronnées d'a ig rettes, tout cuir 
et aeüBetttude Claude Montana. • 


La géographie, pendant une semaine. 
confond les frontières, /'histoire dérive sur ses 
légendes vers des rivages de croisière, avec tes 
chéchias, les pantalons spahis de Thierry Mü- 
gter. et ses filles-fleurs romantiques aux épaules 
nues dans un tourbUlormement de tuile, et son 


Le luxe, certainement. Mais si tes créateurs 
ne créaient que le luxe 'et T extravagance, si 
Chanel n'était responsable que des robes 
qu'elle a inventées, dessinées, fabriquées, ta 
mode aurait disparu, enfermée - dans les salons 
riches. Seulement S y a les idées, Jetfnw qui dé- 
clenche l'imagination. Une affaire de désir. Les 
ms sur Chanel, sur son monde, ce monde 
crispé et généreux, restant è faim. 


CHATOU (Yfdfaes) 

{Centre artistique J acquêt CAT1NAT) 
3, place Maurice- Beueaux 

MYI' SALON des BEAUX-ARTS 

15-20 octaère 


en semaine 13 h à 19 b - Sam^Dttn. 
10 b 412 h et de 15 h àl9h 


GALERIE SAGOT-LE GARREC 
24, me du Four, Paris G* -326-43-38 


ASSAD0UR 


gravures, aquarelles 

Jttsqu’an 10 novembre 


BfSUOTHèaUE NATIONALE 
58L ras diRUafau (2*1-2012283 
« du marché aux Puces i la 
Bibliorthèciuo nationale » 


Georges Sirot 


1898-1977 

une roMsctlon à» photQflraptwMi ancânMê 
tous** itxesd» 12 b i 18 h 
.75 SEPTEMBRE- 10 NOVEMBRE. 


SALON D’AUTOMNE 

DE CEZANNE A MATISSE 


14 octobre - / novembre 

GRAND PALAIS - PARIS 


7, rue de Vemeuil- 75007 PARIS 
TH. 260.26.36 

RafaW PENAQOS 

dessins - sculptures 

du 13 Octobre au 10 Novembre 

.FdU-paper - Affidés -Cartes postales. 


- GALERIE JEAN PEYR0LE - 

VŒU Sévigné 

14. me de Sévignê (4>) 277-74-59 


WOLF 


Peintures 

Jusqu’au 19 novembre 
Tlj. 14/19 h - Sam. 10 b 30/12 b30 et 


14h/19 h -Fermé dm. et hindi 


GALERIE ANDRÉ PACITTI 

174, rue du. Fauboorg-Samt-Houaoré ^) — 263-24-25 


M U HL 


Justpr^stI9novëaiÊm 


MAISON D0 DANEMARK M2,DnplfcAn-IK!n Étale 

CARL TH . DREYER 


POUR LA PREMIÈRE FOIS A PARIS 

PEPPE ET C0NCE1TA 


cinéaste danois 

Exposition de documenta inédite avec projection vidéo d'extraits de Ans 


« 1 '$&***! 


MM 


Tous les jours de 12 à 19 heures — Dim. et fêtes de 15 à 19 hautes 
_____ JUSQU'AU 7 DÉCBHBM — Entrée Hw» _____ 
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GALERIE MATIGNON 

18. w. Matignon. PARIS-B • - 266.60-32 


YVES BRAYER 


œuvres récentes 
18 octobre >15 décembre 
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USE Bl SCBE lAMBBïïO.tAIBBHM 
ME DE PARS . ~ - 

DU 18 OCT. AU 23 OCT. - 



CHANSONS, JURONS, PLAISANTERIES DiALECmS, 
OBSCENITE ET TRAVESTISSEMENTS, SHJl OU AVEC 
SA1I&E, PffPE BARRA PEOTTBflR E» HALEINE SON 
PUBLIC DEUX HEURES DURANT. . HMESSABOERO 

ÉVÉNEMENT EXCEPTIONNEL, EMBLÈME AUTHENTIQUE 
DE LA CULTURE NAPOUINME.' LA REPUBBUCft 

UNE FÊTE DE ÏÏ&TRE AVBC CES NEVEUX D'EDÜMHÏO 
DEFHJPPO. CQRRENE DELIA SERA 


LOMDONTHEATRE 1130 ET FNAC 549D528 


[COMPAGNIE HE N AUD-BARHAIH.TJ 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


En trée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations Téléphoniques : 
277-11-12 

Sauf mardi, de 22 h ta 20 h ; sam. et dinx, 
de 10 h i 22 h. Entrée libre le dimanche et 
le mercredi. 

Animation gratnne. sauf mardi et diman- 
che, à 16 h et 19 b ; le samedi, à 1 1 h, en- 
trée du musée (troisième étage) ; hindi et 
jeudi, 17 h, galeries contemporaines. . 

DESSINS TCHÈQUES DU XX* SIÈ- 
CLE. - Jusqu’au ^décembre. 

LUCAS SAMARAS- Salle contempo- 
raine et anima tirai Jusqu'au 27 novembre. 

JAN SAUDEK. — Sains photos. 
Jusqu’au 23 octobre. 

MÉCANIQUES A BOULES, de Pierre 
Andréa. Aiebcr des enfants. Sauf rfwn et 
mardi; de 14 h & 18 ta. Entrée libre. 
Jusqu’au 14 janvier. 

LES PETITES SŒURS D'ALICE. - 
Bîtalâotbèqtte des enfanta. Pîizzel Jusqu’au 

5 déc em bre. 

VIDÉO DANSE. Une five, for Mme. 
Inafa Ration de Charles Atlas. - Jusqu’au 

6 novembre. 

CCL 

CRÉER UN PRODUIT. - Jusqu’au 

21 novembre. 

ACTUALITÉ DOCUMENTAIRE : 
NE (•) fMrnUm. Jusqu’au 8 novembre. 

BPI 

VISAGES D’ALICE - Jusqu’au 28 do- 

ypuibit. 

VOUS AVEZ DIT RURAL ? - 
Jusqu’au 9 janvier 1984. 

Musées 

MURUJLO DANS LES MUSÉES 
FRANÇAIS. Musée du Louvre, paviDon de 
Flore, entrée porte Jaujard (260-39-26), 
Sauf mardi, de 9 h 45 117 heures. Entrée : 
12 F (gratuite le dimanche et le mercredi). 
Josqu’au 24 octobre. • / 

GUSTAVE DORÉ. Musée Carnavalet, 
23. rue de Sévigné (27221-1 3) . Sauf hindi, 
de 10 bernes à 17 h 40. (Visite-conférence, 
le samedi ta 14 b 30.) Pavillon des Am, 
101, ne Rambrnean (233-82-50). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 30. (V&te-conf&eace, 
le me rcredi ta 14 ta 30.) Jusqu’au 6 novem- 
bre. 

L’ART DES CYCLADES. dans la col- 
faction Gonlandris. Grand Pttoâ, entrée 
Place Oemenceau (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 h ta 20 b; mercrtdï jusqu’à 

22 h. Entrée : 11 F; le samedi : 8 F(gra- 
tnite le 2 décembre) . Jusqu'au 9 janvier. 

JJW.W. TURNER. 1775-1851. - 
Grand Palais, entrée avenue du Générxl- 
Efacnbamer («air et-dessus). Entrée : 15 F; 
b wtiwfi : 12 F (gratuite k 15 déoembre). 
Jusqu’au 16 janvier. 

SALON D’AUTOMNE : Nanreuce du 
S u fa n. de Cfaxnnr ta Mâtine. Grand Pa- 
tois, porte H (359-4607).. Tous tes jouis de 
10 L30 ta 20 h 30. Entrée : 25 F. Jusqu'au . 

7 novembre. - 

DONATION J.-H. LARTIGUE. 
Femmes de me* autrefois et de mots 
DHL — Grand Priais, avenue Winston- 
Churchill (256-37-11). Sauf lundi et 
maidi. de 12 h ta 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 15 janvier 1984. 

AUSTRALIE Re-eontracted -vitioa - 
IVIntm c s sàr écorce. Musée des arts afri- 
cains et ooéam'en»^293. avenue DaumesuB 
(343-14-54). SauT mardi, ànVh 45 ta 12 ta 
et de 13 ta 30 ta 17 h 15. Entrée : 9 F ; «Km. : 
■4,50 F. Jusqu'au 7 novembre: 

LA CIVILISATION ROMAINE de fa 
Moselle à la Sam. Musée du Luxem- 


bourg. 19. rue de V; . 

Sauf lundi, de 10 h à 18 b ; jeudi jusqu à 
22 h. Entrée : Il F ; samedi : 8 F. Jusqu'au 
30 octobre- 

D’UN AUTRE CONTINENT : 
L’AUSTRALIE, le t«ve tt te réeL ARC au 
Musée d’art moderne de la V3Ie de Paris, 

11. avenue du Président-Wilson (723- 
61-27). Sauf lundi, de 10 h 4 17 h 40. 
Jusqu’au S décembre. 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. La 
mode, les en ta m a, tas xdo fcsrctws 1883- 
2883- Musée des enfants, au Musée d’an 
moderne de te VUle de Paris. 1 1. «venue du 
Prcadent-Wnsan (723-61-27). Sauf hmdi, 
dclObta I7A 40. Jusqu’au 31 déce m b r e. 

L’EXPO DES EXPOS. Exporidons 
advencUea. Londres 1851-Paris 1989. 
Musée des ans d éco ra t if s. 107. rue de Ri- 
voü (260-32-14). Sauf ntanfi. de 13 h ta 
19 b ; sam. et diou de 1 1 h ta 18 b. Jusqu’au 
12 décembre. 

LUCIEN-ACHILLE MAUZAN 
(1883-1925). Musée de la publicité, 18. rtw 
de Paradis (246-13-09). Sauf mardi, de 
12 b ta 18 h. Jusqu'au 23 octobre. 

MAURICE BLANCHARD (1993- 
1969), pefatre de fa botte. - Codactlou du 
rien Mo nt m ar tre - Musée de Montmartre. 

12, me Canot (60661-11). De 14 b 30 ta 
17 ta 30; dim. de 11 h i 17 h 3a Entrée : 
10 F. Jusqu’au 31 janvier. 

PHOTOGRAPHIES ANCIENNES DE 
LA COLLECTION GEORGES SEROT 
1898-1977. - Bibbotbèque nationale, 
58. me de Richelieu (261-82-83). De 12 h 
ta 18 ta. Jusqu’au 10 novembr e. 

HOMMAGE A JEAN EFFEL. Musée 
de la Poste, 34. boulevard de Vaoginud 
(320-1630). Sauf dim. et fîtes, de 10 b ta 
17 h. Entrée Hbre. Jusqu’au 26 novembre. 

POUPÉE JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'homme, palais de Ch a O - 
lm (55670-60). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 b 16 Entrée : 12 F. Jusqu’au 3) janvier. 

L’ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin d’acclimatation, boulevard 
des 5aWnw (747-47-66). Jusqu’au 3! dé- 
cembre. 

Centres culturels 

CHICAGO. 150 i» d'architecture 
1833-1983 : Frank Lloyd et «cote des 
pnûrîeb. Mufaolem de la Se it a. 12. rue 
Surcoof (555-91-50). Jusqu'au J 5 jeûner. 
- Ecole aationale supérieure des 

beaux-arts, 14. rue Bonaparte (260-34-57) . 
Jusqu’au 15 décembre. - Tendances. Insti- 
tut français (Tareiniecture, 6, rue de Tour- 
noo (633-90-36). - Un pmoé composé. 
Paris Art Cemer, 36, rue Falmiàre (322- 
39-47). Jusqu’au 15 janvier. - L’arcMtecte 
B. GoMBiog. Galerie G. IU. 57. d»î des 
GrtmdsAuRUstiRs (633-52-45). — Lhtdn- 
Kctr H. wét». Galerie D. Genû. 14, rue 
de Grandie (544-41-90). - L’areUtecre 
W. Netsfa. Gakrie D. René, 196, bculevaid 
Saini -Germain (222-77-57). — L'archi- 
tecte Madcrski. Gakrie d’art üaeraaüo- 
uf, li me Joa-Fanodi (54M438). 
Jusqu’au 15 novembre. 

ANNE ET PATRICK POIRIER : Ai> 
dûttctnre et mytbotegtoL Chapelle de la 
47. boulevard de rHdpàai. 
Sauf lundi, de 12b ta 20 h. Entrée : 10F. 
Jusqu’au S décembre. 

LE QUARTIER MONTPARNASSE 
ET LA TOUR. - 56» éaaœ de la tour 
Montparnasse. De 10 b à 22 h. Entrée-: 
19 F. Jusqu'au 15 janvier. 

LE PAYSAGE DES OUVRAGES 
D’ART. - Orangerie de l’Hôtel de Sully, 
62, me Saial-Amoine (274-22-22) . De 10 b 
à lSh. Entrée fibre. Jusqu’au 30 oc tobre. 

UN MISÉE: DES CHEFS-D’ŒU- 
VRE- Centre Culturel Walkmm-Bnixdles, 
127-129, rue Seial-Mâ/xû) (271-26-16). 
Jusqu'au S janvier 1984. 


PAPUNYA, p efafw s aborigènes de 
désert de l'Australie cen tra le. - Ambas- 
sade d’Australie, 4, me Jeuo-Rey (576 
62-00). Jusqu’au 30 octobre. 

HOMMAGE A LA MAIN : erfntears- 
orfones «ntemporaSBB en Suède. TORS- 
TEN RIDELL, peintures. — Centre cultu- 
rel suédois. 11. tue Payenne (271-82-20). 
de 12 ta ta 18 h ; Samedi, di marche, de 14 h 
i 18 b. Jusqu'au 6 novembre 

PAUL ntlBE, pr Cvuis enr de Fart déco. 
Bibliothèque Forum, 1, rue du Figuier 
(278-14-60). Sauf dim. et Imvfi, de 13 h 30 
ta 20 h. Entrée libre. Jusqu’au 31 décembre. 

TUMULT. Une rente, trois photogra- 
phes. Centre culntrd ellentand. 31, rue de 
Coudé. Sauf sam. et dim. (et 31 octobre et 
i*novembre). Jusqu'au 10 novembre 

ROSEMARIE CASTORO. Sadntures 
et de ssins . American Cerner, 261. boule- 
vard RaspaQ (321-42-20). Sauf dire, de 
12 b ta 19 h ; mq. de 12rh ta 17 li. Jusqu’au 
19 novembre 

LA GUERRE D’AMÉRIQUE ET LA 
LIBERTE DES MERS. Salon d'accueil de 
l*HfiteA de VJUo. 29. rue de Rivoti (278- 
66-72). 

COZZOLINO. peinture. BARATA, 
peintura. VDLLANL aqnrelfa. Galerie De- 
bret, 28, me La Boétie. Sauf sam. et dim., 
de 11 ta ta 18 b. Jusqu’au 18 novembre 

CYPRJEN NORWIIX Jnsthm polonais, 
31, rue Jean-Goajon. Sauf em. et dim de 
9 h ta 17 h ; «reu 9 b ta 16 h 30. Jusqu’au 

3 novembre 

OlRL TH. IKEYES. Maison du Dane- 
mark, 142, avenue des Champs-Elysées. De 
12 h ta 19 h; dim. de 15 h ta 19 b. Entrée 
Hbre. Jusqu’au 7 décembre. 

BRANDT CASANOVA, MARQUEZ. 
Ambassade ou Venezuela, 1 1 . rue Copernic 
(553-29-98). Sauf sam. et dire, de 9 h30 ta 
14 h. Jusqu’au 3 novembre 

HOLLYWOOD AU MARAIS. L’art 
des photographes portraitistes des tiare de 
Hollywood (1923-1950). Centre culturel 
du Marais, 20-28, rue des Francs-Bourgeois 
(272-7652). De 12 h ta 19 h. Entrée : 18 F. 
Jusqu’au 30 janvier. 

CHRISTIAN DIOR ET LE C3NÊMÀ. 
Cinémathèque française, du rin fa i m 
Palais de Chamot (7265698). Jusqu’au 

4 décembre 

A PIERRE ET MARIE. Une exposi- 
tion «n travanx. - 36. nw dTJlm. ven- 
dredi, samedi, dimanche, de 1 1 h ta 19 h. 


Galeries 

YANN DUGA1N, CATHERINE 
VJOLLET- - Gakrie ABCD, 30. nie de 
T khimiB (563-25-42). Jusqu’au 10 uovem- 

PEEVTURES ET ÉCRITS 1912-1983. 
- Galerie J. Smess. 4, rue de Messine 
(256-06-41 ). Jusqu’au 15 novembre. 

NIGEL HALL. Seidptures; ALAN 
GREEN, peintures ï PIERRE ALE- 
CHINSKY ; JIR1 KOLAR. - Galerie 
Maeahi Ldoog, 13, me de Téhéran (566 
1619). Jusqu’au 18 novembre 
ARTISTES AU GRAND JOUR RUE 
DU JOUR. Jusqu’au 5 novembre. — 
CHRISTIAN PARJSOT- Mfae en acte* 
de la ueüitiae . Jusqu’au 26 novembre Ga- 
lerie 1Î.RA, Z rue dn Jour (508-1658). 

GUERE Y AM. Parcoan «a eous-soL - 
ANNE LEBLANC La H ft B oltt qa r cr- 
iante. Gakrie C Carre, 14. rue Guénégaud 
(354-57-67) . Jusqn’aa 29 octobre. 

GRAPHJC PRODUCTION. Dessma- 
tean saevages. Théâtre de to ButiRe, 
76, rue de U Roquette 8157-42-14)... 
Jusqu’au 1" novembre " w 

UNE CHAMBRE A SOL Photogra- 
phies, tabfaainf. wriptis g, etc. Le Lieu- 
dit, 171. me Saintr Jac qo cs Jusqu'au 30 no- 
vembre 

SHANON. Codages récents - TDVÊ. 
Bronzes, terres et galets. Nane Stem, 
25, avenue de Tourville (705-08-46). 
Jusqu’au 5 novembre 

«CRÉATION» ET SES PEINTRES. 
Gakrie B. Schâiadé. 44, rue des TourneUes 
-(277-9674). Jusqu’au iOnBVembre 
S*L& SCULPTURE. Galerie G. Lau- 
bie. 2, rue Briseroicbe (887-45-81). 
Jusqu’au 5 déoembre 

LYDIE ARICXX. Gakrie J. Briance, 
2625. rue Guéuégud (32685-51). 
Jusqu’au 26 novembre. 

ARMAN. WaD. pièces 1981-1983, - 
Gakrie Beaubourg. 23. nie du Renard 
(271-20-50) . Jusqu’au 29 octobre 
ASSADOUR. Gravures et aquarelles ré- 
centes. Galerie Sagot-Je-Garrec, 24, rue du 
Four (326-4638). Jusqu’au 10 novembre 
MIKLGS BOKOR. Peûtares ta renu. - 
Galerie Ciivares. 46. rue de fUniversilé 
(296-69-57). Jusqu'au 12 novembre. 

MATHIAS BAUDINIÊRE : Mostf- 
qnes. - Ajdicr M. Aleosos, 28. nie des 
Blanes-Mauteonx (272-64-73). Jusqu'au 
31 octobre. 

MARGUERITE BORDET. - Galerie 
R4, 7. rue de Tarbigo (236-4674). 
Jusqu’au 26 novembre 

BRAQUE. Bijoux. - Cercle Républi- 
cain. 5. avenue de l'Opéra (260-60-95). 
Jusqu’au 13 novembre 

YVES BRAYESL Œuvres récentes. - 
Galerie Matignon. 18, avenue Matignon 
(266-60-32). Jusqu’au 15 décembre. 

ANTHONY CARO. - Galerie de 
Fr anc e. 52, nas de la Verrerie (274-38-00). 
Jusqu’au 29 octobre. 

CATHEUN Btattx* « Dix HaBcUI ». - 
Galerie Yoshii. 8. avenue Matignon (356 
74-46) . Jusqu'au 19 novembre 

SANDRO CHIA. — Galerie Daniel 
Tempk», 30» rue Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu’au 27 octobre — Gakrie Natalie Se- 
ra ossi. 34. rue de Seine (634-05-84) . 
Jusqu’au 10 n ovem bre 

JEAN COCTEAU. - Galerie Prosce- 
nium. 35, me de le Seine (354-92431). 
Jusqu'au 3 déce mbre. 

DAVID CONNEARN, Travanx sur pa- 
pier. ffvra. - Galerie Maximilien GiuoL 
22, rue de Poitou (271-60-06). Jusqu'au 
10 novembre 

DANIEL CUEVA. Gakrie Quincam- 
bo&re 13, rue Quincampoix (278-68-48). 
Jusqu’au 14 novembre 

DA DO. Travanx récents. Galerie 
La Hune. 14. rue de l’Abbaye (326544)6). 
Jusqu’au 15 novembre. 

MICHEL DESJARDINS - Voyage en 
Italie- Librairie de photographie et d’art 
graphique, 14, rue Saint-Sulpice (634- 
04-31 ) ■ Jusqu'au S novembre 

FRED DEUX, r expérience « o tr lw w, 
«»■» dr irïim grand format 1982-83. - Ga- 
krie Jeanne Bo cher. 53. rue de Seine (326- 
22-32). Jusqu’au 29 octobre 

JEAN DUBUFFET. - Galerie 
Baudoin- Lebon, 36, rue des Archive* (272- 
09-10) . Jusqu'au S novembre 

FŒDLER. Peintures et gravons. Gale- 
rie A.-Maeghu 4246, rue du Bac (548- 
4615}. Jusqu'à fin novembre 
THOMAS GLCB. Tapfnrrire roltogre 

- HAtrf Astra, 29, rue Caoraartin (266- 
1615). Jusqu’au 18 novembre 

ÉDOUARD GOERG. HnOes, goearhr», 
dessins, grareres (1923 à 1965). - Galerie 

- Dtrtta-ArtS », 66, rue Saint-Louise n-l'lk: 
(326-02-01 J . Jusqu’au 29 octobre. 

USD A HEEUGER. light, Space and 
Cotonr. - Gakrie des Femmes. 74, rue de 
Seine (329-50-75). Jusqu'au 5 novembre 
MICHEL HUMAQL Pointues ré- 
centes- - Galerie Bcilim. 28 bis, houkvard 
S^ bîwWp n l (278-01-91). Jusqu'au 29 octo- 
bre 


JOHN KACERE. — Galerie Jean-Pierre 
Lavignes, 15, rue Saim-Louis-eanie (636 
56-02). Jusqu’au 12 novembre 

ÊL1ANE LARUS. P e râto ras-rcBcfe. 
L’Œil de Bœuf, 58, me Qtrimampmx (276 
3666) . Jusqu'au 29 octobre 
CHARLES-LOUIS LA SALLE, Gra- 
tntt. - Gakrie James Mayor. 34. me Ma- 
zarine (32660-34). Jusqu’au 29 octobre. 

LE MARÉCHAL. Œuvra gravée 1960- 
1983. a iMurlh i, p e tot t u es. destins. - Ga- 
krie M, Bnwtta, 31, rue des Bergers (577- 
9679) . Jusqu’au 26 novembre. 

PIERRE MABTLLE. love soug. - 
Galerie Georges Lavrov. 40. rue Mararine 
(326-8435). Jusqu’au 29 octobre 
PASCAL MAHOU. Figure Galerie 
30, me Rnmhutcan (278-41-07). Jusqu’au 
12 novembre 

ANNE MOREAU. Printnres 
Gakrie Jacob, 28, rue Jacob (63690-66). 
Jusqu’au 5 n ove m br e. 

GARCIA MULET. Gakrie Jaqucstcr, 
85, rue Rambmcaa (508-51-25). Jusqu'au 
12 novembre 

TANIA MOURAUD- Ah ! Paris. Gale- 
rie S. 2, impasse des 

(236-44-56). Jusqu'au 5 novembre. 

DANIEL NADAUDl — Galerie Lucien 
Durand, 19, me Mararine. Jusqu’au 29 oc- 
tobre 

PASCHKE. - Galerie Dartbea Speyer, 
6. rue Jacques Cailot (354-78-41). 
Jusqu’au 29 octobre 
MALGORZATA PASZKO. - Galerie 
Le Dessin, 27, rue Guénégaud (633-04-66) . 
Jusqu'au 12 novembre. 

FRED PE TER E I T, 1923-1981. - Ga- 
lerie Horizon, 21, rue de Bourgogne (535- 
58-27). Jusqu’au 28 octobre 
DANIEL PONTOREAU. - Sïtisert 
présen t . 10. rue Coqttillfére (50858-96). 
Jusqu’au 4 décembre 

ROBELIN. - Galerie P. Lescot, 
153, nie Saint-Martin (887-81-71). 
Jnsqu’au 19 novembre. 

ROHNER. Tefles récentes. - Galerie 
Framond, 3, me des Saints-Péres (260- 
74-77). Du 20 octobre au 20 décembre. 


ROUGEMONT. Découper pour voir. - 
Galerie du 7, rue Princesse (326-26-97). 
Jnsqu’au 18 novembre 
JOSE LUIS SANCHEZ. Sculptures ré- 
«ttfl - ArtcoriaL 9, avenue Matignoo 
(256-32-901. Jusqu’au 10 novembre 
ANDRIA SANTARELLL - Galerie 
L- François, 15, rue de Seine (326-94-32). 
Jusqu'au 8 novembre 

SEGARD. Les histoires d*AJ|fascfaa. - 
Galerie K. Rinke r, 25. rue de Toomon 
(325-1873). Jusqu'au 19 novembre 
THEODORE STRAWINSKY. Pastels. 
- Gakrie suisse de Paris, 17, rue Saint- 
Sulpice (633-76-58). Jusqu’au 17 décem- 
bre 

TAL-COAT. peintures. - Galerie 
P.-Trigano, 4 bis. rue des Beaux-Ans (634- 
154)1). Jusqu’au 29 octobre 
M. VANDEN EECKHOUDT. Zoolo- 
gies. Photographies. - Galerie Ideodis- 
Ddpire, 13. me de TAbbaye (326-51-10). 
Jusqu’au 26 novembre 
GUDRUN VON LEITNER Ctifagts 
1982-1983. — Galerie Samy Kinge, 54, rue 
de VcrneoS (261-194)7). Jusqu'au 12 no- 
vembre. 

WOLF VOSTELL - Gakrie Bama, 
40,. rue Quincampoix (277-38-87). 
-Jusqu'au 29 octobre 

WOLF. Peinâmes. - L'CED Sévigné, 
14. me de Sévigné (277-74-59). Jusqu'au 
19 novembre 

En région parisienne 


CERGY-FONTOCSE. Prarâtotre de 
raeridritura. Du Proche-Orient— ta fUe- 
de-FVaure Bibliothèque centrale, place des 
Ans (031-93-60). Lundi, jeudi, veo., de 
14 h 30 ta 19 h ; mer., sam., de 10 b ta 17 h. 
Jnsqu’a u 5 no vembre. 

CRÉTEIL. Müshtein : Pemturas, gra- 
vures. - Maison des arts, place S. Ail code 
(89944-50) . Octobre-décembre 
GENNEVELLŒRS. Emx - Galerie 
municipale E. Manet, place J. Grandel 
(794-10-86). Sauf dire, de 14 h ta 19 h- 
Jusqu'au 19 novembre 

MELUN- Hommage ta Jack Chambria . 
- Musée, La Vicomté. S. rue do Franc- 
Mûrier (439-17-91). Du 22 octobre au 13 
novembre 

MONTGERON. A. Reznksky. Musée 
de Tan russe contemporain, château du 
Moulin de Senlis. Sam. et diou de 14 b ta 
18 h. Jusqu’au 1 1 décembre 
LES MUREAUX Jean Cocteau ea 
Yveliaes. Centre de formation E.D.F.- 
G.D.E, 1 7, rue Albert-Thomas. 

PONTOISE. Le retable de Nacourt et 
ncmmaflû de Siiat-Qaeatfa. — Musée 
Tam-Dclacour, 4, me Lemercicr (031- 
93-00). Sauf mardis n jours fériés, de 10 h 
i 12 b et de 14 h ta 18 h. Jnsqu’au 6 novem- 
bre. - E rti taæ A ntoine Dürcnne. 1860- 
1944. - Musée Pisrarra, J7, rue dn Châ- 
teau (0314)6-75). Sauf hindi et mardi, de 
14 h ta 1 8 h. Jusqu’au 27 novembre. 

VILLEPARISIS. 10 poètes, 10 pein- 
tres. — Centre culturel J acques- Fhéven. 
place de Pietrasaota (427-94-99). Mer, 
sam., dire, de 14 h ta 19 b. Jusqu'au 20 no- 
vembre. 

En province 


AIX-EN-PROVENCE. - Karen Han- 
sen : traces d’ombre. - Musée des tapisse- 
ries (21-05-78). Jusqu'au 15 novembre. 

AMIENS. Cent artistes de r Amérique 
latine. - Jusqu'au 30 octobre - Boite à 
rètra : Claude Coomcrnsse. - Jusqu’au 
13 novembre Maison de la culture, place 
L. Gautier (91-83-36). 

ANGERS. Dieux de l’Inde du Sud dans 
l'imagerie populaire. - Musée des Beaux- 
arts, 10. nie du Musée (88-64-65) - Musée 
Pincé, 32 bis, rue Leaepveu. Jusqu'au 4 dé- 
cembre - Georges OnàoL Rétrospective. 
Patois des Congrès. Jusqu'au 27 novembre 
ARRAS. La bataille électorale- Centre 
culturel Nantit, 9, tue des Capucins (21- 
30-12). Jusqu’au 11 déc e mbre. 


BOURG-EN-BRESSE. L'Aron refi- 
ricnx et les orfèvres du XIX* sBek. - 
Prieuré de Broc (22-22-31). Jusqu’au 6 no- 

CAEN. Dooéia, 1923-1983. - Cha- 
pelle Saint-Georges. Jusqu’au 19 octobre 

CERET. Maimto : Dessins, peintures, 
sculptures. Musée d’an moderne, rue Jo- 
seph Parayre (87-27-76) . Octobre. 

CHACNY. Ofirier Mosset. A U tond de 
la cour à droite, 6. tue de Beauoe (87- 
27-82) . Jusqu’au S novembre 

CHALON-SUR-SAONE Bellaguet. 
Tentions chromatiques- - Musée Denan 
(48-01-70). Jusqu'au 15 décembre. — 
Paale Combey- Patrick Pioa. Jusqu'au 
30 octobre - Jocfaeo Géra. Jusqu’au 27 no- 
vembre Maison de la culture (48-48-92) . 

DICY (Yonne). Art hora-ks-ouuies. La 
Fabukuene (63-64-21). Jusqu’au 12 no- 
vembre 

GRAVELINES. Féfix VaOottou : tout 
Pauvre gravé et quelques demies prépara- 
toires. Quatre artistes, quatre t ec h niques , 
quatre semafaes. Musée du dessin et de 
I estampe (23-08-13). Jusqu'au 28 novem- 
bre 

LYON. Michel Simon dans fa dtoéma 
fi a n çai s. Institut Lumière, rue du Premier- 
Film (80086-68). Jusqu’au 6 novembre 
Tau Voss, 1961-1983. - Anotbèque, 
23, place des Terreaux (839-29-67). 
Jusqu’au S novembre. «L’Art noua 
■un ». - HLA G. Centre d’échanges de 
Perracbe, niveau 4 (842-27-39). Jusqu’au 
28 novembre. 

LE MANS. Art^opidahe de Kirghizie. I 
Collégiale Saint-Picrre4a-Cour. Jusqu’au : 
25 novembre 

MONTPELLIER. Image/objct. - , 
Foyer de ropéra. Jusqu’au 3 novembre. 

NICE. Chaiythriuirr. Photographies ' 
1924-1972. - CARI, villa Arsoo,l0. ave- 
nue S. Liégcard (51-30-00). Jusqu’au 
20 novembre. 

POITIERS. GuHfanM Nuez. - Musée 
Sainte-Croix, rue Sainj-Sioplicieo (4|- 
07-53). Jusqu’au 19 dé cem br e . 

RENNES. R Bmet-A. Catherine. 04- 
factfan de pho to gr a phies. - Musée de 
Bretagne. 20, quai EmiJe-Zbta (30-83-87). | 


Bretagne. 20, quai I 
- Jusqu’au 31 janvier. 


ROANNE Serge Charchenue - Musée 
J. Décbekne. rue A. France (71-47-41). 
Jusqu'au 20 nov em b re 

ROUEN. Les vues de l'amateur : erarres 
de fa donathm Baderou. - Musée des 
beaux-ans, 26 bis, ne Titien (71-28-40). 
Jusqu’au 30 octobre - Haas BSscbofTaw- 
see. Centre d*art contemporain. Jusqu’au 
10 nove m b re 

SAINT-AMAND-LES-EAUX. Joofia. 
ChtohpicdMw 1950-1983. Musée. 
Grand-Place (48-67-09). Jusqu'au 27 no- 
vembre 

SAINT-ÉTIENNE Nfcfcy RfacL Dio- 
ramas. - Maison de la culture. Jusqu’au 
15 décembre 

SAINT-PAUL-DE-VENCE Max i 
Ernst. - Fondation Macght (3281-63). | 
Jusqu'au 30 octobre 

STRASBOURG. WUU Baumeister, 
1889-19S5uMaséc d’art moderne, anctenne | 
douane (32-464)7). Jusqu’au 27 novembre 

TOULON. Frauçoh AnaL - Au- 
jourd'hui le Moyen-Age - Japon ; EKalec- 
tkme du dcdatf^lebors dus rirdâtectare 
de Kyoto. Musée. 1 13. boulevard général 
Leclerc (93-1 5-54). Jusqu'au 4 décembre 

TOULOUSE Jean- Luc Fowre* . Ceouc | 
culturel L de Vinci, Ecole nationale de 
l’aviation civile, 7. avenue E Beün (25- 
21-99) . Jusqu’au 26 octobre. 

TROYES. De Técole royale de dessin ta 
réeol* des- beaux-arts -de Troyes. 210 ans 
d'une luartewtioa. - Musée des beaux-arts. 
21. rue Cbrésti&n-de-Troyes (43-4949). 
Jusqu’à fin octobre — Roger de La Fres- 
naye. Musée d'art moderne, place Saint- 
Pierre (80-57-30). Jusqu'au 27 décembre 
— De Part juif aux artistes israéliens .- 
co n tiratHé ou rupture. - Maison du boulan- 
ger. 16, rue Champeaux. Jusqu'au 13 no- 
vembre. 

VILLEURBANNE Cari André — Ber- 
trand Lmrier. Le Nouveau Musée, 1 1 , rae 
Léon Dolard (884-55-10). Jusqu’au 29 no- 
vembre. 




du 14 au 26 octobre 

10 

représentations 

exceptionnelles 


chorégraphie 

Maguy Marin 

Ballet Théâtre de P Arche 

Maguy Marin a trappé gms et 
fort Marcelle Miche! t£ MONDE 
Le spectacle est passionnant et 
à ne pas manquer. 

René Sirvin LE FIBABO 
Un incomparable tableau de 
société où le chorégraphe ne 
ménage ni la satire ni Thumour. 

Use. Brune) if MATIN 
Maguy Marin s’est taillé un 
domaine exceptionnel à cheval 
entre le théâtre et la danse. 

Raphaël de 6ubematis 
LE NOUVa OBSERVATEUR 


2 dernières semaines 


THEATRE 


TiC JE KATOMAi 


«j 


Ezmnnani 

M=MïH±’f--J S Æ ÜWI^ 


-- ,-oN^ 

rr 

o J 

y 



RICHARD FOREMAN 


PREMIER CYCLE MUSICAL DE LARCHANT 1983 

Samedi 22 oci., i 21 h. Eglise St-Maîhurin de Lsrcbant (S.-et-M.) 

CHŒUR DE SAINT-SERGE 

Chants n-aditionneta de r église orthodoxe russe 
Direction : Mtcolas OSSORGUIItfE 
Prix dos places : 40 F ta rentrée du concert. Réservation per correspondance 
Association culturelle de Larchent. B.P. 1 - 77132 LARCHANT 
T6L : 428-16-17 ■ 




JEAN-MAR1E 

PATTE 


Vei I 


DE FRANZ KAFKA 

ME DE IA BASTILLE 1 

DU 21 SEPT. AU 23 OCT. 

Ctag&asaüoD : te fanfin f TTiêto de b BastiBe 

LOCATION THEATRE 357.42.14 ET FNAC 549.0528 


LH PLUS CELEBRE CABARET OU MONDE 



20 h 
C-.rter C jr.sînl 
Champsone et Revue 
370? 

22 h 30 et 0n30 
Champagne e* Revue 
255 F 
PRIX NETS. 
SERVICE COMPRIS 


V,6 bis. Cbi, t, ÿs-tlysccs ■ 5S3.77.o7 et Açtr.ces 


15 DERNIÈRES 

■Théâtre des Amandiers 
^ Nanterre 

20 septembre -6 novembre 


les paravents 

h de Jean Genet 


mise en scène : Patrice Chéreau 

LOCATION : 721.18.81 


è . 


20 ta Dîner Dansant 
Champagne et Revue 
370 F 
22hetQb 
Champagne et Revue 
255 F 
PRIX NETS 
SERVICE COMPRIS 


l&nwm |ewnm 




FESTIVAL (NTERHATIOHAL 
DE C08MEDIA DELL’ARTE 

Sous le haut patronage du 
Conseil Générai du Val-de-Marne. 

Db 1er au 30 octobre 1983 
Réservations. 678.98.29 



Cie JACQUES CH AVE RT 

".ARLEQUIN POLI 
PAR L’AMOUR” 

de MARIVAUX 

Mise en scène de J.CHAVERT 


Mercredi 19. Salle Aragon-Triolet & 
ORLY. 68733.68 

Jeudi 20, Thô&tre Jacques Beat 8 
FONTENAY/S/BOIS. 877.75.00 
Vendredi 21, Sade des Fêtes de 
GENT1LLY. 581.11.45 


Mvciecfi 19. ThéStie Rornain-RoBand 
à VILLEJUIF. 67&38J9 

Jeudi 20, Théâtre (flVRY 67021.55 
Samedi 22, Théfitra Jean Vilw, è 
VJTRY. 681A8L87 

Dimanche 23, Théâtre Jacques Brdé 
FONTENAY /S/BOIS. 877.75JM 


CT COMtC DE ROME 

IMPROVVISAMENTE 
... LA COMMEDIA 

M.e.s. de Alberto FDRTU2Z / 


EILIPP0 MASCHERRA 
de FLORENCE 

’FANTASTICA 
MONROE ” 

de Roberto SCARPA 


Jeudi 20 et Vendredi 21, 
Thé&tre Romain Rolland 
à VILLEJUIF 678JJ3J29 


et Vendredi 21 


Théâtre Claude Debussy d 


MAISONS- AL FORT 37625.77 


et Dimanche 23. 


Thé&tre Romain Rolland à 


VILLEJUIF. 


PICCOLO TE AT 00 
cm A di CHI0GGIA 

"LE BARUFFE 
CHIOZOTTE "de G0L DOM 

M.e.s. de Br une! h ROSSI 


È&p£' L ' 


« 
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fÂT TOMBEAUX DE POUPEES 

| De Jean-Bernard Moraiy • Spedade-expodHon 

>AF -i-h-* 1/ iLJ.I. t . rr _ a 


THEATRE 


réafisé par Karen Abdekader et Pierre Attrait 


Création 


n v>U Grand Foyer Créafon 

L^ltirîiu a? Du26octobreaul9noveinbreà20h30. 
NATIONAL] feiache * fundi. 727 81 15 


(Les joars de ratâcfae sort radfcjt»é& . 
Ire parenthèses.) 


#* * * *, 


ISP * 1 




«ifi *9# eti *JLp *L> 
^ V V 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


«***’**>'&»* 

& Z* *?£&*** * 




lT» d * 


* rt#»"" du s °"‘' sa °°" 

**************** 


UGC CHAMPS-ELYSEES -UGC BOULEVARD -UGC ODEON -UGC MONTPARNASSE 
UGC CONVENTION «ONE BEAUBOURG US HALLES *CUCHY PATHE 
UGC GARE DE LYON *14 JUILLET BEAUGRENBUE 
AJITH Nagent • ARTEL CrdteÜ • ARTIL Rosny *BUXY Vd d' Terres • C2L VersoiDes 
C2L St-Gereidn » FRANÇAIS Eoghlw • CLUB Colombes «9 DEFENSE -4 TEMPS 


SARAH OU LE CRI D£ LA LAN- 
GOUSTE - <E*m (87442-52), le» 
19. 2a 21 & 20 h 30. satru dira.. 
14 h 30. 

LES EXILES - Pettt-Raad-Potm 
(256-7080), 21 fa (19). 

LA NUIT DU 16 JANVIER - Tris- 
fltt Bénard (5224)8-40), 2) fa (19). 
■ajxL.dim.15h. 

IA CONFESSION IMPUDIQUE - 
Ccrgf-PooMbe, Tbéfttre des Arts 
(030-13-33). le 19 & 18 b 30. les 20, 
21.22221b. 

MOI N* AMUSE PAS MOI - Sar- 
tremflfe, Th&fttre (91 4-23-77), les 
21. 22, 25 à 21 b. 

GOLIATH - Eragny ** Obe. Théâ- 
tre de FUsfaw (032-79-00), les 21. 22 
fa 21 h. 

LES SECONDES SURPRISES DE 
L’AMOUR - Plaisance (320- 
00-06), 20 h 30 (25). 


HORS PARIS 


BETHUNE — Brecht-Sahara, par le 
Centre dramatique du Nord- 
Pas-de-Calais (21) 01-52-39, 
jusqu'au 29. 

BRUXELLES — Group», Phase Q, 


NICOLE GARCIA • MARIE CHRISTINE BARRAULT 


par l'Ensemble Théâtral Mobile (19) 
322-513-73-00 fa partir du 19. 


Les mots 
pour le dire 

‘Aj*. ^ ^ ' . .. A 


322-513-734» fa partir du 19. 
DIEPPE — Biaise, per la Pie Rouge 
(35) 9849-35 an CAC Jean-Renoir 
du 21 au 26. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


mannü nanniM AT, 




. £ 

^ \ 


OPÉRA (742-57-50). (D. L). Les 19, 22, 
25. fa 19 h 30 : Motte ; les 20, 21 fa 

19 h 30 : Madame Butterfly. 

SAULE FAVART (2964)6-11) : le 2a fa 

20 fa ; Concert Beethoven ; les 21, 24 fa 
19 h30 ; Vive OfTeabach. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
Les 19. fa 14 b 30 et 22 fa 20 fa 30 : 
l'Avare ; ks 19, 2a 21, 24 fa 20 h 30 et 
23 fa 14 h 30 : Victor ou les enfants au 
pouvoir ; ks 23, 25 fa 20 h 30 : ks Esti- 
vants. 

CHAUJÜOT (727-81-15). Grand Foyer, 
ks 19 fa 14 h 3a 23 fa 15 h : Les voyages 
de Gulliver (Marionnettes). - Grand 
TbEAtre (L, Mar.) : ks 19, 20, 21, 22 a 

18 h 3a 23 A 16b : Hamlet (dernière). 
TEP (797-964)6) (L) : Cinéma,* 20 h k 

19 : Union Maids/Austeriitz ; k 20 : 
Prix de beauté /la Nuit de Varennes ; k 


JOSE PINHEIRO 


- SU sa CECCHI DANOCO - numic humom letuv ■ M>ml.C AMiM-«L • wu pnHUH 

boutte _ ^ 


24, rue DavM, Paris 13*- 588-16-30 


ACTUELLEMENT 

« Y’EN A MARR...EZ VOUS ? » 

Misa an scène: JACQUES AftDQUiN 
avec A. CLAIR. V.-REBIBO. G. CLAIR 
* Bssont3 ** 16 panamaon. d» rhumour. delà dansa du dtant 
Un « ravus de skmtchM drÎMes gf briOants — stkioux a'a tet o m r. » 
THÉÂTRE A. BOURVIL. 13, njedas Boulets - 75010 PARIS 
TéL : 37347-84 ■ - 


C ie JEAN BOIS 


en alternance : 


LA FEMME INDOLENTE 
L'ÉMOI D'AMOUR 


après Grenoble, Avignon... Paris 

le spectacle qui a le plus divisé 
le public et», 
la critique 


j'ai rarement la texte plus profondément, plus naturellement hanté 
que celui-ci, plus essentiellement théâtral, pins magique et plus beau. 

LE FIGARO Michel Nuridsany 

monument; de littérature prétentieuse, jargonnante, nulle et creuse. 

LE QUOTIDIEN DE PARIS Dominique Jamet 

eh bien c’est gagné™ on auteur a été trouvé. Avignon, maintenant peut 
danser. LE MATIN DE PARIS Gilles Costaz 


le pari stupide de Lavaudant... Bailly ne connaît pas l’écriture dramatique. 

LE PARISIEN LIBÈRE José Baithomeuf 


a foi seul ce spectacle justifiait le festivaL le MONDE Colette Godard 

la lumière de cet ouvrage nous parviendra peut-être dan s des millions 
d’années... FRANCE-SOIR François Chalais 

une cérémonie somptueuse*, des images éblouissantes! toniques, 
comme un chant profond. la CROIX Jeanine Baron 

les comédiens, fragiles et violents, se battent comme des bons. Courez 
les voir, leur bataille est ad mir able. télérama Fabienne Pascaud 


LES CEPHEHIES 

de jean-christophe baiBy 
mise en scène georges lavaudant 
5 dernières représentations au Théâtre de la Ville 
jusqu’au 22 octobre 


Les autres salles 


A DEJAZCT (887-97-34) (D. soir. L), 

20 h 30, dim. 17 h : L’Amour en viriles : 
(D. soir), 18 h 30 : Comédiens cherchent 
public pour mourir d'amour et plus ri dif- 
ficultés. 

ANTOINE (208-77-71) (L.). 20 fa 30, 
dim.. 1S fa 30 : Coup de solefl. 

ARC (72341-27) . tes 20, 22 à 20 h 30 : Le 
Secret. 

AETS-HÉBEStTOT (387-23-23). le 19 à 

21 fa, k 22 fa 18 fa 45. le 23 fa 15 fa : le 
Chandelier ; k Plaisir de rompre ; k 24 à 
21 h, k 25 fa 15 fa et 21 h : k Misan- 
thrope ; le 21 fa 21 h ; k 15e un» ni me ; le 

21 fa 18 ta 30 : k Vie ordinaire ; le 22 à 

22 fa 30 : McL . 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), mer., 
mar., 20 b 30 : ks Bonnes ; jeu- ven., 
sam., 20 h 30, dixn^ 16 h : k Mateniendu. 
ATELIER (60649-24) (D. soir, L.), 21 h. 

dim. 15 h: Cocteau-Marais. 

ATHÉNÉE (74247-27). mer, mar. 19 h. 
jeu., «en. 21 JL, sam. 16 fa : k Pélican ; 
mer., jexu, mar. 18 h 30, ven., sam. 

20 h 30; Credo. 

BASTILLE (35742-14) (D. soir, I_>. 

21 h, dim. 15 h : k Gardien de tombeau 
(dem. le 22) ; (D. soir, L.) 19 h 3a dim. 
17 h ; r Antre côté de fai Loue ; Ah Unian 
Gifh. 

BOUFFES - PARISIENS (29640-24) 
(D.),2l h :les Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95) (D. soir, L.). 
20 h 3a dim. 14 h 30 : Les deux fils de 
[ Pedro Nerf-de-BceuT. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
1 4845). msn, jeu., ven. 20 fa 30 ; Zod Zod 

Zod... laque. 

CARTOUCHERIE, Épie de Bote (808- 
39-74) (D. soir, L). 20 h 30, dim. 16 h : 
la Maison de Bermuda Alba ; Tempête 
(328-36-36) (D. soir. Ll, 20 h 30, dim. 
15 h 30 : Vaier Land. TL da Soleil (374- 
244W) k 22 à 18 b 30 ; k NmT des roia 
dit: INTERNATIONALE (589-3849) 
Grand Théâtre (D.. I_ mar.), 20 h 30: 
la Parodie ; Ressors (D„ L), 20 h 30 : 
D omma ge qu’elle mil une putain ; Gale- 
rie (D., L-, mar.), 20 b 30 : les 
Trayantes. 

COMÉWE-CAUMARTIN (7424341) 
(mer.. D. soir). 21 h. dim. 15 h 30 : Re- 
viens dormir à l'ÉJyséc- 
COMÊDŒ DES CHAMPS- ÉLYSÉES 
(723-37-21) (D. soir, L). 20 h 45, sam. 
28 fa 45 et 21 fa 45, dim. 15 fa 30 : Chacun 
sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D., LJ. 20 h 30: la Manie de la viUégia- 

turc. 

CONSTANCE (2584742). mer., jeu., 
mar.. 20 b 45 : Appekæ-moî Arthur, ou 
ks Mystères de la Table ronde (dem. k 
21) ; ven- sam. 20 b 45, dim. 17 h : ] His- 
toire merveilleuse d’un gagnant du Loto 
dont la fiancée se tua acchbuoeUeinent le 
lendemain du tirage. 

DAUNOU (26149-14) (mer- D. soir). 

21 b ; dim. 15 b 30 : la Chienlit 
DECHARGEURS (236-00-02) (D,), 

20 h 30 : TBcbo du sfleace ; 22 b : Va ma 
Tenu quelle belle idée. 

ELDORADO (208-23-50) (D. soir, LJ, 

20 h 45, dim. 16 b : le Don Juan de la 
Creuse. 

Edouard- vn (742-5749 ) (d. soir. lj. 

21 h, dim. 15 h 30 ; Mademoiselle Jolie. 
ESCALIER DDR (523-15-10) (D. soir. 

LJ.21 h., dim. 17 h : IjnaeÆinmii 
ESPACE-CATTÉ (327-13-54) (D. soir, 
LJ. 20 h 15 ; dim.. 15 h 30 ; la 
BamTFemme aux otmJiw,» ■ (£) soif, 
L), 21 h 3a dim. 17 h ; Toutes & tuer. 
ESPACE-MARAIS (584-09-3!) (IX, L.). 

20 h 30 : Transexpress HfiteL 
ESSA10N (2784642) (D- L). 19 b : Pas 

moi ;2I b: Agatfaa (dora. le 22). 

fondation deutsch de la 

MEURTHE (340-36-35) (D.. I_ mar.). 

21 h : Récit d’une parak» envahissante. 
FONTAINE (874-7440) (D. SOtr, L) 

20 b 15. sam. 18 h, dim. 17 h : Vive kg 
femmes. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, LJ. 20 h 15, dim 16 h ; Com- 
ment devenir une mère juive en dix le- 
çons. 

GALERIE -55 (32643-51) (D.. L). 21 fa : 

Public Eyes - A Privaïc Ear. 

HUCHEITE (326-38-99) (D.) 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon 
- Abracadabtaaüa ; 22 h 45 : Cabaret 
Dada. 


LE MONDE DES ARTS 


21 : Travail an noir /Ta Marseillaise ; le 

22 : Norma Rae/ks Marks de l’an n ; 
k 23 ; A btoaât, j’espàro/Ctesc de 
fatOe/1789 ; k 25 : Dernière sortie 
avant Rotssy/Ûanton. 

PETIT TEP (797-964)6) (L) : Théâtre, 
ks 19, 20. 21. 22, 25 à 20 h 30 et 23 à 
15 h: Clair d'usine. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.). DC- 
bats : le 19 i 15 fa : Cycle couleurs pour 
enfants ; 18 b : Architecture et 
constniakBi ; 21 fa : GaBecttea - Lo- 
ques • ; k 20 A 18 h 30 : La bibliothè- 


que bleue ; te 24 fa 17 b 30 et 21 h ; avec 

Stefan Zweig. - Concerts : les 19. 2!. 
22 à 18h 30 : voir Théâtre Musical de 
Pfaris ; les 20, 22, 23 Â 18 h 30 et 19, 20. 
21 à 20 h 30 : Nouvelle musique austra- 
lienne, - Ctaéma/Vidéo : les 19, 2a 
21. 22. 23 de 12b à 14 h : Arthur et Co- 
rinne CanmU ; lo 19, 20. 21, 22, 23 de 
12 fa A 22 b : Enviraunetnent vidéo de 
Claude Torcy • Zenon - ; le* 19, 20, 21, 
22. 23. 24 3 partir de 12 b 30 : Tune 
flve, for Merce ; le* 19, 2a 21. 22. 23. 
24 : Nouveaux filma B pi. à 13 h ; Pré- 
lude pour un théâtre des Dieux; 16 h : 
Philippe Soupault et k surréalisme; 
19 b : Tome la mémoire du mande ; ks 
2a 21, 22, 23 1 18 fa et 20 b ; Studio 
Beta Battra (fecdc de jeunes cinéastes 
hongrois). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83)- Opéra : les 19, 21.22 fa 18 b 30 ; 
Huit chants pour un roi Tou (P.M. Dar- 
nes) ; Aventures et nouvelles aventures 
(G. Ligeti), Ensemble intercontempo- 
rain. dir. P. Boulez. - Coacerta : k 24 à 
18 b 30 : A. Vanzo, M. Masqudin, 
AJVL Fontaine (Delibes, Gounod, Bd- 
bm. etc.) ; 20 b 30 : Barbara Hendricks, 
orchestre de Chambéry et de la Savoie 
(Mozart, Barber) ; k 25 fa 20 b 30 Or- 
chestre Colonne, K_ Trikdodis, P. 
Amoyal (Bruch, Brudmer). - Daine : 
ks 19, 20, 21, 22 A 20 h 30 et te 23 à 
14 fa 30 : XX2« Festival international de 
danse de Paris, Ballet Théâtre Français 
de Nancy (orchestre de l'Ue- 
de-Frimce). 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(L) : tes 19, 20. 21, 22 a 18 fa 30 : Edith 
Butler ; 20 h 30 : ks Céphâdo ; le* 25, 
26 fa 18 h 30 et 20 h 30 : voir Jazz. 

CARRÉ SILVIArMONFOKT (531- 
28-34). Les 19. 20, 21. 22, 25 à 
20 fa 30 : Paco flânez ; k 23 fa 16 h : 
Oum Kalwttm. chanteuse égyptienne ; 
te 24 i 20 h 30 ; Musique de Pologne 
(Ewa Detnarczyk). 


LA BRUYÈRE (874-7fr99) (D. mtr, L), 
1 21 h, dim. 15 h : Mort accîdcateQe d’un 
BBsrchistc. . . 

LIERRE - THEATRE (586-5543) 
(D> soir, L, mar.). 20 b 30, dbn. 17 b : la 
Colonie pénitentiaire. . 

LU CERNAI RE (544-57-34) (DJ. L 

18 fa 30 : Cajamzxca ou k wppOce de K- 
ant ; 20 b 30 : l'Entonnoir ; 22 h 30 : 
Bobby [jt pointe ; IL 18 b 30 : Pafaks de 
La Fontaine; 20 h 15: Six heures au phtf 
tard i 22 h 30 : Visages de Cocteau. Pe- 
tit* sale, 18 h 30 : la Pnatfn linérain: ; 

19 b 45 : Mozartcmem vôtre ; 22 h 15 : 
Banddairo da maL 

LYCEE BUFFON (307-8540) - (DJ. 

20 fa 30 : Shakespeare su lycée. 

LYCEE TECHNIQUE, 233, bd Raspeil 

(307-85-80) (DJ, 20 fa 30 : k* Atten- 
tions particulières. 

LYS MONTPARNASSE (327-8841), 

20 h 30 : Vendredi, jour de liberté (dora, 
le 20). 

MARAIS (278-03-53) (DJ, 20 fa 30 : Le 
rai se meurt. 

MARIGNY, ttBe Gabriel (225-20-74) 
(DJ, 21 b. sam. 19 b es 22 h : les Sales 
MOmes. 

MICHEL (26S-35-02) (D. soir. LJ. 

21 h 15, sam. 21 h 3a dka. 15 b 30 : 
On dînera an lit. 


Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (296-29-35) (DJ. 20 b 30 ; 

Tohu-Babiu ; 22 h : le Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) (IX, 
LJ. 1 : 20 h 15: Axeufa = MC2 ; 

21 b 30 : les Dénoues Loulou ; 22 b 30: 
ks Sacrés Monstres; H: 20 h 15: les 

Caïds ; (D J . 22 h 30 : FouilBa. 
BEAUBOURCEXHS (272-0841) (D.), 

19 h 30: la Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D„ 
L.), 20 fa 15 : Chant d'épandage ; 

22 fa 1 5 : rAnvenc da povBkn 4. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (L), I s 

20 fa 15+swn., 23 b 30 ; Tiens, rôtli deux 
boudins ; 21 h 30 : Nfangouaes 
d’hommes ; 22 h 30 : L’amour c’est 
comme un bateau blanc ; d : 20 h 15 : 
Dieu m'tripote ; 21 b 30 : te Chromosome 
chatouilleux ; 22 h 30 ; Pais voir ton Cu- 
pidon. 

L’ÉCUME (542-71-16). (D., L, mardi). 
20 h 30 : Toupie or Ht Toupie; (D„ L 
mardi), 22 h : W. Wûr. B. Sutks. 
S. MartiniL 


LES LUCIOLES (526-51-64) (LL 20 fa : 

Roman-photo pour bomtiches en daire. 
LE - PETIT CASINO (278-36-50), (D, 
LJ, 21 h : Je _ veux être pingouin; 
22 b 15 ; Attention beücwnèra rn&- 
dtantes, 

POINT-VIRGULE (27847-03) (D.) : 
20 h 15 : Tranches de rie; 21 h 30 : k 
Tfckex. 

RESTOSHOW (S080M1) (IX, L). 

20 li 30 : Habert Fenü ; 22 fa : G. Dabaa. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D-, L), 20 fa !5 :'Ob est pas des pi- 
geoss; 22 fa: Vous deseeodrt â la pro- 
chaine"? • 

SPLENDfD SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D n L), 20 fa 30 Un pnen. c'est 
un pneu; 22 fa ; ks Bartinguem* 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D-, L). 

< 20 b 15, sam. 24 h : Phèdre ; 21 fa 30 : 

Apocalypse Na. 

VIEILLE GRH JE (707-60-93) (a. LJ 
20 fa 30 : P. Miserez; 23 b : Chez Pani- 
que. 


Les chansonniers 


MZCHODfËKE (742-95-221 (D. soir. L). 
20 b 3a dim- 15 b et 18 fa 30 : k Vison 
voyageur. 

MOGADOR (285-45-30) (D. loir. L). 

20 h 3a sam. 16 h 30 et 21 b, dim. 

- 16 h 30 : Cyrano de Bergerac. 
MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir, 
L), sam. 19 b et 21 b 30, dim. 15 fa : 
Marguerite et ks astres ; P e tit e SuBe 
(D. soir, L). 21 b 15 : dim. 16 h : l'As- 
tronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (3. a soir), 
20 h 30 : sam. 18 fa 45 et 21 fa 45, dieu. 
15 fa 30 ; rEntourioupe. 

ŒUVRE (874-42-52) hm. mar. 20 h 30, 
sam. 19 b 30 ; dim. 17 b : l'Extravagant 
Mister Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L). 20 b 45, sam. 18 b 45 et 22 fa, dim. 
15 h 30 : k FUfe sur hi banquette arriére ; 
Rencontres, k 24 â 20 > 30. le 25 * 
14 h 30 : Prosper Mérimée. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090) 
(mer. soir. D. soir, L), 20 h 30 ; mer., 
sam. 15 h, dim. I4-fa 30 et 18 h 15 ; Un 
homme nommé Jésus. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97) (DJ, 20 h 15 : la Derni&ic 
Bande ; 21 h 15: Restaurant de mtix. . 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D.90tr,L),21 fa. sam. 17 fa, dim. 15 h : 
K2. 

POTCNZËRE (261-44-16) (ZX Mtr, T_). 

20 h 45, dim. 15 b 30 : B Signor Fagocto. 
RENAISSANCE (208-18-50) (J-, D- 
mît), 21 h, dim. 15 h : Tbéfttre de Bou- 
vard. 

SAINT-GEORGES (874-74-37) (D. soir. 
L) . 20 h 45, dim. 15 h : Ma vedette amé- 
ricaine; 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) OXsoir, L), 20 b 45. sam. 

19 h 30 et 22 b. dim. 15 h 30 : CW 
STUDIO FORTUNE, k 20 ft 21 b : Dans 

unsücJeoadeux. 

TAX TH. D'ESSAI '(278-10-79) L-Jett,,- 
yco- sam. 20 b 30, dim. 15 fa iTaitoffél 
lira., mar. 20 h 3a sam. 22 h, «Cm. |7 b : 

F Ecume des jours; IL J nu, vea, «>m. 

20 b 30, dim. 1 5 b : Fando et Lys ; mer , 
Iutl, mar. 20 h 30, sam. 22 h, dim. 17 b : 
Huis (des. 

THÉÂTRE DE L'ALLIANCE (544- 
5040). le 24 à 20 h 30 : Récitals jMéti- 
ques. 

THÊATRE D'EDGAR (322-11-02) (a). 
20 b 15 : ks Babas cadres; 22b +'mm. 
23 b 15: Nous, an fait où on nous dît de 
Tain. 

TEMPLIERS (278-91-15) (D. soîr. U 
MaJ , 20 h 30. dim. 18 h 30 : Gnquanto- 
nenT minutes d’attente. 

THÉÂTRE A^ BOURVIL (37347-84) 
(DJ 21 h : ks Dames de fer ; 22 b : Y’en 
a marr_ ez vous ? 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48) (DJ, mer., ven^ hm, 18 b 30 : k 
Grand Ecart ; jeu^ sans, mar. : A la ren- 
contre de M. Proust ; 20 b 30 : POrebes- 
tre; 21 h 30 : Arrête de rire, «a va sau- 
ter ; 22 fa 30 : le Propriétaire. 

THEATRE DE MÊNILMONTANT 
(636-97-67), jeu, van, 20 h 30, nia, 
«Hm. 15 b : y^gtmÿ k. 

THÉÂTRE NOIR (3464)1-93) (D. soir, 
L.) .20 h 30. dim 17 h :ks Crocodiles. 
THÉÂTRE DE PARIS (2804I9-30) (D. 

soir, LJ, 20 b 30. Dim. 15 h : Sortilèges 
THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25) , 
(dim. soir, L, mar.), 20 h 30, dim. 17fa; 
k Dîner bourgeois. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), les 19. 2a 25 à 28-h 30 : ks Af- 
faires sam ks affaires; ka 21. 22 A 
20 fa RL ie 23 i 15 fa : Savannab Bay. 
THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. soir, 
rnaej, 21 fa, dtm. 15 fa : l'Emoi d’amour. 
THÉÂTRE 14 (54549-77) (D, L), 

20 h 30 : Goodbye paradis cancan. ■ 
THÉÂTRE 18 (2264747) (D. soir, LJ, 

22 h, dim- 18 b: Bruits de peau. 
TOURXOUR (887-82-48). (D. soir, LJ, 

20 b 3a dim. 15 b : Le soteS n’est plus 
aussi chaud qu’avant ; (Dim. soir, L), 

22 11, dim. 18 b : k Bel Indifférait, 
r Amour toujours. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D_ 
LJ, 18 h 30: ks Mon. 

UNION (246-20-83) (DJ, 20 fa 3a joun 
pans : k Chant général; jours impairs : 
l’ An 2000 n'aora pas lieu. 

VARIÉTÉS (2334)9-92) (D. soir, L). 

20 b 3a sam. 18 b 30 et 21 b 15, dim 
15 h 30 : l'Etiquette 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 b, dim. 15 fa 30 : On perd ks 

DEUX ANES (606-10-26) (mer J. 21 h. 
6m. 15 h 30 : L'impôt et ks os. 


Enrêgion parisienne 


ASNIÈRES, CCA. (733-69-36), 1e 25 fa 
20 h 45 : S. Joly. 

AUBER VnXIERS, TbUtte de la Com- 
me, (833-16-16) (D. soir, L). 20 h 30. 
dipi 17 h : Emilie ne sera phis jamais 
coeôDie par ranémone. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. TJLB. 
(603-60-44) (D. soie. U). 20 b 3a dim 

15 b: Mariage. 

CACHAN, CGC (665-66-12). k 20 fa 
20 fa 45 : T Avantage d’être Gouttant. 
CHELLES. CAC, (421-20-36). k 20. 21 
ft 20 b 45, k22 i 18 b 30. k 23 fa 16 b : 
Le Prix Martin. 

CLAMART, CjCJ. Arp, (645-1 1-87). k 

19 ft 20 h 30 ; Chéri Voir aurai Festival 
de PDe-de-France. 

CHOfSY, Tbéfttre P. Efnanl (890-8*79). 

k 221-21 h;M. Hertzsoa. 

LA COURNEUVE. CC S. Hiiadniiuont 
(838-92-60). k 22 à 20 fa 30 : Orchestre 
de cbainfare des vîitnosea français. 
CRETEIL, Maison des Arts A. Malraux 
(89944-50), Te 20 ft 14 h 15, ks 21, 22 fa 

20 fa 30 : N et maman F; k 23 A 

16 h: Koweït. 

ELANCOURT, A-PJLSC (050-13-75). 

k Z2 fa 21 fa : A Soucban. 

ENGHXENr rafle Gunter, k 22 & 21 fctte 
Cfct en par-dessus le toit; te 23 ft 16 fa : 
TAae. ' ” - 

nUNCONVILLE. CM R Lngtete 
(413^4-96). k25 fa 21 b : Gnerifave de 
Brabant. 

GARCHES. CC (741-39-32), te 20 fa 
20 fa 30 : M. Wujogradof; le 21 fa 
. 20 b 30 : G. Aûwtiglit; te 22 A 20 fa 30 : 
Pb. Ddktrez. H. Tessier, F. Couturier. 
. Cb.U»;le23ftl5bLH.Dea. 
GENNEVllXIERS.TbéAtT* (793-26J0), 
voir PektivaP-ftatiinue; Mdsea des 
jeiuics (799-55-47), 4e 21 ft 21 h :P. Wo- 
gnin. ' — '• 

KSY-LES-MOUUNEAirX, ' AfJC 
(554-67-28), k 25 fa 20 h 30 : te Féti- 
chiste. 

IVRY, Théâtre des Quankf» . (672-3743) 
(D. soir. JJ. 20 h 30. dim. 17 fc : Ro- 
. manorof Merico. 

MARNE-LA-VALLÉE. CAC (005- 
6487). Ie22i2t b : MaaGowtewfTrio. 
MONTREUIL. CC J. Lmçat (287. 
5008), fc 21 fa 20 fa 30 ; P. Vülareel: 
Royal Jazz (2S34S08), ks 21. 22 à 

20 b 30r Tao. 

NANTERRE, Tbéfttre des Anandkra 
(721-1881) (L.) 20 b, jeu. 19 h 30. dim. 

1 7 b : tes Paravents. 

NEUILLY. AtUétte (6244)383) (D, L.. 

mar J, 21 b : Le Rémora. 

PALAISCAU, gyamase Gte-Aadic (010- 
80-70), les 20. 21. 22 fa 20 h 30. te 23 fa 
15 h : l'Opéra de Smyrne. 

LE FERREUX, Ç.C (324-54-28), ks 19, 
2a 21, 22 A 14 b 30 : le Nuage magnéti- 
que; Cgfise Satet-Jf^-Bapüste, k 22 à 

21 b; Meurtre dan la cathédrale. 
fUS-ORANGIS, CC (906-72-72). k 20 ft 

. 1 5 h 30 ; k 22 à 20 h 45 : Rêves d écluse. 
RUE2L-MALMA1SON. Tbéfttre A«- 
Mufaranx (749-77-22). k 19 ft 14 h 30 : 
M. Rongter; te 22 ft 21 b : G. Servat. 
SAINT-CYR-L’EOOLE, CA.C (058- 
45-74). Ie23 i 16 b : F. Imbert, F. Mo- 
’ ram. 

SAINT-DENIS, Tbéfttre G.-Pbfflpt (243- 
00-59), vmr Festival d* Automne 
SAINT-GRATÏEN, CC (989-2442), k 
21 fa 21 fa : k Chant du cygne. 
SANNOB/MJ-C (981-80-55), k 22 A 
21 fa ; Les mots qui penchent. 

SENLtS, Fondation Cziffra (4) (453- 
3949), k 22 A 16 h : C Magnan (Bee- 
thoven, Schubert, Brahma--.). 
SURESNES, Tbéfttre Jeaa-VSar, (772- 
38-80). le 21 A 21 h : Quatuor Ivaldi 
(Beethoven, Fauré, Strauss). 
VERSAILLES, TMfttru Momauskr (950- 
71-18), ks 2a 21 à 21 h: Chéri. 

LE VESZNET. CAJ- (976-32-75), te 25 â 
21 h: Débris d'évasion. 

VILLEPINTE, sàBe J.-Prfrerr (3S3- 
74-00), le 22 ft 21 h : Match «rïinçwL 
VERRES, égBse Srint-Hooe» (948- 
384)6), k 22 fa S) fa 30 : F. 
(Buatehude. Bach, Mozart) . 


DANSE 


< ^î“ : . fl «ANpAPA (5894)1-60). ks 24. 
254 20 b ; U. Rmnaraany. 

MLSËE GUMET (723-64-85), te 21 & 
20h30 : U. Ramaswsny : le 25 à 20 h 30 : 

UnmS£menrinnl>i<a.bw.J. «n— ■_ 




< D - » iU 

- l ? ^ * deux (dera. k 23) ; ft 
partirai 25 : Voyage mémofae. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

ISSîurS? 20 b 30 ■' Causes haditâm- 
neBes de Corée. 

^7”“^ (28009-30), (D. 
S^L.) 3) h 30. dun. 1 5 h : Peppe E Bana 

((tern. k 23) ; A partir du 25 : Ballet natio- 
rtai de* Philippines, 

DES CHAMP& ÉLYSÉIS 
(723-47-77). XXf* Fearivri Wmi| ijniwi 
Sï! >«»?. 20, 21. 22 fa 20 fa 30 : 

• S?f 234 » h 30: Bah 
tels Jazz de McnanteL ■ - . 
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Les concerts 

MERCREDI 19 

SALLE FLEYEL, 20 b 30 : Orcbcsue de 
Paria, dir. : D. Barcnboïm, soL : CL Gar- 
don ( Boahorcn. Scfaranann) . 

-SALLE CAVEAU, 20 h 30 : M. de la Pan 
(Bach, Boetlxjven, Scimmann). 

RADIO-FRANCE, Grand Aafitoriw, 
20 h 30 : S. et O. Ossad. 

ÉCOLE ALSACIENNE, 18 h 30 : 
V. Grange, M. FftlabeQa, R. Maillard. 
M. Scadraz (St-SaSm). 

JEUDI» 

RADIO-FRANCE, Grand AndRorion, 
20 h 30 : Ch. Spaimhrf, W. Kancngiser. 
E. Fhmeectea, ICBIaha, M. HosL 

SALLE GA VEAU, 20 b 30: CL HetfTer 
(Dcbossy. Boulez, Schumann) . 

SALLE BERLIOZ 20 h 30 : B. Walter. 
P. Dc ch orgnat (Bach. Tahemxtan. Mo- 
zart—) L. Cabaaao (Bach- Chopin. Do^ 
îrVUrt y ) 

SALLE FLEYEL. 20 b 30 : voir le 19. 

SAINTE-CHAPELLE. 21 hemw. ; A.-M. 
Mirawfa, O. Tchaitovaky (Mozart). 

EGLISE SAINT-GABRIEL, 21 heures, : 
S Estelka, Ph. Sauvage (PureeD, Saeo- 
deLBach-). 

CENTRE CULTUREL. DE BELGIQUE, 
20 b 45 : D. Cocoa (Schnmaim. AbriL 
Haydn, Maücic. 

INSTITUT NATIONAL DES JEUNES 
AVEUGLES, 21 boues : Quatuor Vi- 
vace (Tekmanxt, Ledaxr, VtvàldL..). 

SALLECORTOT, 20h 30 :Hj-E. Dentier 
(J.-Sl Bach). 

VENDREDI 21 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : voir le 19. 

, SALLE CAVEAU, 20 h 30 : Orchestre du 
conservatoire, dir. : X. Rist, soL : H. B0- 
lant, V. Marcel (Narita, Beethoven, 
Meodelssohn— ). 

RADIO-FRANŒ, Grand Aattoriua, 
20 h 30 : Formation de chambre du Noo- 
vd Orchestre philharmonique, dir. : 
J. -A. Gendille, (Testi, Brouwer, 
Chaynes). 

FIAP, » h 30 : J. Moahm, J.-P. LoubBcr 
(Focid, Maugneret). 

CENTRE CULTUREL Kl BELGIQUE. 
20 h 45 : D. Corail (Chopin, Franck, Pro- 
kofïev). 

SAMEDI 22 

SALLE CAVEAU, 17 heures : Trio Tcbai- 
kovsky (Mozart, Chostakovïdi, Ravel). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 heures : voir le 

20 . 

EGLISE ST-MERRI. 21 heures : O. et 
CL Ddangk(Miniand, ViOa-Lobos, Do- 
v-)- 


CRYPTE SAINTE- AGNÈS, 20 h 30 : Ne- 
gro Hüünals and Gospel Soogs. 

SALLE CHOPIN-PLEYEL, 20 b 30 : 
0.-M. MZIcaisen (Brahms, Pergolàse. 
Bach-). 

DIMANCHE 23 

Bd ISF. ST-MERRI, 16 heures : Orches- 
tre de chambre B. Thomas (Hasndd, 
Bach). 

SALLE FLEYEL, 17 h 45 : Orchestre des 
conc ert s Lamourouc (Beethoven). 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES. 
17 b 45 : Orchestre des concerts Pasde- 
kup, <fir. : G. Dévo t (Wag ner). 

ÉGLISE DES BCLLETTES, 17 heures : 
ML Rhohn. U. Rememann, N. Lee (Mai- 
ller). 

CHAPELLE ST-LOÙE5 DE LÀ SALPÊ- 
TRIÈRE, 16 h 30 : Ph. Crozier. 
NOTRE-DAME, 17 h 45: A. Fleury (Buz- 
tebode, Bach, Rameau..-). 

ÉGLISE ST-LOUIS DES INVALIDES, 
17 heures : Dutevelle, Breda (Haydn. 
Badi). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT, 10 b 45 
1 Qaataor Ivaldi (Mozart, Strauss). 
MUSÉE CARNAVALET, 15 h 
M.-C Girod (Schu mann, Sc hubert). 
ÉGLISE DES BOULETTES, 10 heures 
J. Amadc (Bach, Franck. Laurier). 

- LUNDI 24 

SAULE FLEYEL, 20 h 30 : A.-B. Miche- 


SALLE CAVEAU, 20 h 30 : G. Rus (Li- 
geti, Sierra, Ros). 

ÔTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE, Grand Théfttre, 20 b 30 : 
G. PouIeC CL E Naudnip (Mozart) . 
ATHÉNÉE, 20 h 30 : N. Anfnao. 
LUCERNAKE, 21 heures c O. Yagoobi 
(Debussy, Beethoven, Yagoobi). 

mardi 25 

SALLE GA VEAU, 20 b 30 : Ensemble or- 
chestral de Paris, dir. : H. lwahâ, soL : 
O. Chariier, CL Eda-Pkrrc, Ch. Ivaldi 
(Haydn. Mozart, Strauss) . 

SALLE PLEYEX, 20 b 30 : R. Serkin. 
SAINTE-CHAPELLE, 21 heures : voir le 
20. 

U l £ DES ARTS, 21 heures : L. Cabaso, 
O--S. Chnng (CÂopin, Bach. Beethoven) . 
ÉGLISE SAINT-SEVERIN, 21 heures : 

Quatuor Via Nova (Beethoven). . 
UNESCO, 20 h 30 : H. Szeryng. 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : R. MagiO 
(Mozart, Scfaubôt. Chopin—) . 
LUCERNAIRE. 21 heures : voir le 24. 
AMERICAN CENTER, 21 heure» : Qui». 
UttNichn. 


Jazz, pop, rock, folk 

ATMOSPHERE (249-74-30), te* 19. 20, 
21, 22 i 20 h 30 : Ojiby Joumare ; les 20. 
21, 22 i 22 h : Malopoeu. 

CASÏNQ DE PARIS (874-26-22) (D.. 
L), 21 h : Higelin. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30 : M. Laferriere (dent, te 
22) ; les 23, 24, 25 : D. Doriz. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (337- 
24-24) (D.. L). 22 h 30 : P. Urbina y su 
Guarapo (Venezuela) . 

DÉPÔT VENTE (624-33-33). 21b, k 20 : 
G. Arvanitas, J. Sansou. Sh. Saudrais ; le 

21 : Imperials Styl Bop ; le 22 : 
Ch. McPherson, Ch. Leamlre. 

ESCALIER D’OR (523-15-10) : 19 fa : 

D. RoefT, Post qomtet idem, le 22). 
MEMPIOS MELODY (329-60-73). mer.. 

23 h : J. Kahnc, L White ; jeu, 23 h : 
M. Anaxnna ; vol, 22 b : Y. Chebin ; 

24 b : Tbe Rail ; sam, 22 h : Y. Chdala ; 
24 h : ME S levers ; dim., mar , 23 h : 
A. Lauwzaua ; ion., 23 h : Â. Saaders. 

NEW MORNING (S23-S1-41), 21 h 30, te 
19 : Chris MeGregor ; te 20 ; Yosuke Ya- 
mashita trio; les 21, 22 : Davc Holland 
Quintet 

PHIL’ONE (776-44-26). 22 h, les 20, 21. 

22 : Arikmea et Oanja 

PETIT JOURNAL (326-23-59 ) , 21 h, 
mer. : M. Shm ; jeu. : Big Band ; veu. : 
Watorgate Seven + One . 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h. : 
M. Hcrr, W. Engstfeld, L Eckmger, 
L. Lowe (dent, te 23) 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73) (D., L). 22 J) : Utile Big Honi 
(déni. le 22) : (i partir du 24) : Quatuor 
de saxophones. 

SAVOY (277-86-88), les 19. 20. 21. 22 à 
21 h : J.-P. De barbai, R. Hohrn, T. Boo- 
fila, O. Hntman, 

SLOW CLUB (233-84-30) (D, 1_). 

21 h 30: les 19. 20 : CL Luter. 

SUNSET (261-46-60) (D„ L), 23 h ; 
P. Mimran, K. Chamioe, A. Veder, 
F. Sieebou (déni, te 22). 

TANIERE (337-74-39), les 19. 20, 21. 22 
i 20 h 45 : Ch. StahËa; □ : 21 h, 
V. Lemasne. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
Festival de jas de Paris, 1e 25 k 18 b 30 
Paul Motîan Quintet ; 20 h 30 
J. Brackeen-Cta. Houston Trio-J. de 
Jobnette Quintet. 

TWENTY ONE (26(M0-51), 21 h ; 3 
partir du 20 : Manda Maria Trio. 


V.O. : GAUMONT AMBASSADE - BONAPARTE - FORUM HALLES 
V F : FAUVETTE - IMAGES - LUMIERE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - NATION 



V.O. : GAUMONT COUSÉE - ÉLYSÉE UNCOLN - LES PARNASSIENS - GAUMONT HALLES 
ST-GERMAIN STUDIO • V.F. : ST-LAZARE PASQUER - IMPÉRIAL PATHE - GAUMONT CONVENTION 
TRICYCLE Asnières - JACQUES PRÉVERT Eptnay-sur-Seine 


Hanna Schygulla Angela Winlder 

Margarethe Von Trotta 




omM m fmim kA k homm 


Le music-hall 

BOBPVO (322-74-84). (D, L.), 20 h 45 : M. 
Le Ruvsiier. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). les 19. 
20 & 20 h 30 : Chants creusés. H. Martin. 
L et A. Parra ; (à partir du 22) 20 h 30 : 
Giovarma Marini. 

centre culturel canadien (ssi- 

35-73 ) . tes 2a 21 a 20 h 30 ; D. Jusxer. 
COMÉDIE DE PARIS (281-OO-M). (D.) 
22 b : M. Bénin 

ESPACE CARDIN (266-17-81), (D.), 
20 b 30 : J. Gnfca 

FORUM (297-5347). le 18 à 21 h : Una 
Ram». 

GYMNASE (246-79-79). (D. soir. L). 21 h, 
dim. 16 h 30 : G. Bedas. 

MAR1CNY (2560441). (D. soir. L). 21 h, 
dim. 15 h: Thierry Le Luron. 

OLYMPIA (742-2549), (D scér, L). 

20 h 3a dim. 17h:G.BécuuL 
PALAIS DES CONGRÈS (758-13-33). (D. 

soir. [_), 20 b 30. sam. et dim. 15 h 30 : 
Sylvie Vanan. 

PALAIS DES GLACES (60749-93), (D.). 

21 h : Chopdia. 

Les opérettes 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-151, 
mer. 14 h 3a ven. 20 b 3a sam. 14 h 30 et 
20 h 3a dim. 14 h et 17 fa 30: rAmour à 
Tahiti 


ïny, Théitre (670-21-55). le 2a à 
20 h 30 : Improvisamente la commcdia. 
Maisons- Atf on. Th. CL-Debony (375- 
72-581. les 2a 21, à 20 h 45 : le Bande 
Chiozzouc. 

GemîQy. salle des Fêtes (581-1 145). le 21, 
â 20 h 30 : Arlequin poli per l’amour. 
VTtry. Th. J.-VDar (681-6847). te 22. i 
20 h 30 : improvisameme b commedia. 
Paris, esaiatiade du palais de ChaiBot 
(505-1450™ fc 23. i 21 fa : Performance 
Gboby-le-Rm, Th. P.-Ehmid (89089-79), 
le 25. à 20 h 30 : la Commedia deU’arte. 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
(723-40-84) 

Liste- Adam, égfi&e Samt-Martia (469- 


09-76), le 19. à 20 h 30 : Maîtrise de l’ab- 
baye de Westminster (Gibbons, Purcell, 
Pany...). 

Dm «a égflse Sainf-Rémy (903-77-53). Je 
21. a 21 h : Orchestre de chambre 
B. Thomas (Hacadd, J.-Ch. Bach). 

Va ii ejr m i -Marne. église Soâdo- 

JeanBe-d*Arc (426-10-96), le 32, à 
20 b 30 : Ensemble vocal M. Piquemai 
(MendelSfiOhn). 

Socy-eo-Brte, ferme de Grand-Val (590- 
25-12), le 22. ù 20 h 45 : Ensemble Fitz- 
«rillrain (Locke, BuIl.Cooper...). 

Paris, église Sahu-Mcrri, le 23, â 16 fa : 
voir Draveif le 21. 

Chnsrt, église Saint-Ptenc-Soiat-Paid 
(645-11-87). te 25, à 20 h 30 : voir Dra- 
veilte21. 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

Théâtre 

Théâtre de la Baatflte (35742-14) 21 h. 
dim. I S h : 1e Gardien de tombeau (déni, 
te 22 ). 

Th. Fontaine (874-82-34) (D. soir. L.). 
22 h. dira. 18 h: le Frigo. 

GamevaBen, Théâtre (793-26-30) (D. 
soir, L.). 20 b 45. dim. 1 7 b : la Robe de 
chambré de G. Bataille. 

Sabtf-Dcms, Th. G- Phillpe (24300-59) 
(D. soir), 20 h 30. dim. 17 b : Cervantes 
Intermèdes (déni, le 23). 

Théâtre «le Paris (28009-30). - Grande 
salie (D. soir, L.), 20 h 30. dim. 15 h ; 
Peppe E Barra. - Petite salle (D. soir, 
L.) 20 h 30. dim. 15h : Sortilèges. 

Concerts 

Centre G.-Poaptdoa, les 19, 21. à 20 h 30 ; 
tes 2a 22. à 18 b 30 et 20 h 30; le 23. à 
18 h 30 : Musique d’ Australie. 

1- FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE COMMEDIA DELL’ A RTE 
DU VAL-DE-MARNE 
(678-98-29) 

Vütejaif, Th. R.-Rotfand (678-98-29). (e 
19, k 14 h 30 et 16 h : Pulcinella Innamo- 
raio; 20 b 30 : Improvisameme-. la co*n- 
media ; les 20, 21, 3 20 h 30 : Famasrica 
Mouroe ; le 22. à 20 h 30. le 23. à 
15 h 30 : le Banifle Chiozzonc ; le 25. à 
20 h 30 : PeU de Mascara. 

Orty, aafie Aragon- Trioiet (687-33-66), le 
19. i 20 h 30 : Arlequin poli par l’amour 

Fomeaay-aoas-Bnfc. saBe J.-Brri (877- 
75-00), le 20, à 20 h 30 : Arlequin poli 
par l’amour ; le 23, à 15 h 30 : Improvisa- 
mente_, la connu edia 


UGC BIARRITZ . REX -U6C BOULEVARD ■ U6C DANTON • 7 PARNASSIENS- AUSTRAL 
l£5 WA6B • ONE BCAU80UR6 IE HAU2 - 1 4 JUIUET BEAUGRBIBU • 1 4 JUK1ET BASIUE 
ARTEL Ciûtd «ARTEL Nogant* ALPHA Argasteril «TRICYCLE Asnières 
GAUMONT Ouest -ARCR CorbeR 


La nouvelle bande des quatre ! 


Marcello / Michel / Anouk / Gérard 

/AIMEE /KL 


MASTROIANNI / PICCOU / AIMEE / KLEIN 

LE GENERAL DE 
L’ARMEE MORTE 


un nim de Luciano TOYOI.I 



S<*majTo,dUJocu«M MOOOU. LTOVDU.J.-C CAPC1IE1LE û'»>rttkru«n ICADAJŒ 

PrW urtUm F 13m • • I. GC • Flè» A 1 Paale - C te* - RAJ T> 




Es «ornae sngr ote 7 S a te PATHE • GEORGE V 

En veston feuçane 70 mfaB.1 A 11 e * XJ ^- g ™ n il IF.ERCURY 

hegêsa 7B min son stérèoftouquo GRAND REX «FRANÇAIS PATHE .WEPLER PATHE 
En veston m^n tn^srUGC DANTON *3 MURAT 
b. veste, kraçese [X][^™5DGAÛM0NT BERUH • MIRAMAR brm pwt GAUMONT CONVENTION 
PARAMOUNT MAILLOT • FAUVETTE fnolm«w»k GAT" 


PARAMOUNT GAIAX1E 


Nigrah GAUMONT HALIK • QUINTETTE PATHE 

_ UGC ROTONDE • PARAMOUNT RASTliiE 
GAUMONT GAMBETTA .UGC OPERA » GAUMONT SUD 



Le RETOUR DUJEDI ^ 

-.--f-AAR'< VlAMîLL HARRISON rûRD CARRIE HSHcR , - 

b:lly dee willi.ajv's anthony Daniels • . 

- RlâWD MARQUÂND HOVVARD KAZAUIAN • 

^ GEORGE LUCAS L-iVnB’.vE KASDAft «GEORGE LUCAS rré ré-»*. GE ORGE UJCAS u.w JOHN W.LijAMi 

v -v ; • - .• v •j^.-v.y.A ‘ Ü'. CSînOü* plT FOï-HACl-ETT= ---UlbyM! - ; Qpv \ - 


VERSAILLES Cyrano • EN6HIEN FrançaisOD^™] ASNIERES Trityde - DEPENSE 4 Temps 
BOULOGNE Gaumont OuestEHl^™]ROSNY Artel • CH AMPjGMT MwHidné PatheQDisas 
VILLENEUVE Artel - MONTREUIL Méliès • PANTIN Correfo»fOD^™)THlAlS Belle ÿ ne m 
EVRY Gavmont • VEliZY 2 -4ULNAY Parinor • LE BOURGET Aviatic • SARCELLES «ana fles 
3 VI N CEN N ES «LA VARENNE Paramount • COLOMBES Club • RUE1L Ariel • ST-GERMAIN C2Lm r°^ s ss 3 
POISSY Rej «CQRBBL Artel .CBS Y Pontoise ARGENTEUIL Gamma » em un 9» 
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'S >• 




i 






Page 22 - LE MONDE - Jeudi 20 octobre 1983 ••• 


CINÉMA 


Les films manprêâ iVWW interdits aux 
mollis de treize ans. /•*) an* moèma de rfix- 
bot us. 


La Cinémathèque 


CHAHJLOT (704-24-24) 
MERCREDI 19 OCTOBRE 
Hommage à Liban Gish : 15 h. le Roman 
de la vallée heureuse, de D. W. Griffith ; 
21 h. L'assassin est-il coupable 7, de 
B. Kulïk 19 h. Aspects du cinéma tchéco- 
slovaque : l'Aide, de Z. Zohûa. 

JEUDI 20 OCTOBRE 
Hommage à Lilian Gtsb : 15 h, (e Lys 
brisé, de D. W. Griffith ; 21 h, le Vent de la 
plaine, de J. Huston : Aspects du cinéma 
tchécoslovaque : 19 h. rOrgucilkosc prin- 
cesse. de B. Zeraan. 

VENDREDI 21 OCTOBRE 
Hommage à Lilîan Gtsb : 15 h. Le cœur 
se trompe, de D. W. Griffith ; 21 h, la Nuit 
du chasseur, de Cb. Laughmn ; Aspects du 
cinéma tchécoslovaque : 19 h, la Sirène, de 
K. Steldy. 

SAMEDI 22 OCTOBRE 
Hommage a Liliian Gish : 15 h, A tra- 
vers l'orage, de D. W. Griffith ; 21 h. la 
Sceur blanche, de H. Kûtg ; Aspects du 
cinéma tchécoslovaque : 19 b, les Gens des 
roulottes, de M. Fric. 

DI MANCHE 23 OCTOBRE 
Hommage à Liliian Gish : 15 h, les Deux 
orphelines, de D. W. Griffith; 21 h, 
Romda. de H. Ring ; 19 b, la Gorille, de 
A. Dwan. 

LUNDI 24 OCTOBRE 
Relâche. 

MARDI 25 OCTOBRE 
Hommage à Liliian Gish; 15 h. la 
Bohème, de K. Vidor ; 19 h. Le général en 
mort à l'aube, de L. Milestone: 21 h. la 
Femme du sable, de H. Teshigahara. 


dio Bel* Balazs (Films de fiction) ; 19 h. 
Cinéma étemel, de J. Toth. 

JEUDI 20 OCTOBRE 
15 b. Arènes sanglant es, de F. Nîblo; 
17 h. A Woman’s Secret, de N, Ray ; Slu- 
dia Bcb Balazs (Film de fiction) ; 19 h. 
Toi. de L Szabo; Variation) w nn thème, 
de I. Szabo : Fascination, de 1. B. Laon ; 
Le tnoode est à noua, de F. Kank» ; Mardi, 
de M. Novak : Elégie, de Z. Huszarik 
VENDREDI 21 OCTOBRE 
15 h. Tire au flanc, de J. Renoir ; 17 b, 
Saadia, de A. Lewis ; Studio Bêla Balazs 
(Films de fiction) : 19 b. Histoire (Tune 
lécbcté, de Z. Kezdi Kovacs : Suicide, de 

F. Kosa ; l’Epiphanie, de S. Sara ; Bonheur, 
de M. Csanyi ; Amour d'étudiants, de 

G. Szomjas ; le Journal d’un monsieur 
extravagant, de A. Hay. 

SAMEDI 22 OCTOBRE 
15 h. le Cabinet du docteur Caligari. de 
R. Wiene ; 17 h, la Fuite en France, de 
M. Soldati ; Studio Bêla Balazs (Films de 
fiction) : 19 h. Mélodie particulière, de 
L. Lugossy ; J'aimerais un bonnet de 


papier, de Z. Kczdi Kovacs ; Capriccia, de 
Z. Huszarik: ; Qu’y aurait-il à Budapest, sL. 


Z. Huszarik ; Qu'y aurait-il à Budapest, ri- 
de K. Macskassy ; Arène, de J. Toth ; 21 h, 
Loup des steppes, de F. Haines. 

DIMANCHE 23 OCTOBRE 
15 h, N os fera tu le vampire, de F.- 
W. Murnau ; 17 h, le Miroir, de R. Lamy 
Studio Bda Balazs (Films de fiction) 
19 h. Expédition punitive, de D. Magyar 
le Message de l’empereur, de L. Najmanyi 
21 h. Les cannibales, de L. Cavatü. 

LUNDI 24 OCTOBRE 
15 h, l’Arche de N oc, de M. Curtir ; 
17 h. Révolte à Dublin, de J. Ford ; Studio 
Bêla Balazs (Film de fiction) ; 19 h, le 
Pressoir, de G. Mwuv 


pflt 14* (545-35-38) ; PLM Sixlacques. 
14* (589-68-42) ; Paniasriem, 14- (329- 

83- 11) ; vX, ImpériaL 2 f (742-72-52) ; 
St-Lazara Pasquier, B c (387-25-43) ; Na- 
tion, 12* (343-04-67) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Montp&rnos, 14- (327- 

84- 50) ; Gaumont Convention, 15 e (828- 
42-27) ; Mayfair Pathé, 16* (525- 
27-06) ; Pathé Clichy, 18* (52246-01). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H. sp.), 14 e (321-41-01). 
BENVENUTA (Fr.-Belg.) ; U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C Opéra, 
2» (261-50-32) ; Marbeuf. 8* (225- 
18-45). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) : 
Forum Orient Express, l ar (233-42 26) : 
Rex. 2- (23M3-93) ; Bretagne, fi* (222- 
57-97) ; U.G.C Danton, fi* (3294242) : 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; Paramount 
City, 8* (562-45-76) ; Normandie, S» 
(359-41-18) ; Pttrammmt Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Lumière. 9* (246-49-07) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 


MARDI 25 OCTOBRE 
Relâche. 


BEAU BOURG 1 278-35-57) 
MERCREDI 19 OCTOBRE 
IS h. Anne de Boleyn. de £. Lubiuch; 
17 h, Robinson Cru&oé, de J. Musso ; Stu- 


Les exclusivités 


L'AMI DE VINCENT (Fr.) : Richelieu, 
2* 1233-56-70) ; Hautefeuille. 6* (633- 
79-38) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; Coli- 



• Ambiance maritale ■ Orchestre - PJVLB. : prix moyen du repas - J— H- : ouvert jnsqrïà_ heares 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE POTAGES DES HAI1ES 

15, rue du Cygne, !■* 296-83-30 

VISHNOU 297-56-54 

Angle me Vobney et rue Dauaou, 2* 


Dam un décor 1930, bar américain, salon et bar an 1* étage. Cuisine traditionnelle. 
Ouvert de 12 b à 2 h du matin. Ambiance musicale. 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cusme des Maharadjahs à Pans dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJMJL 
120 F. Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 


COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées, 8* 


359-20-41 

F/dim. 


De midi â 22 h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, hors-tf œuvre danois, 
festival de saumon. MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ. 


RELAIES BELLMAN 
37, rue François-!*, 8* 


723-54-42 
F/sam. soir-dim. 


l’a 22 h. Cadre élégant et contortsbfc, soDc chmatisée. Cuisine fiai 
RA VIOLES DU ROYANS. Sole aux coagetua. GATEAU DU JO 


trarfitûaneDe. 


CHEZ DEEP 

22, rue de Foathieu, 8* 


256-23-96 

Ouv.lLj. 


Non relies spécialités thaïlandaises dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. PAUL : 90 F. 


PAGODA 

50, rue de Provence, 9* 


T.LJ. 874-81-48 


Prix «BAGUETTES D’OR» de 1a gastronomie chinoise. Médaille d’argent de Paris. 
Carte d'or Qob Gauit-Mülau- 


ÉTOJLE DE L’INDE 
12. rue de Trévise, 9* 


770-72-83 
Fermé dimanche 


DÉJEUNERS, DINERS. Spécialités indiennes : BIRJYANl, boufcttts de crabes, 
crevettes au curry, etc. Prudent de réserver. I 


TYCOZ 

35, rue Saint-Georges, 9° 


F/dim, hindi 
87842-95 


J. B h. Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent pour vos déjeunera et dînera dans 
un cadre breton. POISSONS, FRUITS DE MER, CRUSTACÉS, CRÊPES ET 
GALETTES. 


AUB.DE 
12, rue du 


770-62-39 

TiLjcs 


De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins <f Alsace . Sa CARTE 
DES DESSERTS. Salons de 20 & 80 couvera. Son BANC D’HUITRES. 


AU PEUT RICHE 
25, rue Le Fdctier, 9* 


7796868,77086-50 

F/dim. 


Son étonnant MENU 8 100 F. Sx. Ses vins de Loire. Décor centen ai re amhmriq ue. 
Salons de 6 à 50 personnes. Déj-, Dîners-Soupers de 19 h à 0 h 15. Parking Drouot 


RESTAURANT DU CASINO 280-3+62 
41, rue de Clichy F/sam, lundi 

PALUS DU TROC ADÉRO 727-054)2 


Près do CASINO DE PARIS. DINERS AVANT SPECTACLE Salade Christine, ris de 
veau braisé à l'orange et à l'avocat. PME. 180/200 F. 2 means : 100 F a, vin c, 140 F *£. 


7, avenue d'Eylau, 16 e 


YVONNE 

13, rue Bassano, 16 e 


To us Ica jour» 
720-98-15 


Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans an décor feutré. Cuisine faite par 
le patron. Ab conditionné. Service et livraison A domicile. Plats à emporter. 


Vkûk cuisine française. Diverses spécial i tés. Carte, euviran 13Q F. Fermé vendredi soir 
et samedi. Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. ! 


LE GRAND CHINOIS 
6, av. de New-York, 16* 


723-98-21 

F/hindi 


Prix «CRUSTACES DE VERMEIL» et -FOURCHETTE D’OR» de la gastronomie 
chinoise Carte d’or Club Gault-MUlau. 


LE SAINT-SIMON 38048-68 

1 16, bd Perdre, 17* F sam, tmdi-dnn. 

LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
Ill.av.de VTPicra, 17* F/sam. tmdj-dgn. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Porte Maillot, Bois de Boulogne T.Lj. 


Ses spédafités de pansas. MENU à 110 F, sjlc. et CARTE Propriétaire et chef de 
cuisine B. FERRAGU. ftuting, 210, roe de Courcdles. I 


BANC D’HUITRES. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRIÛE Carte dédit. Parking assuré, 210, rue de Courceflcs. I 


Déjeuners d’affaires. Dmcrs-specude dansant, jeudi, vendredi, samedi, menu 230 F. 
Oréh. Jean SALA Carlo NELLSaioos pour réôptioa 108 800 p. Parking assuré. 


EL PICADOR 
BOL bd des BariBaoSes. !> 


387-28-87 

F/L-uat 


; dîner, j. 22 h SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : zarzeela. gambas, bacalao, 
s tinu. RM.R. 120 F. SALONS pour hanqsets. 


RIVE GAUCHE 


U FERME DU PÉRIGORD 
1. rue des Fossés-Saint-MarceL 5 e 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 


LAPÉROUSE 326-90-1 4 et 684)4 

51, qu. Grands- Augustin*, 6* F/dim. 


Jusqu’à 23 L Grande carie. Cane à prix fixe : 190 F vin et s.c. Mena 
240 F sjlc. Satans de 2 à S0 couV. CADRE ANCIEN DE Ri 
MONDIALE 


AU JARDIN DE MONACO 705-94-27 
8, rue Malar, > F/sam., dim 


Déjeunera, Dîners jusqu’à 22 h. Spécialités de POISSONS et GRILLADES. Satmun 
ftak à fosèille. Pièce de bœuf grillée Béarnar«.PALR. 100 . 


LA BOURGOGNE 
6, avenue Bosquet, 7* 


705-96-78 


Cuisine traditionnelle. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux ramas et ses vins. 
Fermé samedi midi et dimanche. Ouvert ie samedi soir. 


CHEZ FRANÇOISE 551-87-20/705494)3 
Aérogare des Invalides, 7* 


Mens à 90 F. Grands ans de Bardeaux es carafe. Dans une mû de «adore. Ambiance rantimk 
Ouvert dm as déj. F/dun. sûr et InudL Parking privé, eatrée face su m 2, me Faber. 


TANDINH 

60, rue de Vcrneuü, 7* 


F/dimancbe 

544-04-84 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dota. 
160 FomeroL Service assuré jusqu'à 23 h 15. Parking : BaoMootatambert. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D’ARGENT I DESSIRIER 


6, place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre âég, et confortable. Tous tas jours 
de 12 h à 1 h 15 - Grill, poissons 
BANC D'HUITRES 


Tl ki j. 227-82-14 
14, pL Perdre (1>) 


AU PETIT RICHE 


LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE. 
POISSONS, SPÉC GRILLADES 


25, rue Le Métier, 77Ü4M8/S6-50 | 
F/dim. Service assuré jusqu’à 0 h 15 
Baoc d'huîtres - Mm à 100 F ic. 


LA CHAMPAGNE SinmiL 


Lit unfimrnuiib itwtuil 
H uîtres - Coquillages toute l'armée 
GRANDE BRASSERIE DE IA MER 


WEPLER 

SONRANCrPHUTTRES 
Foie gras frais - Poissons 


U GLOSERIE DES LILAS 


LELOBISXIVF^œS 


LL LUUIw Al ■ Fermé lundi/mar£ 
8, U St-Denii Hritra Frais de mer, Craraeéi, 
Rétâ, Qâare Ptrk. privé tnarf par Hitttla. 


Chez HANSI 1 548^642. 


17 1, boatevRrd du Moatpsnussc 
326-70-50 et 35«1 -68 
Au piano : Y van MEYER. 


F. Tour Montparnasse. J. 3 h mat. 
CHOUCROUTE. FRUITS DE MER. 


LLDHlUin 233-48-44 J. 3 h 
Cboccrratte - Fntits de mer 
ORCHESTRE BAVAROIS tous les 
s o i . r s 




LE MONDE DES ARTS 


sée, 8* (359-29-46) ; St-Lazare Pasquicr, 
8* (387-35-43); Français, 9* (770- 
33-88) ; Nation, 12* (343434-57) ; M»- 
tral, 14* (539-52-43) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; Pathé Otcfay, 18* 
(522-464)1). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Aua,v.o.) : Cmochcs, 6" (633-KM2). 

L'ARGENT (Fr.) : Luccrnairu, 6* (544- 

57-34), 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) ; Berlitz, 
2* (742-60-33); Le Pari*. 8* (359- 
53-99) ; Gcocge-V, » (562-41-46) : Na- 
tkm, 12* (34343467) ; Fauvette, 13* 
(332-56-86) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Gatonont Convention, 15 e (828- 
42-27). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A« v J.) : Troi* H i aamm n, 
» (77047-55)). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap, 
V.O.) : Gaumont Halles, 1** (29749-70) ; 
Hamef mille. 6* (633-79-38) ; Olymjrfc 
St-Gennain, 6* (222-87-23) ; la Pagode, 
7* (705-12-15) : Gaumont Cbamps- 
Elyrèes, 8* (359-04-67) ; Olympe Entro- 


Paramount Galaxie, 13 e (580-18-03) ; 
U.G.C. Gobelms. 1 3* (336-2344) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Gaumont 
Convention, (82842-277 ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00) : 
Murat, 16* (651-99-75) ; Paramount 
Maillât, 17- (758-24-24) ; Paranwnt 
Moummrae, 18* (606-34-25) ; Secrétan, 
19* (241-77-99) ; Gaumont Gambetta, 
20 (636-10-96). 

LES BRANCHÉS A SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : Maxévüta, 9* (770-72-86) ; Pura- 
bmbs Opéra, 9* (742-56-31). 

BRULER LES PLANCHES (Ft.) : Saiat- 
AadrèdraAnx. fie (32648-18). 


CARMEN (Ésp n v.o.) ; Gaumont Halles, 
1* (29749-70); Ricbchen, 2* (233- 
56-70) ; Saim-Ciermam-Vfliagc, 5* (633- 
63-20) ; Haute reuille, fi* (633-79-38) ; 
Elysécs Lincoln, ÿ (359-36-14) ; Ambas- 
sade, S* (359-19-08) ; Bienvenue Mont- 
parnasse. 15- (544-254»), 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT 
AND DUST) (Ang., v.o.) ; Quintette, Se 
(633-79-38); 14-JuUIet Parnasse, S*. 
(326-58-00) ; Marbeuf. 8* (225-1845) ; 
Escortai, 13* (707-2804). 

CHANEL SOLITAIRE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (23342-26) ; Para- 
mount Odéon. 6* (325-59-83) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; Lumière, 9* (246- 
49-07) ; Parnassiens. 14* (320-30-19). 

CHRONOPOLtS (Fr.) : Saint-AnÛré-de»- 
Ara, 6* (32648-18). 

LA CRIME (Fr.) ; U.G.C. Montparnasse, 
fi* (544-14-27) ; Marignan, 8* (359- 
92-82) ; U.G.C. Boulevard. 9* (246- 
6644). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16) 
(H- sp.). 

DARE CRYSTAL (A. vJ.) : Trois Hans»- 
mana. >(77047-55). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : 
Otympïc-Balzac, 8* (561-1040). 

DIEU ME SAVONNE (Bosl, v u.) : Par- 
nassûns, 14» (32943-11). - VS. : Maxfi- 
vïüe,> (770-72-86). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosL-An v«.) : Movies. 8* (260- 
43-99) ; Marignan, 8» (359-92-82). - 
VJ. : Français, 9* (770-33-88) ; Monl- 
parnos, 14* (327-52-37). 

DIVA (Fr.) : Panthéon. 5» (354-154)4) ; 
Grand Pavois, 15* (5544645)- 

EN HAUT DES MARCHES (Fr.) : 
Saint-Germain Hachette, S* (633- 
bassade. 8* (359-19-02) ; Parnassiens, 14* 
(325-83-11). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A, v.f.) ; 
Trois Haussmans, 9* (770-47-35). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : George V. * 
(56241-46) ; Français. > (770-33-88) ; 
Moncpamas, 14* (327-52-37). 

EVIL DEAD (A.) (■) : Paramount Mont- 
parnasse. 14» (329-90-10). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède, 
va) ; Epée de Bois, 5* (337-5747). 

LA FIANCÉE QUI VENAIT DU FROID 

(Fr.) : Normandie, 8* (35941-18). 

LE FAUCON (Fr.) ; Marignan. 8*' (359- 
92-82) ; Français, 9* (770-33-88) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14» (320-12416). 


LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : Ri- 
chelieu. > (233-56-70) ; Gwrgo-V, 8» 
(5624146) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Paris Loùira Bowling, 18* 
(606-94-98) ;Riaho, 19* (607-87-61). 

FLASHDANCE (/L. V4J.) : FOrum, 1* 
(297-53-74) ; Saint-Michel, 3* <326- 
79-17) ; Paramount Odéon, 6* (325- •• 
59-83) ; Paramount City. 8*'(562- 
45-76) ; Biarritz, 8* (723-69-23).- VJ -. 
Paramount Marivaux, 2* (296-8040); 
Rat, (23643*3) : Athéna, 12* (343- 
00-65) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; U.G.C Gobefias, Î3* (3 36- 
2344) ; UGC Convention, 13» 
(828-20-64) ; Pathé Clichy, I» (522- 
464)1) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

FRAGMENTS P OUR U N DISC OURS 
THEATRAL - VITEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand. 7* 
(78344-66). 

FRANCES (A^vjj.) : Gaumont Halles, 1- 
(29749-70); Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52) ; C olâé e . 8* (359-2946) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (344- 
254)2). - VL : BerGtt. 2* (74260-33) . 

FRÈRE DE SANG (A-, va) (*) : 7* An 
Beaubourg. 4* (278-34-15) (R sp.). 


Lyon, 12* (3434)1-59) ; U.G.C. Conven- 
tion, 15e . (828-20-64) I4-Jvïllej Beau- 
grandie, 15* ($75-79-79) ; Pathé Clichy. 
. 18* (522464)1). 

OCTfflPUSSY . (A, va) : Gaumont 
Haücs, 1* (29749*70) ; Onay Phlace, 5* 
. (354-07-76) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) ; PubUccs St-Genaain. fi* 
(222-72-80) ; Marignan, 8* (35992-82) ; 
Pablîcîs Champs-Elysées. 8* (720- 
• 76-23) ; Normandie, S* (35941-lfi) ; f£i- 
nopanoratna, 15* (306-50-50). - VL : 
Grand Rex, 2* (236-50-32) ; Panuramnt 
Marivaux, -2* (2968040) ; UGC Mimt- 
P»™ ■«««, 6» (544-14-27) ; PoRnouu 
Opéta, ^ (742-56-31) : Parâmcnm Bas- 
taie, 12» (343-79-17) ; Paramoupt Ga- 
laxie. 13* (580-184)3); Fauvette, 13* 
(331-60-74); PtratntHUB Orléans, 14* 


(540-45-91) t 'MonqjenusR Pathé, 14* 

. (320-12-06); Gaumond Sud, 14* (327- 
84-50) ; Convention St-Cbarles, 15- 
(579-334») ; UGC Convention, 15* 
(828-2044) ; Passy, 16* (28842-34) ; 
Para m o un t Meütat, 17* (758-24-24) ; 
Images, HP (52247-94); Paramount 
Moatxnanzt, 18* (606-34-25) ;Gaamoat 

■ Gambetta, 20 (636-10-96) . 

CE2L POUR ŒIL (A-, vX) : Arcades, > 
(233-54-58). 

OUTSIDERS (A^ va) : Fonaa Orient 
Express, 1* (23342-26) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08). - VS. : Rkhelieu, 2- (233- 
56-70) ; Berlitz; 2* (742-60-33) ; Mîrs- 
mar. 14* (32089-52) ; Tourelles. 20* 
(364-51-98). 

PATRICIA (AuL, vJ.) (•*) r U.O.C 
Opéra. 2* (261-50-32). 

POUSSIÈRE D’EMPIRE (Franoo- 
Vietnarakn) ; U.G.C. Opéra, 2* (261- 


FURYO (Jap^ va) : Studio Cujas, 5* 
(354-89-22). 


( 35489 - 22 ). 

GANDHI (BriU, v.o.) : Ctany Palace, 5* 
(354-20-12). 

LE GÉANT (AIL, va) : Stwfio 43. 9* 
(770-6340) (H.sp.). 

LE GUERRIER DE L’ESPACE (A* 
vJ.) : Gaîté Boulevard. 2* (233-67-06). 

HANNA K. (Fr.-A.) : Quintette, 5* (fi33- 
79-38) ; Ambassade, 8* (359-194)8).. 

L’HOMME AUX DEUX CERVEAUX, 
(A-, v.o.) : Movics, 1- (260-43-99) 


(A-, v.o.) : Movics, 1- (26043-99) 
(H-sp.). _ 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D' AR- 
GENT (AusL, va) : Espace Gaîté, 14* 
(325-95-94). 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (Ind-, va) : 
Forum. 1" (297-53-74) ; Olympïc 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Olympïc 
Batone, 8* (561-10-60) ; Otympc Entre- 
pôt. 14* (545-35-38) ; Parnassiens, 14» 
(329-83-11). 

JOY (Fr.) (••) : U.&C Marbeuf. 8* 
(225-1845) ; MaxévOte. 9- (770-7246). 

KOYAANISQATSI (A_ va) : Escortai, 
13» (707-284)4). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Lncernaire, 6* (544-5T-34). 

LIBERTY BOXE (Fr.) : Epée de Bots, S* 
(337-5747); Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

LUDWIG- VISCONT1 Ut, v.a) Saint 
André des Ans. 6* (32648-18). 

LE MONDE SELON GARP (A_ va) : 
Saint-Ambroise, II* (700-89-16) 
(H. sp.). . 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A, va) : Qmuteno, 5* (633- 
79-38). 


50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Clany Ecoles. S* (354-20-12) ; 
St-Séverin. 5* (354-5091); UGC Ro- 
tonde;** (633-08-22) ; Biarritz. 8* (723- 
60-23) ; 14- Juillet Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79). . . 

LE ROI DES SINGES (Chinais, vJT.) : 
Marais. 4* (27847-86). 

ROSI ET LA GRANDE VILLE (AIL. 
va) : Marais. 4* (2784786). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) ; Rio Opéra, 
2° (742-82-54) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; U.G.C Danton. 6* (329- 
4242) ; Enmoigc. 8* (359-15-71) ; 
Mftxévûic. 9* (770-72-86) ; lAJuiltaC 
Basalte. U* (3S7-90-U) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; U.GC. Gobe- 
Ens, 13*, (336-2344) ; Montparnasse Pa- 
thé. 14* (320-124)6) ; 1+JnRlet Beangro- 
nelle. 15» (575-79-79) ; Images. 18* 
(52247-94) ; Secrétan, 19* (241-77-99). 


LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) :Gné 
Beaubourg, 3* (271-52-36); U.G.C 
Montparnasse, 6e (544-14-27) ; ILG.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C Champs- 
Elysées, 8* (359-12-15) ; U.G.C Boule- 
vard, 9e (24*6644) ; U.G.C Gare de 


LA SCARLATINE (Fr.) : U.G.C. Opéra. 
2*. (261-50-32) ; UGC Montparnasse, 6* 
(544-14-27) ; Biarritz, 8* (723-69-23) 

STAYING AlIVE (Ai. v.a) : Forum. I* 
(297-53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Ouny Ecoles, 5e (354-20-12) : 

U. G.C. Odéon. » (325-71-08) ; U.G.C. 
Rotonde; fi* (633-08-22): Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; Ermitage. » (359-15-71) 
Paramount City, » (35245-76) ; 14- 
Jndtet Beaugrenefie; 15* (575-79-79). - 

V. E. : Rex, 2* (236-83-93) ; Paramount 
Marivaux, 2* (296-8040) j -U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Paramount 

, Opéra, 9» (742-56-31) ; U.G.C Gare de 


LA MAISON C’EST TOUT UN MONDE 


... Un salon créé sur 28 000 m 1 par les quelque 300 e xp os an ts du SALON 
DU MOBILÆR. DE LA DÉCORATION. DE LA CUISnŒ ET DU TAPIS- Un 
monde ouvert au public é découvrir jusqu'au 24 octobre au Parc des expo- 
sitions de la Porte de Versailles. 

Pendant encore six jours, les b â timents 5 et 6 du Parc constituent une im- 
mense vitrine dans laquelle sont présentés tous les éléments composant 
l’univers de la maison : des meubles de tous les styles (copies d'ancien, 
rustique, contemporain), des cuisines équipées (plus de 160 modèles ex- 
posés), des salles de bains, des tapis (près de 3 000 pièces parmi Im- 
quefies certaines, en provenance d'Orient. sont uniques), des lum&iaîres et 
de nombreux objets de décoration, meubles d'appoints, vases, bibelots. 


A côté de ces grands classiques de la décoration et de l'ameublement, le salon 
accueille cette armée trois nouveaux secteurs : 


• U TV-HIR- VIDÉO, créée en 1982, 
qui propose une gamme encore plus 
large de toutes les dernières nou- 
veautés de l’image et du son. 

• Le jardinage d'intérieur, avec une 
vingtaine tf exposants qui présen- 
tent sur 1 500 m* toutes sortes de 
plantes d'appartement et de balcon, 

‘ depuis les merveilleux bonsaï 
jusqu’aux fleurs séchées ou 


artificielles... Et puis, bien sûr, de 
nombreux accessoires : vases, bacs, 
céramiques, outillage, mobiSer. pro- 
duits de soins... 


Une section vins qui permet de faire 
le tour de France des grandes ré- 
gions vinicotos, de goûter, de com- 
parer et de choisir quelques bannes 
boutstliss i faim vieillir dans sa 
cave. 


Mais le salon n'est pas simplement une vitrine d’exposition ;.c r est aussi, grâce 
aux nombreuses animations mises en place dans chacun des secteurs, un 
monde très vivant : 


- La main verte ? Si ce n’est pas 
un don. ça peut s’apprendre! Des 
conseillers horticoles sait en perma- 
nence sur le podium du jardin pour 
apprendre à tous les amateurs de 
fleurs et de plantes & composer des 
bouquets, & bouturer, soigner, entre- 
tenir les plantes d’appartement : un 
moyen simple et peu onéreux de se - 
créer une maison-serre. 

- Un meuble abîmé, un sol en- 
crassé? Des ébénistes profession- 
nels. hs frères Nordin, donnent en 
permanence des conseils pour entre- 
tenir ou restaurer tas meubles, tas 
sols et même certains objets d’art, et 
proposent i la mite des produits 
d’entretien particulièrement adaptés 
et jusqu’alors réservés aux profes- 
sionnels. Et puis, cette année, ils 
mettent à contribution tous les visi- 
teurs qui, pour l'entretien ou ta réno- 
vation de ces mêmes objets, ont des 
recettes familiales rfrajA»» et peu 
onéreuses. Les dix -recettes mira- 
cles • considérées c omm e la plus ef- 
ficaces seront récompensées à l’issue 
du salon après avoir été testées es 
pubUc. 


- Comment aménager son dé- 
cor ? En suivant tas conseils d’un ar- 
chitecte d’intérieur et d'une styliste, 
en permanence à la disposition du 
public. Et puis, pour se créer un inté- 
rieur en parfaite harmonie avec 


Le tour dnmoBde dtrla gastrtx»- 
est offert à cous les amtmtwc . 
de la cuisine grâce à de grands 
chefs, ambassad eu rs de leur pays en 
France. A tour de rôle, ils vùuoumt 
présenter quelque s unes de leurs re- 
cettes les plus typiques. 

Après le Brésil, l’Italie, le Sar 
kara. l'Inde, l'Allemagne, le Dane- 
mark. et le Vietnam, te stand Ken- 
u/ood accueillera de 15 heurts i 
17 heures pour des démonstrations 
suèdes de dégustations : la Suisse 
avec le MOVENF1CK (20 octobre I, 
le Japon avec le BENKAJ, hôtel ■ 
IlUcko (21 octobre), la Louisiane . 
avec le HILTON ORLY J22 oao- 


rbaroscopc chinois, celui-ci établit 
un DÊCORQSCOPE personnalisé 
permettant à chaque visiteur de 
connaître tas couleurs à privilégier 
dans son euvtrounemènt quotidien. 

- Et puis, pour se détendre-. 
Pourquoi ne pas s’initier aux techni- 
ques du billard français ? Ce jeu, qui 
remonté loin dans Hiisloire des 
hommes et qui a été un moment dé- 
laissé, renaît au effet aujourd’hui 
avec la vo gue du billard à domicile. 
Dos cours d'initiation ou de perfec- 
tionnement sont donnés gratuite- 
ment chaque jour, de 15 heures à 
18. heures, et en nocturnes de 


“ , -*v*W| VS vu 4WIU1 UG» UC 

20 heares à 22 heures, par un profes- 
seur de talent, ex-champion de 


France dans cette discipline : Phi- 
lippe Bouvier. - 


bre). la Russie avec rËTŒLE DE 
MOSCOU 125 octobre), la Belrt- 


queavecROMEYER 


(23 octobre), la JMgl- 
7MEYEX (24 octobre). 


sa personnalité, D suffit d’interroger 
* Ford ma tc o r décoration ». ; à partir 
d’une étude du caractère basée sur 



LE SALON DU MOBfUER, DE LA DÉCORATION, DE LA 
CUISINE ET DU TAPIS est ouvert' jusqu'au lundi 24 octobre 
inc/us. 


LEU : Parc dm exposition* de la Porta de Vannâtes, bâtiment* 5 « 6. 

HORAIRES : tous tac jours de 10 hams i 19 heures, nocturne jusqu'à 22 heures 
vendredi 21 octobre. 

PRIX D’ENTRÉE : plein tarif 18 bancs. Enfanta de sept h quatorze ms 8 francs. 
Gratuit pour tas enfants de moins de sept ans. 


SALON DU MOMUBt 
DCLADCCOftATtON 
DELACUM 
ET DU TAPIS 
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ET DES SPECTACLES 


CINÉMA 


Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C GobeÜns, 
I3 r (336-23-44} ; Paramotmt Galaxie, 
13* (580-184)3) ;. Paramoam Montpai» 
nasse. 14» (329-90-10) ; Pmamount Or- 
léans, 14* (540-45-91) ; U.G.C. Cooveo- 
lion. 15* (828-20-64) ; Murai, 16* 
(651-99-75) ; Pkramount Madiot, 17 e 
(758-24-24) ; Paramount Montmartre, 
18" (606-34-25) ; Secr&an, 19- (241- 
77-99) ; Patte Qiehy, 1» (522464)1). 

SUPERMAN HJ (A.. v.f.) ; RicheHcn. 2“ 
(233-56-70) (H. sp.) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) (H.sp.). 

TONNERRE DE FEU (/U vS.) ; Ar- 
cade», 2° (233-54-58); Gaîté Roche- 
eboaart,* (878-81-77). 

TOOTSŒ (A^ vJ) : Opéra Nîght, 2* 
(261-50-32). 

LA TRAVlATA (II, va) ; Vendflmt, 2* 

(74297-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
L0T (Fr.) : 14-JuîDel Racine, 6* (326- 
1068); 14-Jœflct PSniajjc, 6* (326- 
58-00) ; 14-Julllet Bastille, il* 

- (357-90-81) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(545-35-38). 

LA ULTIMA CENA (Cnb, y. a.) : Den- 
fen (asp.). 14* (321-41-01). 

UNDERGROUND USA. (A., v.o.) : Ac- 
tion Christine, 6* (325-47-46) . 

UNE PIERRE DANS LA BOUCHE 
(FY.) : Berlitz, 2* (740-60-3 3) . 

VICTOR, VICTORIA (A_ V4X) ; Saint- 
Michel, 5* (326-79-17). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : 7* Art 
Beaubourg, 4° (278-34-15) : Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Matignon, 8* 
(359-92-82) ; Montparnasse Patte, 14* 
(320-12-06) ; Cite 13; 18* (254-15-12). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) ; Forum Orient 
Express, 1*> (233-42-26) ; UGC Odéon. 
6* (325-71-08) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
UGC Boulevard, 9> (246-66^4) ; UGC 
Gare de Lyon. 12> (343-01-59) ; Fau- 
vette. 13* (331-60-74) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Montparnos, 14- (327- 
52-37) ; Patte Clichy, 18* (522-46^1). 

ZEL1G (A.) : Forum, 1* (297-53-74); 
Movies Halles, 1- (260-13-99) ; Para- 
moant Marivaux, 2° (296-80-40) : Studio 
Alpha, 5* (354-39-47) ; Studio de la 


UES FILMS 
NOUVEAUX 

L'AMIE, Htm «iWnend de Margarethe 
Van Trôna, v.o. : Gaumont-Halles, 1«* 
(297-49-70) : St-Gennain Studio, 5> 
(633-63-20); fiysées-Lmcoln, 8* 
(359-36-14) ; Colyséc. 8* (3S9- 
29-46) : Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; v.f. : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; St- Lazare- Pasqoier, 8* 
(387-35-43) ; Gamnnm -Conventio n . 
15* (828-42-27). 

ASSlA, film inédit de Io&ûf Heifitz, 
v a : Cosmos. 6* (544-28-80) . 
L'ERMITE, dm soviétique de Roman 
Rataîan, v.o. : COCtnQS, 6* (544- 
28-80). 

LE GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 
MORTE, film franco-italien de Lu- 
câano Tovola ; Rcx, 2* (236-83-93) ; 
Ci né- Beaubourg, 3* (271-52-36) : 
U.G.C.-Damon, 6* (32JM2-62)'; 
Biarritz. 8- (723-69-23); U.G.C- 
Boulevard. 9* (246-66-44) ; 
14 Jntilet-BastiUe. 12* (357-iKWl) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Paraas- 
siens. 14* (329-83-11); 14 JuillMr 
Bcan grenelle, 15* (575-79-79) ; 
I mages. 18* (522-47-94). 

RACKET r), Hbn américain de John 
Mackenzie, v.o. : Forum Orient- 
Express. 1» (233-63^5) ; Quintette, 
5* (633-79-38) ; Êysées-Unlcoln. 8* 
(359-36-14) ; PantmmunrOdéon, 6* 
(325-59-83) ; Parnassien!, 8» (329- 
83-11) ; Convention Si-Charks. 15* 
(579-3WJ0) ; vT. : Impérial, 2* (742- 
72-52). 

LE RETOUR DU JEDI. film améri- 
cain de John Marqnand, v.o. : 
Gaumont-Halles. 1” (297-49-70) ; 
Quintette. S* (633-79-38) ; U.G.C.- 
Danion. 6* (329-42-62) ; George-V. 
S* (562-41-46) ; Marignan, 8* (359- 
92-82) ; Paramount-Mercniy, 8* 
(562-45-76) ; Murat. 16* (651- 
99-75) ; v.f. : Grand Rcx, 2* (236- 
83-93) : Berlitz, 2* (742-60-33) : 
U.G.C. -Opéra. 2* (261-50-32) ; 
U.G.C.-Rotonde. 6* (633-08-22) ; 
Français, 9* (770-33-88) : 

Parammrat-Basriflc.12' (343-79-17) ; 
Faavette. 13* (331-60-74) ; 

ParamouniGalaxie, 13' (580- 
1803) : Mixamar, 14- (32D89-52) : 
Gaumont -Sud, 14* (327-84-50) : 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) ; Paramonni-Maillot, 17* 
(758-24-24); Wepler, 18* (522- 
46-01) ; Gaumom-Gambetta. 20* 
(636-10-96). 

TENDER MERCIES, film américain 
de Bruce Beiesford. va : Forum 
Orient-Express, 1» (233-63-65) ; Bo- 
naparte, 6* (326-12-12) ; Ambas- 
sade. 8‘ 1359-19-08) : v.f. : Lumière, 
9* (246-49-071 : Nation, 12* (343- 
04-67) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
ffaramoenn-Montpa ma gse, 14* (329- 
90-10) limages. 18* (522-47-94). 


Harpe, 5* (634-25-52) (version angL non 
S/mn6e) ; Paramoum Odéon. 6* (325- 
59-83); Pagode, 7* (705-12-15): Pu- 
bBcis Champs Blysées, 8* (720-76-23) ; 
Monte Cork». 8* (225-09-83) ; Para- 
métrai Opéra, 9* (742-56-31) ; Aliéna, 
12° (343-00-65) ; Paramoum Bastille, 12* 
(343-79-17); Paramotmt Gobelim, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Convention St-Cbarlcs, 15* 
(579-334)0) ; Victor Hugo, 16 e (727- 
49-75). 


Les festivals 


FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
CINÉMA DU TIERS-MONDE (v.o.) ; 
Rivoli-Bran bourg (272-63-32) : mer., 
14 h : Fin if automne ; 16 h : rHktoire 
des dem porte» ranges ; 18 h : la Petite 
Rue ; 20 h: les Ennemis ; 22 h : Histoire 
d’une belle courtisane ; jeu, 14 h : Une 
affaire de cacafméti» ; 16 h : les Coucous 
chantent-ils la nuit ? 18 b 15 : Tabou ; 
20 b : Maudite oOGocidaKe ; 22 b : C’est 
ça la vie ; vend. 14 h ; le Pousse-pousse : 
16 h 15 : Maudite «Æscideace ; 18 h: 
Affaire brillante ; 20 b : Histoire d'une 
belle courtisane j 22 hl5: Lolla: 24 h: 
FOm surprise ; sans 14 h : les Ennemis ; 
16 b : tes Coucous chantent-ïk te nuit ? 

18 h 15 : Obsession ; 20 b 30 ; Lolla ; 
22 h30 : Fin d’automne ; 24 h 15 : Film 
snrprise ; tfim., 14 h : l’Histoire des deux 
portes rouges ; De la mystérieuse Bueaoa- 
Aires; 18 fe: fa Noce; 20 h: Victoire de 
te jeunesse; 22 b 15: te Visiteur de 
l'aube ; Ino, 14 h : Une affaire de caca- 
huètes ; 16 h : De ta mystérieuse Buenos- 
Aires ; 18 h : Affitün brillante ; 20 h : le 
Visiteur de l’aube ; 22 h 15 : Victoire de 
la jeunesse ; mar., 14 h: tes Coopérants ; 
16 b : C*est ça ta vie ; 18 b 15 : la Noce ; 
20 b 30 : ObsesâOd ; 22 h 30 : Film de 
d&ture. 

MIZOGUCHJ-KUROSAWA (v.o.), 
14 JuiHet-Pamasse. 6* (326-584»), 14 h. 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h, mer. : Rashomaa ; 
14 h 10, 16 h 10, 18 h 10, 20 h OS, 
22 h 05. jeu. : l'Impératrice Wang Kwci 
Foi ; 14 h, 16 h, 18 h. 20 h, 22 h. ven. : te 
Légende du grand judo (copie neuve) ; 
14 h 10, 16 h 10. 18 h 05. 20 b OS, 
22 h 05, sam., «t™., lun. : tes Contes de la 
lune vague après te piuie; 13 h 40, 
16 h 20, 19 h, 21 h 40 mardi : ks Contes 
des chrysanthèmes tardif s. 

FESTIVAL MOCKY, RépubUc Cinéma. 
Il* (805-51-33) (v_o.) : mar., 16 h, 22 h ; 
jeu, 16 11, 22 h : Un drtte de paroissien : 
mer, .16 h, 22 fa: titan; mer, 14 h. 
20 h: 1a Cité de l'indicible peur; ven, 
14 h. 20 h : la Grande lessive ; ven, 16 h, 
22 h: FEtalou ; dim, 16 h, 22 fa : Y a-t-il 
un Français dans ta salle ? jeu, 14 h, 
20 h : ta Bourse ou la vie ; mer, 18 h. 
ven.. 18 h, lun., 18 h : les Compagnons de 
ta. Marguerite; jeu, 18 h, but, 14 h. 
20 b : les Vierges ; sam, 18 h, lun., 16 h, 
22 b : Uu couâe ; sam, 14 h, 20 h : Lin- 
ceul n’as pas ne poches ; dim, 14 h, 20 b ; 
les Témoins; mar, 14 h. 20 b 30: l’Ibis 
range; sam, 16 h, 22 b: Piège a cous; 
<Bm, 1 8 h : l'Ombre d'one chance. 

AMERICAN MEMORJES (v.o.) : Action 
U Fayette, 9* (87840-50), mer, 14 h, 
16 b 30, 19 h. 21 b 30: ta Piste des 
géants ; jeu, 14b. 16 h. 18 h, 20 h, 22 h : 

. Mister Hobbt prend des vacances ; ven, 
14 b. 16 h. 18 h, 20 b. 22 h : Dracula 
prince des ténèb r es ; sam., 14 h, 16 h 30, 

19 h, 21 h 30 : Chut, chat, chère Char- 
lotte; dim, 14 b, 16 h 30, 19 h. 21 b 30: 
TEgyptien ; lnn, 14 h, 16 b, 18 h. 20 h. 
22b: SMdbartha ; mar, 14 h, 16 h 30. 
.19 fa, 21 fa30:A9beufesdeRama. 

PAUL VECCEUALL CINÉASTE ET 
PRODUCTEUR, Studio 43. 9* (770- 
63-40) : mer, 18 h : les Ruses du diable ; 

20 h : Maladie et Change pas de main ; 
22 h: Femmes-Femmes; jeudi 18 b : 
Maladie et Orange pas de main -, 20 b : 
les Rases du diable ; 22 h : Archipel des 
amours ; vend 28 b : Femmes-Femmes ; 
20 b : C’est ta vie ; 22 h : Faire la vie ; 
— m-, 14 b : Maladie et Change pas de 
mais; 16 b: F e mm es-Femmes ; 18 h: 
C’est la vie ; 20 b ; Le théâtre des 
matières de J.-C B te tic ; 22 h : Loin de 
Manhattan-, dim, 14 h: Cest ta vie; 
16 b : les Ruses du diabte ; 18 b : Corps à 
cœur ; 20 h 15 : Femmes-Femmes : 22 b : 
Maladie et Change pas de main; lun, 
18 b: l’Archipel des amours ; 20 h: 
Corps à cœur ; 22 h : les Roses de ta vie 
et les Ruses du diable. 

HOMMAGE A TOURGUENIEV (va) : 
Cosmos. 6* (544-28-80) : mer, 18 h, 
ven, 14 h, 16 b. 18 h, 20 h, 22 h, sam, 
20 h, dim, 18 h, 22 h, lun, 16 h, 20 h : 
Assis ; mer, 20 b, jea, 24 b, 16 b, 18 b, 
20 h. 22 h, sam, 22 h. dim., 16 h, 20 h, 
htn, 14 h, 22 fa : fHenmte ; mer, 22 h, 
«un, 18 h. dim-, 14 h, but, 18 h, mar, 
14 h. 16 h, 18 b, 20 h, 22 h : Un md de 
gentiDtammes. 

RÉTROSPECTIVE TH- DREYER 
(va) : Studio des Uisulines, 5* (354- 
39-19) : mer, 16 h. jeu, 16 h, sam, 
22 b, dim, 14 h, 16 h. hmd, 14 h, mord., 
16 b, Vampyr; mar, 22 h, jeu, 22 h : 
Diras lrae ; vcn,14 h, sam-, 14 h, 16 h : 
Ordet ; ven, 14 h, 22 h : Deux Etre* et 
l’Aide aux mères ; dim, 22 b ; O était une 
fois et les Fiancés dû Glamdal ; but, 
16 h, 22 h : le Livre de Satan ; mar, 14 h, 
22 b : te Président et la IV* Alliance de 
dame Marguerite, mer, ven., sam, dim, 
Iihi-, mar, 18 h, jeu, 14 h, 18 h, 20 b : 
Gcrtrnd. 



V.O. : ÉLYSÉES LINCOLN - 7 PARNASSIENS - flMPERIAL PATHE 
QUINTETTE PATiffi - FORUM HALLES - PARAMOUNT ODÉON 
CONVENTION ST-CHARLES 
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COMMUNICA TION 


U bande FM parisienne 

Le président du Sénat 
persuade Radio-Solidarité 
d'accepter un compromis 

Alors que la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle annon- 
çait, mardi 17 octobre, la mise au 
point d’un compromis entre les ra- 
dios parisiennes actuellement en in- 
fraction sur la bande FM, divers té- 
moignages et rumeurs recueillis 
dans la soirée de mardi tendaient & 
prouver le contraire. 

Radio-Solidarité, la station dite 
« de PoppositiOD », venait ' en fait, 
après plusieurs semaines de négocia- 
tions, d’accepter l' ultime proposition 
des neufs « sages », visant à l’instal- 
ler sur le canal 99,3 MHz, en asso- 
ciation avec la Voix du lézard et Ra- 
dio 3, la station des rose-croix. Un 
accord difficile que le président du 
Sénat lui-même, M. Alain Poher, est 
en dernière instance venu négocier. 
Un accord important pour la Haute 
Autorité, qui lui subordonnait de 
nombreux arrangements : Radio- 
Liberlaire, .enfin autorisée, épouse- 
rait Radio-Montmartre sur le 
103,9 MHz par Solidarité rejeté, 
tandis que Fréquence arts et specta- 
cles, désarmais libérée, rejoindrait 
Classique et Latina sur le 
101,8 MHz. 

Mais ce compromis, & peine ac- 
cepté par Solidarité, suscite bien des 
vagues, et plusieurs radios s'affir- 
ment stupéfaites des privilèges dont 
cette station a pu bénéficier. Préve- 
nue mardi soir par la presse des 
termes de l’accord, la Voix du Lé- 
zard refuse en effet de quitter la fré- 
quence sur laquelle le Journal offi- 
ciel l’avait, il y a peu installée. 
« Nous avons appliqué scrupuleuse- 
ment la loi et la respecterons tant 
que celle-ci nous respectera, déclare 
son directeur, M. Pierre Bellanger. 
Mais U n'est pas question de nous 
associer avec Solidarité qui, malgré 
ses provocations répétées, a bénéfi- 
cié de passe-droits exorbitants . 
Sans doute était-il plus facile de 
nous sacrifier que de s’aliéner une 
opposition déchaînée. L'injustice 
n’en demeure pas moins flagrante, 
et nous espérons que le droit, au 
moins, nous protégera. • 


€t Mmh 

Scrrkx des Abonnements 
S, me des Itafiens 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4287-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE 

341F 554 F 767F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661 F 1 194F I 727 F 2260F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS- 


381F 


*AYS-BAS 
634 F 887F 


1140 F 


IL - SUISSE, TUNISIE 

454 F 779F 1165F 1430F 

Par voie aérienne 

Tarif sur demande. 

Les abonnés qui prient par chèque 
pasuf (trais valets) voudront bien 
jomdre ce chèque & leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux ramait» ou plus) : 
nas abonnés sam invités à formuler 
leur demande une semaine au mom& 
avant leur départ. 

Joindre te dernière bande d'envoi à 
toute correspondance. 

Veuillez avoir fobtigeaAce de 
rédiger tous tes ornas propres h 


•. Le conseil d'administration de 
Bayard Presse (La Croix, le Pèle- 
rin}. réuni le 13 octobre sous la pré- 
sidence de M. Jean Gélarour, 
P.-D.G. du groupe, a nommé 
MM. Bernard Porte et Lucien Viaile 
directeurs généraux de la société. 
M. Bernard Porte, quarante-cinq 
ans, est depuis septembre 1977 di- 
recteur délégué de Bayard Presse et, 
depuis septembre 1979, directeur 
délégué de la Croix. M. Lucien 
Viaile, quarante-sept ans, ingénieur 
des ans et manufactures, est direc- i 
teur industriel de Bayard Mont- 
rouge Impression depuis 1979. 


TRIBUNES El DÉBATS 


JEUDI 20 OCTOBRE 

- AT. Robert Fabre, médiateur, 
participe & l’émission «Plaidoyer» 
5urR.M.C.,à8h 15. 

" - M. Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, est l'invité de l’émis- 
sion d’Ivan Levai sur Europe 1, à 
8 h 15, et du journal de TF I,& 131l 


Mercredi 1 9 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


CE .SOIR, SCIENCE FICTION 



Avec MM. Maire fC.F.D.T.), P. Marehelli (C.G.C.), 
J. Bornant (C.F.T.C.). J. Van der Meulen (C.N.P.F.), 
et des représentants de F.O. et de la CG.T. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


CONTRE DIABOUCUS Un catcheur 

masque 

- Sup&arqo -tue son motion ami .. 
Dtsponible dans tous les Vip Vidéo Clubs 


20 h 35 Pierre Mendàs France, un an d'absence. 

Un an après sa disparition, des témoignages de compa- 
gnons de rouie, amis ou collaborateurs ; MM. François 
Mitterrand, Edmond Maire. Jacques Chaban-DeJmas. 
Gaston Monerville. Jean Daniel... 

22 h 10 Danse : American Ballet Theatra. 

La grande chorégraphie américaine. 
h Football, résumé des match es de Coupe 
d'Europe, 
h. 10 Journal. 


23 


23 


DEUXIEME CHAINE : A 2 




Or " t ^ 

Aspirateur TM luxe 

700 watts 395 r p, 

4 ^ - 135 ' 


760'- 


Offre valable du 17 aefobie.au 26 novembre 1963. 


20 


20 h 30 Football : Paris- Saint-Germain - Juventus 
de Turin. 

En direct du Parc des Princes. 

22 h 20 Magazine : Moi... je. 

De B. Bouthier. 

De l'astrologie à la folie vidéo, en passant par les diffé- 
rentes manières de rédiger son testament (en vidéo). Un 
magazine inégal. 

h 10 Journal. 

h 15 Soirée spéciale élections à le Sécurité 
sociale. 


23 

23 


h 35 Variété : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux et Leila Milcic. 

Autour de Michèle Torr. Gérard Blanchard, Nana 
Mouskouri. Pierre Bachelet... 

21 h 45 Journal. 

22 h 05 Téléfilm : BOO kilomètres à pied, ça use. 
Réal. Claude Couderc. 

Les souffrances physiques et morales d'un homme de 
quarante ans engagé pour la cinquième fois dans la 
célèbre course à pied Strasbourg-Paris. 

23 h Prélude à la nuit. 

• Quatuor tr l en la majeur -, de Paisiello, par le Qua- 
tuor de l’Orchestre de chambre Franco Michèle NapoH- 
tano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Document : les Touaregs du crépuscule. 

18 h 10 Court-métrage : Bunker boulevard. 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 Informations. 

19 h 10 Série : Saturnin et Cie. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : les Mofiicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

19 b 30, Perspectives scientifiques : les différents aspects 
de l’évolution : les origines de l*faonune. 

20 h. Musique i l'œuvre : te IX e Symphonie de Beethoven à 
Vienne. 

22 b 30, Nuits magnétiques : grandeur nature. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Les chants de la terre. 

20 h 30, Concert : • ûoktor Faust. us » de Busoni par les 
Ctaceurs et l’Orchestre symphonique de l’O.R.F., dir. G. 
Albrecbt, chef des chœurs G. Preinfalk, orgue. M- 
Haselboeck, soL G. Reich, W, Cochran, K. Rydl... 

23 h. Fréquence de nuit: œuvres de Haydn, Britten, 
Brahms, Bach. 


Jeudi 20 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

1 1 h 30 Vision plus. 

12 h Le rendez-vous d’Annik. 

12 h 30 Atout cour. 

13 h - Journal. 

13 h 45 Objectif santé. 

Les groupes d'anciens buveurs. 

17 h Reprise : Sa fut les Mîckays. (Diffusé le 
U octobre.) 

18 h Séria : Ton amour et ma jeunesse. 

18 h 20 Le village dans les nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 55 7 h moins 5. 

19 h Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 45 Heureux, avec F. Raynaud. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Monsieur Abat, de J. DoiUon. 
d’après A. Demouzon. Avec Zouc « P. Dbx. (Une 
copxod. avec la télé suisse romande.) 

Des cadavres qui s'accumulent. Un vieux monsieur 
(Pierre Dux) et sa gouvernante (Zouc). Une folle his- 
toire d'amour filmée en gros plans sous la lumière 
froide d’un automne désagréable Un film aussi innocent 
que pervers, construit en spirale, à la stratégie com- 
plexe. une plongée féroce dans les obscurs objets du 
désir, d'une douceur inquiétante et qui s'achève sur une 
• apothéose • tranquille. Zouc et Pierre Dux se surpas- 
sent. 

22 h 10 Documentaire. Au-delà de l'histoire : Les 
Gaulois, nos ancêtres, de R. Clarke, réal. J. Audoïr. 
Les origines, la généalogie des Gaulois ; la vie quoti- 
dienne. les structures de cette société deux siècles avant 
Jésus-Christ, à partir d'une reconstitution archéolo- 
gique. 

h Journet 


19 

20 


20 


h 50 Dessin animé : Ulysse 3t. 
h Les jeux. 

20 h 35 Ciné-passion. 

Emission de M.-C. Barrault. 
h 40 Film : Histoire de Paul. 

Film français de R. Fcret (1974), avec P. Allio. 
M. Amphoux, R. Amstutz, J. Bcnguigui. C. Driliaud, 
P. Forgel (N.). 

Placé dans un hôpital psychiatrique d la suite d'une ten- 
tative de suicide, un jeune homme, d’abord rebelle aux 
règles de ('établissement, doit s'y plier peu à peu. Film- 
constat où l'organisation du système d’isolement et de 
traitement des malades mentaux est vue. de l'intérieur, 
d'une manière froide, rigoureuse et, par là même, 
impressionnante. Prix Jean Vigo 1975. 
h 55 Journal, 
h 15 BOrte aux lettres. 

Magasine littéraire de J. Garcïn. 

Bachelard ou le droit de rêver : avw Jean Lescure. écri- 
vain (.Un été avec Bachelard) et Jean Sabatier, poète et 
romancier. 

h 20 Prélude à la nuit. 

Pièce de viole en mi mineur . de Marais, par The Five 
Centuries Ensemble. 


21 

22 


23 


23 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 
10 
12 
12 
13 
13 


14 


16 

16 

17 

18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 


22 


23 


h 30 ANTIOPE. 
h Journal (et à 12 h 45). 
h 10 Jeu : L'académie des neuf, 
h 36 Les amours romantiques, 
h 50 Aujourd'hui la vie. 

Les stages emploi-formation, 
h 55 Film : La Maison des Bories. 

Film fronçais de J. Doniol-VaJcroze (1970). avec 
M. Dubois, M. GarrcI, M. Carrière, H. VaUïer, C. Titre. 
(Rediffusion.) 

Une jeune femme, mariée et mire de famille, vivant 
dans un mas de Provence auprès d'un époux tyrannique 
est troublée par le passage d’un étudiant allemand. 
Chronique psychologique délicatement traitée, style de 
roman évoquant les Dernières Vacances, de Roger Leen- 
hardt. Subtile interprétation de Marie Dubois. 
b 25 Ballets coréens, 
h 35 Un temps pour tout. 

Edith Piaf, 
h 45 Récré A2. 
h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 10 D’accord, pas d'accord, 
h 15 Emissions régionales, 
h 35 Expression directe : (a Sénat. 

h Journal. 

h 36 Série : Masada 

RéaL B. Sagnl. Avec P. OToole, P. Strauss. B. Carrera... 
Dernier épisode de cette épopée de l'histoire juive dans 
la tradition de Ben-H ur. 

h 6 L'histoire en question : Mers-ehKébîr ou la 
fatalité. 

Le 3 juillet 1940 devant Mers-el- Kébir. la flotte britan- 
nique ouvre le feu sur la flotte française. Un épisode tra- 
gique de la seconde guerre mondiale raconté par Alain 
Decaux. 

h 20 Journal et spécial foot. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

17 h Télévisions régionales 

Programmes autonomes des douze régions. 


PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Documentaire : Himalaya, terre de séré- 
nité. (l n partie : le lac des Yogis). 

1 8 h Magazine du rock : Rocking chair. 

18 h 30 Présence du cinéma. 

18 h 56 Informations. 

19 h 10 Saturnin et Cie. 

19 h 16 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : les Mohica ns de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

9 b 7, Matinée de la littérature. 

10 h 45, Entretiens, avec Paru Dumitriu. 

11 h 2, Musique : 37* festival international de [olUore et 
fêtes de la vigne en Bourgogne 19 83 (et à 13 b 30. 
17 h 32). 

12 h 5, Nous tons chacun. 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un livre, des voix : • B al ta », de Paule Constant. 

14 h 47, Les après-midi de Frnnee-Cnhnre ; itinéraires I 
Saim-Fargeau ; & i 5 h 20. à te Foire du livre de Franc- 
fort ; h 16 h, l’homme enjeu. 

18 b 30. Feuilleton : l’Hôtel Soim-Pol. 

19 b 25, Jazz à l’ancienne. 

19 b 30. Les progrès de b biologie et de In médecine. 

20 h. Nouveau répertoire dramatique : ■ Un homme chaque 
nuit voyage en grand secret -, de D. Tarridc ; à 20 h 55, 
- S.T. ». de F. Garcia Lorca. 

21 h 40, Profession : spectateur, Guy Dumur. 

22 b 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 h 2, L’oreille en colimaçon. 

9 b 20, Le matin des musiciens. Ira musiciens franco- 
flamands : œuvres de de Lassus, Mouton. Isaac. Tallis, 
Byrd. Wagner. Beethoven. 

12 b. Le royaume de la musique. 

12 h 35. Jazz : l’accordéon-jazz. 

13 h. Concours international de guitare : œuvres de Ponce, 
HirayoshL 

13 h 30, Poissons d’or. 

14 h A Musique légère. 

14 fa 30, D’one oreille P autre ; œuvres de Beethoven. Stra- 
vinski, Fauré, Couperin. 

17 h 5, Repères contemporains : A. RcUnann. F. Ahrold. 

18 h. L’imprévu. 

19 h 5, Studio-concert : Jazz. 

20 h. Jazz. 

20 h 30, Concert : Deux valses pour piano de Tailleferre. 
deux pièces pour deux pianos de Poulenc. ■ L« jeux de 
l’amour ei du hasard », de Sauguct. trois dans« anda- 
louses de infante. -Suite dans le goût ancien-, de 
Delerue. - Interaction», de Frnzi. «Accordance», de 

Brenci. _ . . 

22 fa. Fréquence de nuit : œuvres de Glazounov, Taruni. 

Ligeti. 


i 
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reproduction interdite — 


OFFRES D'EMPLOI 

U 5çno* 

77.00 

U*Sn»T.TC 

91.32 

DEMANDES D' EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

. . 52.00 

81,67 

AGENDA 

. . 52.00 

61.67 

PROP. CQMM. CAPITAUX . . . 

. . 151. BO 

180.03 


AnnoncEJ ciusas 


ANNONCES ENCADRÉES 

IsonM-* U «ai IB TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33,60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

33,85 

AGENDA 

33,60 

39.85 


* 0 égra«itaaatoii 8 wtBOBOU nombre dn pMVflon»- 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
EFFECTIF : 4.000 PERSONNES 
GA. HORS TAXES 1.200 mtffions de francs 

Filiale d'un Groupe International 
Leadet3&ns sa profession 

V - 

«cherche 


Le groupement industriel 
des armements terrestres 
récit, pour la service Etude et 
Développement électroniques de 
son érrabtissomani de Toulouse 


UN (08 UNE) 
JEUNE INGÉNIEUR 
EN ÉLECTRONIQUE 


MESURE AUTOMATISMES 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


MPOETANT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL 
DE L’ÉTAT 
RÉGION OUEST 
■ r ec he rche 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
RECHERCHE pour ORLÉANS 


INGENIEUR 


UN FISCALISTE 


Agé environ de J0 aas. et justifiaai d'une formation 
adéquate et de plusieurs années d'expérience. 


Le candidat retenu .sera chargé de l'ensemble des affaires 
fiscales de l'entreprise et (& pendra directement du Direc- 
teur Administratif. 


da formation ENSEEIKT. INSA 
ou similaire intérasséte) par les 
applications opto éle ctroniques 
an infrarouge Moyet Lointain. 
Thèse souhaitable relative à es 
domaine et connaissance de la 
tangua anglaise appréciée. 
Envoyer curric. vitae et photo à 
Atelier de Fabrication 

de Toulouse 
Service : Personnel 
155. avenue de G de- Bretagne, 
31052 TOULOUSE. 


Organisme semi-public recrute 
5 INGÉNIEURS 


Un ingénieur informaticien 


•vec quelque* armées e*pér_ 
ayant I.A.E. ou équivalent pour 
ptomgtkm et finance me nt de 
Timcvaiion 

Scr. a/n» B. 999, Je «ten ds Pub ., 
service ANNONCES CLASSAS, 
fi, rue des tentons. 75009 Pans. 


pour ces établissements 
de FORMATION 


LA VILLE DE BREST 
envisage le recrutement d'un 


Le poste est à pourvoir dans un site agréable de l'Est de la 
France. 


JOURNALISTE 


Deux ou vois ans d’expérience. pour développer des cours 
et des projets en : 

* Micro-éie«rofflqi»e et mforaaatiqtie temps réel ... Réf. I 

■k ftipn-y ri™ ** et umumi u wi e de procèdes Réf. 2 

* Gcstfcn de production - Réf. 3 


dégagé obligations militants, poar assurer re sponsa bilité 
tous projets de gestion de production et conception- 
fabrictriOQ unstéoc par ordinateur. 

Expérience appréciée. 

Ecrire avec &v. détaillé et photo som n» 8- 969 . 
le Mende Pub, service ANNONCES CLASSEES» 

S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


VOteda MARTIGUES (Bouchaa- 
d u-SMnol 43.000 Habi t a nt s. 
ruent» pour son bureau du Plrer- 
« da !* urbanisme, un Kgoint 
raébnlqua qos aura pour mission 
prinopala. dans la cadra d’une 
équipa, rmatraetton des auton- 
aatkv» Mas à racla da bâtir 
(pamrâ da constr, da lotir, atcj. 
Candidaturea «t C.V. â fuira 
parvanir à monaieur la rruurs. 

8.P. ÎOI. 13894. 

MARTIGUES CEDEX- 


La rémunération sera de l'ordre de 1 80.000 F. 


Prière envoyer C.V. « photo sous\e n° 042.684 M à 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Rcamnur. PARIS (». 


chargé au sain d'un service 
da pressa rattaché au cabinet 
du Maire da la rédaction d’un 
Bulletin Municipal 
et de divers articles 
Env. curric. vrrae et prétentions 
a M. le Maire — Cabinet. 
Hôtel de Ville. 

29279 BREST Cedex. 


Trois à cinq ans d’expérience, pour mettre en place des 
cycles de formation en : 

* instrumentation et informatique industrielle 

(profil souhaité : chimiste, ou généraliste) Réf. 4 


Société industrielle 
SUD MASSV CBTTRAL 


(profil souhaité : mécanicien ou géoêrafiste) Réf. 5 



emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


Tous ces postes deonudeot le goôt et â possible ose expé- 
rience de te fonnatioe (même courte). Les candidats retiras 
seront i n tégrés dans une équipe dynamique, renom m ée an 
nhean œtermttiosal poor te qualité de ses prestations de 
fonaatiaa. 


VILLE DE LYON 

recrute sot titres • 

(diplôme aménagement urbain minimum) 


CHEF COMPTABLE 


O.EC& ou équivala n t + exp. 
Adresser curriculum vitae 


Adresser les camfidanres avec camcntem et motivations, ea 
i m l qnaat le Réf. dn poste et te date de «Espotâbilité à : 


UN (e) CHARGÉ (e) d'ETUDES 

Pour le Service de T Aménagement Urbain 
. Salaire annuel: 99.904 F 


don* 4 RÉGIE-PRESSE sou* 
n® T 042.508 M 
85 bis. r. Réauxnur. Parift-2*. 


■ vy ' & L- y*:.' ! . ; , -rii : ; <• r 

' L*'.**'i* vv !.. " *“•* i '-‘T ¥ r,* Mijry / - -- 

: ■***’.- r ■ 


CYTOTECHNICIEI (ME) 


1 1 S êV»x 
s > r • a v . ' 


I . ,*t\ | r ^ . ■* . 




INSTITUT DE RÉGULATION ET AUTOMATION 
Cbeami des Moines 
13644 ARLES. 


Adresser curriculum ritae à M. le MAIRE 
DirisâtM du Personnel 
BJP. 1065 - 69205 LVON Cedex 01. 


Confirmât*) 

Bordeaux urgent (très bonnes 
concfidons de travnfl). 
Ecrira sous le o*T 042827 M 
RÉOE-PRESSE 

86 bis. lUutv. 75002 Pari* 


: : 
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Société de Services Paris-Est 

. recherche 








Cabinet de Conseil 
en Organisation 


Pcx* démwrer ce chantier, nous complétons nos équipes et recherchons un ingénieur 
dpQmfe Centrale. ESTP.tCheba p ao prédél et posséda^: me eacénençe de 8 h 3 ans en 
a èy béton armé str un i moa tant chantier, si possible à réoang^. 

Au sein cf un B E.cT une wigtaine de personne s los seconderez ringénioif gfosoewre^VBD et 
serez chargé des études sur la partie béton armé 


1°) ingénieur informaticien 

Formation supérieure (écoles d'ingénieurs, universitaires...). 


2°) analystes programmeurs 


la connaissance de faralais est indt 
peut être envisagé et dans ce casl 


Pour ce poste basé 8 Ryac( le séotx en famille 
: des enfants sera assurée. 


— Formation DUT ou équivalent. 

- Expérience d' analyse-programmation de 1 à 2 ans. 


Merci cf adresser votre dossier de candidat»*; avec CV. photo ^ 

et prétentions sous réf. IM 4034 h Duriez, Service des Relations K* 
Humaines; 345 avenue Georges Clemenceau 92022 Nanterre C é d e x 5 


Pour participer à la conception' fa réalisation et la mise en place d'importants projets. 


Merci d'adresser c.v. et date de disponibilité à 
OBJECTIFS CONSEIL 
160, rue de Bagnolet, 75020 Paris. 


Formation' 1 INGÉNEUR. iridispensabie (Grandes 
écoles, débutante on confirmés). 

Nous sommes ambitieux, optimistes.:. 

Peut-être que vous aussi ? 

Nous pouvons vous confier des' projets importants 
en tant qu'INGÉNIÉOR EN ORGAMSATION. 

Vous pouvez accéder aux résultats financiers de 
Centra prise. Missions essenriegemen» en région 
parisienne. 


dumez 


Envoyer c.v. .+ photo i OBJECTIFS CONSEIL. 
1 60. rue de Bagnolet. 75020 PARIS. 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


SOCIETE INFORMATIQUE 
an pleine expansion, recherche 


Géologue 
de haut niveau 


proche banlieue Nord 
accès par Métro 
recherche 


ingénieur commercial 


INGENIEURS 

DIPLOMES 


possédant un véritable tempérament de VENDEUR. 
Rémunérabon mmmutn 10.000 F 4- intéressement 
+ Trais. Dép la cements en RE-DE-FRANCE. 

Envayer C.V. avec photo a 
ICEBERG - 51 . rue d Alsace - 921 10 CLlCHY 


SCHLUMBERGER AFRIQUE, dans te but de développer son 
département de Géologie, principalement la partie Analyse Intégrée 
des Formations, recherche un géologue d'expérience confirmée 


Ses principales responsabilités porteront sur finterprétation des 
données en provenance du terrain, les présentations aux différents 
utilisateurs et la formation continue des ingénieurs de la Société. 
Outre un diplôme de niveau supérieur, le candidat doit se prévaloir 
d’une expérience d’au moins 5 ans. 

Une très bonne connaissance de l'anglais est nécessaire: 

Bien que basé en Afrique du Nord, il devra se déplacer fréquemment 

Envoyer votre demande accompagnée d’un C.V. à: l.D. Manager, 
Schlumberger. 50 rue de Monceau 75008 Paris. 


FORMATION ELECTRONIQUE - AUTOMATISME. 

Nouon d 'informatique et m/cra-informanque. 

5 ans d 'expérience technico-commerciale. 

Cette personne sera chargée d'assurer la coordination d'ensembles 
techniques, commerciaux et financiers 

Anglais courant indispensable 

Ecrire avec C.v et prétentions s/réf. 1 1283 à PIERRE LICHAU S .A. 
BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 



■ ‘ v: 


banque 













PS***!» •. 


BEPRODUCITON JNIEftWTE 


••• LE MONDE - Jeudi 20 octobre 1983 


OFFRES D'EMPLOIS 


V immobilier 


«2*3 


PMLABJNAL ' 

7800 personnes - 20 usinas ■ CA : 1 3 mffiard de francs 


DIVISION 
.CABLAGE . 
v; AUTOMOBILE . • 

Ingénieur d'Ctudes 

possédant plusfeurs armées d'expérience en bureau d 'Etudes ou 
Méthodes, de préférence, dans unaactivité de fabrication en grande 
série. - . 

Basé à notre siège soda! de Bob <fRrc«, l participera à la recherche 
et à la réafea tl on de nouveaux produits pour rmdustrie automobile 
en partiçufter dans le domaine des raccordements électriques. 

Bon technicien, mais également homme de contact, D interviendra 
en tard. qu'AssIstance technique auprès des corrvnerceux et 
assurera des liaisons constantes avec las Responsables Fabrication 
des Usines et avec les ddférerds cfients pour rétablissement des 
cahiers des charges- 


appartements vente 


m 


1 animateur titulaire du 
O.E.FJL - CJLPJLS.E. pour 
anfcnar una m a i t on da quartier. 


23, RUE DU SENTIER 

Bon Imm.. séjour doubla 
3 chbree, a. da bne, pende- 
rie, e n trée. culs.. 1 16 m 1 . 
î. 100-000 F. Mercredi. jeudi 
IG A 18 heure*. 


Luxembourg. beau studio, 
tout confort, plein Sud. 

aoaooo F. - ta. 329 - 40 - 00 . 


GOBBJNS, immeuble pierre de 
trille, studio A rénover . pose, tt 
ch. 4 seoir- T. 034-13-18. 


CARDINAL-LEMOINE 
agréable 4 poaa, 2* ét.. clair, 
calme. 1.050.000 F. 326-73-14. 


LUXEMBOURG 
caractère. Joli studio, ref. neuf. 
340.000 F. 5B8-82-33L 


PRES DES QUAIS 

COMME UNE PETITE MAISON 
lOO m 1 sur 3 nhraaux. 
CALME tt Cft, 1.290.000 F. 
SERGE KAYSER 329-60-90. 


VAV1N : 327-82-40 
3 p., culs, équip., bna. ref. nf. 
84 0.000 F. Soir : 828-72-71. 


St-GuHtaume LUX. 364-42-70. 

208 m 1 SUR JARDIN 

Appartenu da réception. Soleil. 


MATIGNON. 3 PCES STAND. 

TERRASSE 45 m 2 

1.600.000 F. TéL 288-31-87. 


BATIGNOUES 

67. plaça du CK-F.^jobHgeoia 
Programme neuf 23 appertem 
+ parkings livrables 10/84 
Sur place 14/ 18 h sauf marcr 
dimonche. TAWph. 226-26-60 



pavillons 



Vis. merorara /jeudi 14/18 h. 


PLACEMENT 

STUCMO. kttch-. bains, rénové. 
200000 F. SOPfUM S32-47-ia 


EXCEPTIONNEL 

BEL IMMEUBLE RAVALÉ 

2 P. : 229.000 F 

EftrnËREMENT REFAIT 

3 P. : 349.000 F 

URGENT, téi. au 294-11-33. 


VILLA LAUGIER 2 p.. 30 m 1 . 
rxLc.. refait nf. 290.000 F. Té- 
léphona : 763-44-30. 


MARXrOORMOY. 48 b., r. Péjol . 
3 p.. 60 m 1 . cuis., bna, w.-c., 
cave, état neuf. 225.000 F, 
Bon Imm. 224-18-42. SoML 
Voir 13-15 h. jeudi, vendredi. 


M- MONGE. 2 pièces, n 
confort. Clair, a. d aau. 2 .BOO 
chargea camp. 329-40-00. 


MICHEL-ANGE 5 p.. 136 nV. 
stand.. 2 bains. 9850 F + Ch., 
parle, indus. 357-79-67. 


Près de Dreux, 85 km de 

Parie. PAVILLON FS, style fer- 
mette. tout confort (chauff. 
élec.), cuisine équipée ; grand 
■ou»- aol (garage 3 voitures). 
Loyer : 3.000 F mensuel. 

Téi. <371 46-98-62 après 19 h 
et week-end- _ 


A LOUER PAVILLON 

DRAVENL. 26 km Pans près 
Orty. réwd. le pans du château, 
6 et 6 p.. tt cft. Garage. Jerdoi. 
4.940 F net. 

Renseignements 624-60-14. 


IVRY-SUR-SEJNE. 
Pavillon llv. dble 50 m 4 . 
4 ch bras. 120 m 1 . tt confort, 
chauffage électrique. Jard. 
Loyer 4.400 F. 672-87-47. 


NATION 



formation professionnelle 




a CHAMBRE 
1 COMMERCE 






Vous 6tes 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

salarié ou demandeur (TexopioL 

Si votre spécialité actuelle n’est pas adapté e au m arché du 
travail, acquerrez UNE DOUBLE COMPÉTENCE dans 
le cadre du prog ram me lancé par le MarâtÈre de la Fonna- 

fioo PrefcsuooneBe. Devenez en 1 an 

INGÉNIEUR 

ËLËOTONICïEN-rNFORMAnCM ' 

Fonnatnwi convcnikmnce 
prle.AfidilinderUa&fectdthlUdHRk. 

1SEP (Institut Supérieur de l’Electronique de Paris) An- 
née spéciale, 21, r. tTAraas, 75006 PARIS. Tfl. 548-24-87. 


propositions 

diverses 


’ La » empl oi* offert* à 
r ETRANGER sont nombreux 
et varié*. Demandée un* 
documentation sur la remua 
spécialisée MIGRATIONS 
(LM.) B.P. 291.09 PARIS, 


L'État ultra de* emplois sta- 
bles. bien rémunérés. 4 toutes 
et 4 tous suee ou sens cfipMme. 
Demandez une documentation 
sur 1 notre revue apéciaKaée 
FRANCE-CARRIERES 
(C 16). 

B.P. 402-09 PARCS. 



travail 
à domicile 


Rédactrice eténodactylo (tr. 
rap.) ch. trev. 4 damide. msn- 
thig. courtier, texte», étude 
ttaa prop. *ér. sauf c um merea. 
261-29-88, mat. 8 à 12 h. 


traduction 

demande 


Recherchons traductions tech- 
nique» et o n i ales . anglais, fran- 
çais. espagnol, tou* les jours, 
de 10417 II T. 232-74-40. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Rue Lsntonnet 

«3m>. Rofrtie-ch. 4 pees Rira. 
Studo 

Téléphonez au : 380-76-20. 


27. RUE SA&fT -GEORGES- 
ISO m». A RENOVER. 

1.000.000 F. Vis-jau. 14/17 IL 


Coup de foudre, appartement 
ataHer rénové, calme, pi"" 
soleil, vue aur Paria, terrasses, 
verrière. Tout confort. Ctssine 
neuve, surface totale. 61 m*. 

480.000 F. 

Téléphona : 206-32-54 
ou aair;012r 10-08. 


M* PARMENTIER 

Beau 3 p.. tt cft. sur rue. bal- 
con, bran, briques apparentas. 
Prix 1476.000 F. 

LERMS 355-58-88. 


M* PICPUS 

Bel immeuble pierre de taUte, 
3 pce*, balcon sur me et cour. 
CFT. 680000 F. 34 4-48 67. 


VINCENNES. me de France 
3 pce*. 60 m», vue aur bois, 
imm. 64. 380.000 F. Cogéfint 
347-67-07. 


TOLBIAC. 6 PIÈCES 1 12 m* 
Parfait état. baie., stand. Petit. 
SOLEIL. 990.000 F. 536-66-92. 


4.000 F LE m* 

ATEUBt LOFT A rénover 
Direct pptrira, 1 *. 326-33-08. 


(Coure de Vinoanne*). studto 4 
rénov e r sur rue. bran. p. toile. 
140.000 F 

LERMS : 355-58-88. 


PRÈS NATION, dons immeitete 
récent, gd 2 pce» tt cft. vus, 
bâte., 4 saisir. 634-13-16. 


PRÈS NATION 

petit studio, tt cft. ref. nf, 
78.000 F. Tél. 634-13-18. 


NOISY-LE-ROI 

B pces. stand. 242 m 1 batc.. 
périt. StGEDWL 298-83-33. 


BODLOfiNE 

8* étage, séjour, 2 chambra*. ■ 
SOLEIL- VUE 

GARBI. TéfcSph. ; 567-22-88. 


SAINT-PIERRE 

SÉLECTION 

DE TRÈS BEAUX APPARTS 

563-11-88 

28. HUE WASHI NGTON fl. 

PT ASNIÈRES, ST £% 

VUE SUR SEME, état except- 
Prix 280.000 F. 296-83-33- 


BOULOGNE OUEST 

Maison 90 m*. tan., état axe. 
Prix justifié. TéL : 296-63-33. 


PUTEAUX a LE FRANCE »> 
143 m’ + terrasse. 6 PIÈCES. 

Vue aur Saine. 3 parfünga. 
LUXUEUX. - TéL 622-09-98. 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. Messine. 75008 PARIS 
rach. pour clientèle étrangère 
et di p lo mate » 

VILLAS BA'NLIEUE OUEST 

B RÉUE W " 562-78-99 


Nous recherchons an location 
auprès pptrires particuliers des 
appts ttes catégories m viBao 
Pari» proche banlieue. Ceux-ci 
étant destinés A loger dos 
cadras supérieur» et omptoyés 
<r UNE IMPORTANTE ADMI- 
NISTRAT. 504-01-34. p. 12. 


J.C. cherche appt 3 pièces 
dons Part» ou proche banlieue. 
Loyer maxbntsn 2.000 F. Téié- 
. phone 246-16-87 12 4 14 h. 




Pour S té* européenne* cherche 
vélos, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans, 283-67-02. 


SERVICE AMBASSADE 
pour eaéw mu tée 4 Part» 
recherche du STIKXO au B p. 
LOYERS GARANTIS per Sré* 
ou Ambassades. 289-11-08. 


INGÉNIEUR MUTÉ PARIS 
recherche STUDIO ou 2 P.. 
TéL s M. ROULAT 269-30-57. 


Couple enBstgnents ch. quart, 
mairie Buttes-Chaumont- 19" 
APPART. A louer. 4/6 para 
même A rénover. 

Tél. A partir de 18 heures : 
202-20-69. 


appartements 

achats 


MALESHERBES - 73 
522-05-96 

Recherche appartements 
7". 8-. 9". 17". Neuilly 

TOUTES SURFACES 

Hôtels particuliers et bureaux. 


Callab. journal recherche 
appartement 4 pièces 4 
Bourg-Je- Reina : 460.000 F. 
Téléphone ; 266-93-64 
{après 20 heures}. 


AGENCE DE L’ETOILE 

rach. BEAUX APPTS PARIS 
VILLAS BANLIEUE OUEST 
pour SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES 
ET DIPLOMATES 
A VENDRE OU A LOUER 
Téléphona : 380-26-08. 


Recherche 14 3 pièces Paria, 
préfère RIVE GAUCHE 
avec exi sens travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
Tél. : 873-20-67 même le soir. 


Jean FEUILLAGE. 54. av. da La 
Motte-Ptequet 15- 566-00-75. 
Pela comp ta nt l5*-7* arrdts 
APPARTEMENTS grande* 
.surfaces et IMMEUBLES. 


EMBASSY-SERVICE 

B. av. Messine. 75008 PARIS 
rach. pour clientèle étrangère 
et Diplomates. APPARTS 
HOTELS PARTICULIERS 
et BUREAUX. ACHAT ou 
LOCATION- 662-16-40. 


Il châteaux 


A louer chAteou. 70 km Paria- 
Ouest. da parc de 7 hectare», 
30 pièces, cft. équipé pour col- 
lectivité. px intéreaaant- 
TéL : 16 (32> 55-54-76. 


PAVILLONS 

JUSOÙ-A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou écrira 
Centre d'information 
FNAIM de Perl* - Ile-de-France. 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 Ms. avenue de Millier*. 
750 1 7 PARIS. T. 227-44-44. 


Chelles (77) vds pavillon nr 
600 m *. Jardin planté. 2 ch. 
séjour double, w.-c.. b. de bna 
couleur, cul*, aménagée, chauf- 
fage gaz. »/soi : bureau, eelliar. 
par., prix .-660.000 F. Téi. 

020-21-64 ou 782-39-19. 


Pan. A part. BRUNO Y 91. 
Beau pavillon, axoel. état k* 
600 m terrain, arboré 2 ni- 
veaux, 136 m 1 . Total 5 p. + 
gde eu»., cheminée rustique 
2 bns, 2 W.C. + débarras, 
e/aol total. Terrain 26 m 2 . Ga- 
rage indép.. grenier aménagea- 
ble. 900.000 F. Tél. au 046- 
87-43 heure repas. 


maisons 
de campagne 


Part. vend maison 4 
CHISSEAUX (I.-6-L.J. 7 km 
ch&tssu de CHENONCEAUX 
tous commerçants — Rez- 
de-chaussée : 2 gdes pièces, 
cheminée, cuisina, salle de 
bains, w.-c. - Étage : 2 gdes 
chanteras, cbt de toiletta, cave 
voûtée, tout A résout, chauf. 
gaz. grand jardin — 5 mn du 
Char - Prix : 300 000 F. 

Tél.: 16-47 29-91-21. 


propriétés 


POITOU-CHARENTES 

Part, achète maison campagne 
anci enne, manoir, environ 10 p. 
1 M. AUBIN. 81. rua de Chézy. 
92-200 NEUILLY. H) 723-54-06. 


CHALET MEGEVE 

3 p., tt cft.. sur 1.000 m 1 . 
676.000 F. CBS 524-40-08. 


viagers 


Etude LODEL. 36. bd Voltaire. 
PARIS-XK Tél. 356-61-68. 
Spécteflste viager*. Expérience. 
UimcrMicn, conseils. 


F. CRUZ. 286-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE-8*. 

Px rentes Indexées garanties 
Etude gratuite discrète. 


ST-JACQUES 9" étage 
dans belle résidence jard. 
STUDIO libre 47 m* 
grand confort, park. 
106.000 F -I- 3.300 F mois. 
ESNAULT 266-36-47. 


Immobilier d’entreprise ou commercial 


fonds de commerce 



Ventes 



820.000 F. T 


CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
POUR ADULTES 
recherche emplois pour 
AIDES-COMPTABLES 
co nnaissan t la DACTYLOGRAPHIE 
Disponibles le 1/11/83. 
Téléphone : 547-18-30, poste 86 


« L*Msn- 1 J - »*»• 17 CAP «jg'-Tgfr 

DE LINSTV J ^ ,, satoneoMftm-TéL 

après 19 h. -829-80-84. 


Jaune «le suédotee. cUptoméa 
LE.P. de Perte, parlant 7 lan- 
gues couramment (dont le 
Russe), techerehe emploi rate- 
rions International». _ 
Ecr. e/n» 6.662 te Mors tefod- . 
aarvira ' ANNONCESGLASSÊES, 
6. ras dos ItaJten*. 7B009 Pari». 


Connais. -Paria, banfiaua, dé- 
marches ambassade, consulat, 
douanes. Spécialité : transfert 
aéroport-gare. ch. omptot 
LIBRE DE SUITE. Etudte ttes 

reniiii- 1 - 1 jllfi 4 n_ m 

UULMiUlRIIi 1 ,U M 19* 


M 


BOUR&-LA-REINE 

proche pare de Sceaux et lycée 
LakonoL 200 m R.E.R. Dans 
imm. neuf* en pterra de taule, 
grand duplex 4 et 5 pièces. 


360-14-80. 


iin n p 


HE 


M* PLAISANCE SUR BOIS VINCENNES 


VENTE 

PYRÉNÉES CENTRALES 

10 KM DE LUCHON 
STATION DES AGUDES (1.600/2J48 MT 
AU PIED DES PISTES 

UN HOTEL 

En parfait état, entièrement équipé, prêt à l'exploitation. 40 chambres (80 lits), 
restaurant, bar, salon, cuisine, garage, tennis, dépendances. S étages, 2.620 m : . 

Documentation et renseignements : 

(1)758-58-07 


bureaux 


bureaux 




Livré janvier 84. Vue dégagée, 
plein Sud. Ou 3 au 6 pces. dont 
un duplex, terrassa A partir de 
836.000 F. TéL : 225-32-25. 


MONTPARNASSE 

NEUF, 2 P.. 47 m 1 sur jardin. 
040.000 F. Téi. : 225-32-26. 


Os petits résâetencs nancSng 
beau 3 peaa. terrasse, périt, 
■/jardin. A SAISIR. PRIX : 
830.000 F. 

SIMRA. 356 - 08 - 40 . 


Ventes 




xWfi 




Jeune homme, doctorat* 

ocrantes PQlitiqu satraterion »^ 

temationstes). ethnotegte. e*. 
paycho-oathologte. TriUngoa 
(dont arabe). tecMi 
propositions.' TéL &S7-38-73. 


CHEF DG FABRICATION, étfi- 
Don 1860 ptsL *9 «no, tbrm 
suite 4 Hcencterasnt éoonanu- 
oubT Expérisnes de r édition de 
luxe au roman. Formation type , 
frasa au point manoaent mtea 

rasæoni (pouvant a* dépteoeri. 

um i u éte travaux, devl*. prix de 
rawtent. jsoharchapp ra* W »; 
chant. TéL «u 2S*<3-Sa ou 
éorir** 
R-ICASTNEfl. 

a. r. riaa Poc t ea- 8f anofie a (IM. 



Ubie rapkteman*. 

Ecr. sJBXSOto Monda Pvto. 

awv. ANNONCES CLASSAS 

fi, rue du tratans, 
76009 Paris. 


■I fcil 3 PC** eonfon F/jtSn 

ALCdULet rue. calme, s ole il . 
560.000 F. - TéL 327-28-60. 


BON IX- ÉQUIPE POtit 

3 PIÈCES : 290.000 F. 


PT DE NEUILLY 

dans immeuble récent 
bureaux A vendre avec large 
façade commerciale 

ANCIENS NEUFS | INVESTISSEMENT 


immobilier 

information 


libre suite. Pptaitti 766-49-94. 


P.M.E. - P.M.L 

Je suis te cadra technique de 
(fraction que vous cherchez, 
44 ans, h>g. CflpL oxpérionco. 
aime trmrm» éaûtee dtepontete 
de auhe. 624-07-78 (matin). 


3/4 PIÈCES MAIRIE 

Imm. récent. 6* étage, balcon 
parking, impec. 960.000 F 
Téléphone : 545-34-28. 


DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GHATUfTE 
PAR ORDINATEUR 
A ppeler ou écrire î 
Centre d'information 
FNAIM de Parla, Ha de F r ance 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 Us, avenus de Millier». 
75017 PARIS - 227-44-44. 



ALESlA 3 P. 65 ffH 
Imm. pierre de t., ri cft. 
600.000 F. 589-49-34. 


MONTPARNASSE 
2 studKM tout cft. 170.000 F 
et 200.000 F. T«L 329-40-00. 


I immeubles I 


INV ES TISSEURS I 
Vend mur* louée ban 
Paris- 7* 70.000 F 850.000 
LsvaHais 38.000 F 360.000 
(931 67.000 F 460.000 
(91) 275.000 F 1 .800.000. 
Renseignement* 522-05-86. 




hôtels 

particuliers 


S5 M*, r. Réaunur. 75002 Pari*- 


mmsm 


H.. 34 «n*. 8Mnd« 
chautfaur livrai ir VJ-. 10 an* 
e xp érience. 

Téléphona :797-B8*1fl. 


Directkm STAFF 

• H. 40 an*. Omit et SC. Pn. 

• Exp. -i 5 an* Maritatjna pu* 

bfidté. 8 «n# Direction 8L « 
export. 3 an* Direction So- 
ciété*. ou MéUriqute. 

9 Exp. Dlr. PME + 100 P. 
en transport* eX **«£•*■ 

TrWngue eapagncé. anQfteA M" 

tiens allemand + Italien. 

Ber. s/n* 8.548 te Monda Pu n.. 

teavteeANNOfŒSaASSÈK. 

B, rus des ftaCens, 76009 Perte. 


- ASSISTANTE PERSONNEL 
38 «ns, cultivée. MéaHst*. 
partent courammanr Français. 

Anglais, Allemand, Arabe 
For ma tion juricMqu*, habitude 
de* voyagea, trfes bonne 
rédactrice, potentiel 
intaUac tue l et humain. 
Éniclenjt nuta* propo s ition» 
T«éP*iona; 5544)^.11. 


J.F.a x ca éo n ta dactylo cherche 
travaux doc., axécut. rapide. 
T«. 11 h-l« h 296-51-48. 



Idéal placement STUDIO 
155.000 F. TA t 226-32-25. 




VENTES : Ville lOO km Paris- 
Sud. Très bel hâtai partiçtiltor 
XVIJI* siècle, restauré, tt 
confort, ccxir inférieurs et Jerdbi 
1.000 m». quartier deeeé. 
T éléphone : (B6> 84-64-82 et 
64-69-33. 


Noue cherchons anmeubte 

ou hôtel particulier de 

2.000 i 6.000 wt 

habitables 4 rAhabRhar 
ou 4 démolir, 
situé avenue POOL 
boulevard MAILLOT, 
boulevard MAURICE-BARRÈS, 
avenue VICTOR-HUGO ou bou- 
levard SUCHET. Proposition* 4 
faire è : M. MAHALIAWL areW- 
teeta au U) 834-22-37. 


B minions de droits 
Pour tous rsnBeionamerrts 

SARI. 77644-88. 

Locations 


Domiciliations : 

SECRÉTARIAT. TÉL, TÉLEX. 
Loc_ bureu. toutes démarches, 
pour constitution de sociétés. 

ACTE SA 359-77-55. 


DOMICILIATION 
IP, CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 723-82-10. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Toute* démarches et services 

B.C.L 294-23-93. 


SIEGE SOCIETE 

Domiciliation R.C. — R.M. 
Secrétariat — Bureaux neufs 
SODEC - 341 -B 1-61 
150, av. Dnumesnü PARIS- 1 2-. 


EMBASSY-SERVICE 

552-62-14 

RECH. 150 A 200 m : 

Burgaux Quartier affaires. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A-R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution de sociétés, 
démarches et tous services 
Permanence téléphonique 

355-17-50. 


66 

CHÉLYSÉES 

voua accueille 

BOREAUX MEUBLÉS 

Heure, iour. semaine, mon 

SALLES DE RÉUNION 

Audiovisuel - lunches 
DOMICILIATION - Servies* 
Secrétariat, parking immeuble 

Tel. : 582-66-00. 


8 e COLISÉ E-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

250 F/ 360 F PAR MOIS 

JLF.C 359-20-20. 


VOTRE SIEGE SOOAL. B* 

DOMICILIATIONS 

R.M., R.C.. TTES DÉMARCHES 
TELEX SECRÉTARIAT 

AGECO. 294-95-28. Locations 


BUREAUX MEUBLES 

» PansrV. 9- du 15" 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

Max. secrMaïuc. tous stiwrj 

CONSTITUTIONS STÉS 

pn» comomts. CHriaa racaocs 

SPAC 293 j 6 O 50 t 


VOTRE SIÈGE A PARIS- 1 7* 4 
partir de 80 F. is services, 
constitution né. 763-47-14. 


92 CLICHY 

proche périphérique 
1.300 m : divisible». 
Tél.. parkings restaurant. 

SARI. 776-44-88. 


17*. Guy-Mocquet. part, loue 
bureaux, rea-de-ch., n cft. bail 
précaire. Tél : 627-06-52. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


PLACEMENT EXœPTTONNa. 

PANTHEON 

dans Immeuble récent, focal 
cciol 270 m*. bbre aceèa. voit, 
vitrine aur rue. i saisir. 
Téléphona: 634- 13- 18. 


p boutiques 


LA DEFENSE 

RÉR Nantertre-Prélaciure 
Immeuble naut 

1.SOOm f dhràtetes. 


FAOB. ST-HONORE 

Galerie des antlquairm 
56 m J en R.D.C: 
Cession de bail 
Idéal salon de thé 


SARI. 776-44-88. SARL 776-44-88. 
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MMBBWXaXHtlNTHaHTE 


Achat de livres 


HENRI LAFFITTE 
Achat comptant de UVRES 
T3. r. de Bwi. 6' - 328 -Q&~Z 8 
Distribue un catalogue- 


Carrelages 


DIRECT USINES 


Décoration 


Gd CHOIX - TOUTES MARQUES 
BOCAREL - 357-03-46 + + 
113. av. P a rmentier. Paria 11* 


Animaux 


Canapés 


3 . 0 . S, chats adultes castrés et 
adorables chatons orpheline 
Cherchent foyers douille» 
et beaucoup de caresses. 
Téléphoner au 531-61-98 le 
soir après 19 h. 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 


• Tafta lin, T. coton, largeur 
2.60 m et 2.90 m -■ 

29,90 F. 39 F. 49 F/’mL 

• Pùprtra japonais 14 F. A 18 
F/m’, Imrt. daim largeur 
1.40 m : 29.60 F/mi. 

• Imprimé, chintz. soie, dou- 
pion, piqué de «ton, mo- 
quettee coordonnées. 

(PRIX SURPRENANTS— CHUUT 1} 


Hygiène 

ATAO 


Matériel 


de bureau 


Séiours culturels 1 Perdu 


Bamo-Hi-Fi 


tMSTHlStniEUR OC SAVONS 


• Liquide 

• Poudre 

• Crème 

De 0.51351. 

— Petit matériel sanite ÿ e 


«il m « 


Sevage ameteur — cède beaux 
chiots BOULEDOGUE français, 
inscrits LOF. tatoués. uaccmeS 
il) B 38- 34- 14 - 11) 726-89-63. 


Artisans 


Remplocement chaudière ma- 
zout pargaz à condensation 
économie 30 % dans certains 
cas subvention ™ don de 
5633.50 et crédit A 1 2 96 davis 
gratuit Tel. : 770-54-59 M 86-32. 


Bijoux 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 


CAP, spécialiste réputé de ca- 
napés haut de gamme, vous 
fait profiter du circuit court et 
bénéficier de ses prix sur sa 
vaste collection. 

• EN TISSU : lOO qualités et 
coloris différents. 

• EN CUIR : 9 qualités, 
et 44 coloris (Afférents. 

Tomes les possibilités exis- 
tant : 3 places. 2 places, fau- 
teuil, déhoussabtes. revend- 
ues, convertible* (sommiers b 
latte). 

Par exemple : 

Un ravissent canapé 2 places 
tissu A partir de 3 2SO F. Un 
oosau 3 places an cuir vérita- 
ble à 5 980 F, an v e a u pleine 
fleur *7 800 F. 


TÉL. : 757-16-00. 

Détectives 


- Papier hygiénique. 

— Cs a ul a ht in» papier. 

- Désodoris an t. 

— Pour bureaux, usines, admi- 
nistrations. 

63, rue Augune-Sutsson, 
82290 LA GARENNE-COLOMBES. 



SÉJOUR CULTUREL de 
2 jours su Domaine dq 
MOfïïGNY, » SD tan de PARIS 
Stage Résidentiel organisé par 
L'UNIVERSITE DE PARIS 
SORBONNE (PARIS IV} Sur des 
thèmes géographiques, htetori- 
quea. philosophiques, archéolo- 
giques ou littéraires en 
Novembre et en Décembre. 
Renseignements : 326-17-48. 


Rech. TECKS. noir, femebe. 
coKer douté, beige avec ek>* 
chetre. 14 litt, perdit le 
lO octobre RnsfliWm P. 


vem 19 h. Urgent 720-31-48 
OU 266-63-17. Fort» réoompL 


Sanitaires 


IMBERT 


DÉCLARE PP PAR» 067 

ENQUETES 

(Affaires privées, industrielles 

et commerciale») 


782-81-90 

Moquettes 

HN1ETTES IÉGRIFFÉES 


SPÉCIALISTE DE 
L’ÉtiPBSEIT DE BUREAU 


SpéomBete a PURE LAINE » 
60 OOO m* EN STOCK 


V meubles métawques ; - 

• - mobitlor da direction : 

• sièges de-série : 

• sièges de direction ; - 

• -accueil ; 

• coHectfvrtés ; 

• cloisons et mo bil ier en botf- 


SpêdaUtês 


régionales 


(vins) 


CA0ME0E0OCJÇHE - 
prête A raccorder, tout équipée 
pour 1.990 Fseulemam. 
SANTOS. 21. rue 'de TAbbé- 
Grégoir*. nérp. Ouvert le ea~ 
irariLTéMphOne r 22M4-44. 


CHATEAU ROQUEBRUNE 
33360 CENAC 

en eBrect. eaqrioi uni on fsmffiale 
BORDEAUX ROUGE A.O.C. 
Vracou bouteélu. 


Yoga V; 

YOGA ADtfMICllE 

Coure partieuHera et petit* ; 
oroupee - TéL : S2B-77-6CL 


automobiles 


Brillants, débris ar 
PAUL TERRIER - 226-47-77 
35. rue du Colisée. 75008 
Métro Saim-Phaippe-du-Roule. 


Si vous vendez : bijoux, or. dé- 
bris. pièces, etc... ne faites 
rien sens tel. 688-74-36. 


Alors, mettez le cap sur CAP : 
vous venez, c'est direct, 
pan 37. rue de Clteeux. 
llAr ( 75012. T. 307-24-01. 


Collections 









MOQUETTE 
PURE LAINE 
- 50 % 

DE SA VALEUR 
842-42-62 


857. rue. de Barreau, 
84-500 Chsmpigny. 

T«L: 832-08-45. 


Troisième âge 


ventes 


Maroquinerie . 


VENTE ai PRIX Ad GROS 


SACS - BAGAGES - CADEAUX 
VtSCONTI. E. rua M. La Comte 
273-10-88 M* Rarnbtfrao 


Voiture da ville écologique 
moteur électrique livrée 


démontée, assemblage per 
r utilisateur, documentation sur 
demanda — ALC. 857. nie de 
Berruj — 34500 CHAMPjGNY. 



R-6 automexiQfje 1979, gris 
mét- 80.000 tan. endArameot 
révisée. -trains et anvxt. neufs. 
Rsrfio K7. 23.000 F. 

TéL 720-68-03 CH. de B.L 


ACHAT OR 


PIÈCES OR ET ARGENT 
OR DENTAIRE. DÉBRIS. 
BIJOUX MÊMES ABIMES 


ENGLISH IN ENGLAND 


Au bord da la roar 1100 km de Londres), notra Mtni da 100 ch ambre » de 
isu B M mds menfl ti s sl «tarés dans 8 mima Mèn e n t, notre fcoia d 'Arras 


DE 60 A 120 F LE G. 
L’ÉMERAUDE 


Meda tandis mi l967«raconniMp»lsBrititfiGouncai. 

£ 19O0psr|eMrils ç B na .repesetlqg>iimii tc e nm il a (bétel ou fa mMa). 


2 bis. rue Mollir. Pane- 7e, face 
OU 166. rus de l'Université. 
M* INVALIDES. 


TéL: 705-99-95 + 


2. bd âstejèras. Pans- 17». 
M* PORTE -Œ-ST-O LIEN 


MATHÉMATKHJE PHYSIQUE 
Toutes ctesscs secondaires 
MATH SUF. SPÉCIALE 
Prof, aapdranant ë - 558-1 1-7 1. 


25 % 


REDUCTION 


Tel. : 627-56-39 + 


Prévoir pièce d'identité et justi- 
ficatif de domicile. 

Ouvert du mardi au samedi. 


V H /A paar m a^MrdaM pure ou Dke (coure apédaux 
■I V g \9 a»«mani da Cambndpa edusl. 

PAYABLE EN FRANCE 

écrit, REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

ftsragsn. Kant, «ngtaun*. Tfl. : 843-51212. Tstas 96464 
su Mais BnêSon, 4. nm dais P srsévérsnc s . EaubenweSS. - 
TéL : (3) 958-26-33 (Sorte! 

Pas da Bmite <f iga - pas de séfeta- nMmiM 



PAfUS-tlAGNOLET - pension, 
rartndta, c o n f c. vetidea. senti- 
veédes. TéL : 360-89-28- 


de 8 à 11 C.V. 


Vacances 
■ Tourisme 


'■* '4 


ACHATS BRILLANTS 


Toutes pierres précieuses 
bijoux. Or. argenterie, etc. 
PERRDNO JOAILLIERS ORFÈVRES 
A T Opéra. 4. Chaussée-tT Amin, à 
l'EBoiia. 37. av. Victor-Hugo. 


de musique 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent chez GILLET 
19. r. d' Arcole. 4>. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou HOteLde-ViUe. 


PROMOTION KIT CH ENE l IE 
(évier 4 cuisson -t- meuble 
+ frigo + robinetterie) 
en 1 mène - 2 500 F PARIS. 
SANTTOR. 21. me de L’Afabé- 
Grégairo. Paria-6* - ouvert le 
samedi - TéL : 222-44-44. 


A VENDRE. PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refaits et ga rends 
A PARTIR DE B OOO F 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Télépho ne : 840-88-62. 


SPEC MOIS OCTOBRE 

N. B. à partir 100 F. 

Couleurs 3 partir 600 F. 

Tél. 681.48.92 


2 magasins 

dans PARIS 


Stage sur le com p ortement 
stratégique et les Arts 
martiaux. — Cycle de cours de 
karaté (films en video) et 
d*amratiensdeetinés à anêtyaer 
et opti m i sa i le comportement 
social et psychologique an 
- ^tuadon de conflit. 

Téléphona : 644-1 1-44. 




Jeep Renault 

La rédO' innée 1983 
2 & 0 O 0 km. Prix: # 0.000 F. 
Téléphone ; 0 I 2 r 4 S- 57 .‘ ' 


A vendra balle R6 T8. mod. 80, 
noie, toit ouvrant V.T.. P.F. 
88.000- km. 22.500 F. 
. Téléphone : 995-12-37. 


deux-roues 


296 - 15-01 


' Cflte d*Amr 06500 Me us an ■ 
hOtal CéGne Roee •* NK 
S7. Av. deSaapet 
Tél (83) 28-28-38 • 
Chbraa tt cft. calme et eneoL. 

cuis. famd. Asc. Jarifin : 
Paorton c o mpjéte at m x u ne h iver 
. 83-84- , 152 A 172 R TTC. 


m 




torM 


FENETRES 

ALUMINIUM: 


DEMANDEZ! 
LE 1 
PROGRAMME! 




Pecbiney Bâtiment c’est 
l’expénence Pechiney au 
service du bâtiment Ctest dbres 
et déjà un catalogue de 
236 pages bourrées dïdées. 

Des idées pour tous ceux, 
architectes, maîtres d’œuvre, 
maîtres d’ouvrage, entrepreneurs 
qui se battent pour bâtir dans la 
qualité. 


Pour avoir gratuitement le catalogue Pechiney Bâtiment, 
renvoyer le coupon a-dessous au 66, avenue Marceau - 
75361 Paris cedex 8, ou rendez-vous au stand Pechiney 
Bâtiment à Barons t, (allée centrale). 


Nom: 

Prénom: 

Profession:. 
Adresse : 



: "W2 flQfsSi 

I 



m wj 

%■ ? iÊ 



Des idées 
ossatures. 


Des idées 
bazdages 
et couvertures 


Des idees 
façades. 


/ 

Des idees 
fenêtres. 


Des idües 
portes. 


amenagement 

cxtOrioux. 


/ 

Des idées 

agencement 

Intéristir. 


Des idées 
ré habüi tado n. 





PECHINEY / 

bâtiment t 

E EXPERIENCE ET LES IDEES. 

.V.e.Tbrc de VAvr^r.ic.?' Cc.csc-:’. 


ms* 



i 
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BUDGET 1984 : ce qu'il faut savoir sur la fiscalité 
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La loi de finances ]984 n’a pas 
encore été votée dans sa forme défi- 
nitive par le Parlement, mais les 
amendements déposés sur le bureau 
de l'Assemblée nationale et du 
Sénat ne devraient pas comporter de 
profondes modifications par rapport 
aux grandes orientations do budget 
de l'Etat annoncées à la mi- 
septembre. Présentée comme repo- 
sant sur « une fiscalité progressive- 
ment aménagée dans le sens de 
l’équité sociale et de l'efficacité éco- 
nomique ». cette loi de finances 
comporte diverses mesures intéres- 
sant l'épargnant, et dont voici 
ressentie] : 

• Impôt sur le revenu : comme 
pour les deux années précédentes, le 
barème de l'impôt applicable en 
1984 sera corrigé des effets de 
l'inflation (majoration de 9.1 %), et, 
dans le même temps. la majoration 
exceptionnelle de l’impôt sur le 
revenu, instituée en 1981 et mainte- 
nue l'année suivante, en reconduite 
une année de pins sons la forme 
d'une » surtaxe progressive ». Fixée 
à 1 % à partir de 20000 F d'impôt 
sur le revenu, elle augmentera 
ensuite de 1 % par palier de 1 000 F 
jusqu'à 25000 F. Au-delà, cette sur- 
taxe sera de S % jusqu’à 30000 F et . 
de 8 % au-dessus de cette somme. 


• Déductions et abattements 
applicables aux très hasts revenus : 
pour la deuxième année consécutive, 
ils sont maintenus à leur niveau 
actuel sans majoration pour hausse 
des prix Oc plafond de la déduction 
de 10 % reste fixé à 50900 F), ce 
qui équivaut à une imposition plus 
forte pour cette catégorie de contri- 
buables. 

9 Impôts sor les grandes for- 
tunes : les tranches de l’I.G.F. sont 
relevées uniformément de 6 %, le 
seuil d’imposition passant de 

3.2 millions à 3,4 millions de francs, 
mais P outil de travail est exonéré de 
toute imposition. 

• Dnùts de succession : l'abatte- 
ment à la base pour les successions 
et les donations en ligne directe et 
entre époux est relevée de 250000 à 
275000 F. voire 300000 F pour tout 
héritier frappé d'infirmité ou inca- 
pable de travailler, et de 750000 à 
1 000000 de francs pour les frères et 
serais âgés vivant ensemble. Au-delà 
de ces. abattements, les droits 
seraient portés de 20 % à 30 % pour 
la fraction comprise entre 3.4 mil- 
lions de francs (seuil de l'I.G.F.) et 
5,6 millions de francs, à 35 % pour 
celle comprise entre 5,6 millions et 

1 1.2 milli ons de francs, et à 40 % au- 
dessus de cette dernière somme. 


• Economies d'énergie : la 
réduction d’impôts qui remplace 
l'ancienne déduction du revenu est 
désormais limitée à 25 % des 
dépenses engagées dans la limite. 


inchangée, de 8000 F (majorée de 
1 000 F par enfant à charge) . 

• Intérêts d'emprnnt pour 
Fhabitatioa principale : la réduction 
d'impôt appliquée là aussi serait de 
20 % des intérêts pour les contrats 
d’emprunts oondus avant le 1 ° jan- 
vier 1984 et de 25 % pour les 
contrats conclus après cette date, le 
nombre d’annuités étant ramené de 
10 & 5. Dans le même temps, le pla- 
fond des intérêts pris en compte est 
relevé de 7000 F à 9000 F (plus 
1 500 F par personne à charge, au 
lieu de 1 000 F actuellement) . 

• Primes d*assmnce-rie : relè- 
vement de 3250 F à 4000 F (plus 
1 000 F par enfant à charge contre 
600 F auparavant) de la limite de 
déduction des primes. Pour l'imposi- 
tion du revenu en 1983 sera appli- 
quée une réduction d'impôt de 20 % 
dans la limite mentionnée ci-dessus 
(et de 25 % pour les primes payées à 
partir du 1 er janvier 1984). 

• Fonds propres des entre- 
prises : afin de les renforcer, les per- 
sonnes physiques associées de 
sociétés qui apportent des sommes 
en compte courant seront imposées 


au taux réduit de 25 % sur les inté- 
rêts servis, à la condition que ces 
sommes bloquées soient incorporées 
au capital dans un délai de cinq ans. 

• Transmission d'entrepri se s : 
l’abattement applicable aux dona- 
tions de litres aux salariés de l'entre- 
prise est porté de 10 000 F à 
30000 F par pan. En outre, le paie- 
ment des droits normaux relatifs aux 
transmissions d'entreprises qui 
constituent le bien professionnel de 
l'héritier sera étalé, avec un différé 
de paiement de cinq ans cl un étale- 
ment de règlement sur dix ans avec 
un taux d'intérêt réduit. 

• Taxe foncière sur les pro- 
priétés bâties : l’exonération de la 
taxe foncière de 25 ou 15 ans, dout 
bénéficient les constructions à usage 
d’habitation achevées avant le 
1* janvier 1973, sera supprimée 
(sauf pour les H.L.M.), et l’exoné- 
ration de la taxe foncière de 15 ans 
réservée à certains logements des- 
tinés à l'accession à la propriété sera 
ramenée à 10 ans. En revanche, 
l'exonération de cette taxe accordée 
anx propriétaires de logements 
construits à l'aide d’un prêt aidé par 
l’Êtat (actuellement limitée aux 
constructions neuves comportant 
une demande de prêt déposée avant 
le 31 décembre 1983) sera recon- 


duite à titre permanent (en étant 
ramenée de I5à 10 ans). 

• Activités touristiques : afin de 
développer le parc des chambres 
d'hôte en France, les personnes qui 
louent à ce titre une ou plusieurs 
pièces de leur habitation principale 
seront exonérées de l'impôt sur le 
revenu pour cette activité (dans la 
mesure oû les recettes de la location 
ne dépassent pas S 000 fautes par 
an). 

• Paiement par chèq u es : doré- 
navant, Je règlement de tout bien ou 
service d’un montant supérieur à 
5 000 francs devra être effectué par 
chèque ou par carte de crédit. 

• Revenus fonciers : l'adminis- 
tration pourra demander des justifi- 
cations sur tous les éléments servant 
de base à la détermination des 
revenus fonciers. De plus, ceux-ci 
pourraient faire l’objet d’une évalua- 
tion d'office en l’absence de réponse 
du contribuable. Enfin, l'administra- 
tion pourra se faire communiquer, si 
besoin est, les documents compta- 
bles détenus par des tiers pour le 
recouvrement de r impôt des profes- 
sions agricoles. 

• Dons aux œuvres : la limite de 
déduction des dons faits aux associa- 
tions ou fondations reconnues d'uti- 
lité publique est portée de 3 % à 5 % 


du revenu imposable avec pièces jus- 
tificatives à l'appui. 

• Participation : la provision 
pour investissement constituée au 
titre de la participation aux fruits de 
l'expansion de l'entreprises est fixée 
à 12,5 % pour les exercices clos à 
compter du 1" octobre 1983. 

• Valeurs mobilières : la décla- 
ration à l’administration des revenus 
de capitaux mobiliers par les per- 
sonnes qui en effectuent le paiement, 
sera généralisée à compter du 
I er janvier prochain, et un modèle 
unique de déclaration sera utilisé. 

• Groupements forestiers : 
reconduction pour deux ans des 
taxes de 6 % ou 8 % qui libèrent de 
l’I.R.P.P. ou de l’impôt sur les 
sociétés pour les plus-values déga- 
gées lors des apports à un groupe- 
ment forestier ac bois ou de terrains 
à reboiser ou de transformations en 
groupements forestiers d’une société 
propriétaire de ce type de biens : 
limitation à 0.6 % du droit propor- 
tionnel d’apport en cas d'apport à un 
groupement forestier de bois ou de 
terrains à reboiser et, enfin, possibi- 
lité de substituer un droit fixe de 
300 francs au droit proportionnel, en 
cas de transformation d'une société 
propriétaire de bois ou de terrains à 
reboiser en groupements forestiers. 

( Lire la suite page 29. ) 
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les nouveaux pouvoirs de la COB 
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Grâce à de nouvelles dispositions 
légales et réglementaires, la Com- 
mission des opérations de Bourse 
dispose à présent de pouvoirs 
étendus - qu'elle a commencé à 
exercer - sur ces • placements 
miracles » (appelés aussi, biens 
divers et placements diversifiés) 
que l’on a trop souvent fait miroiter 
à grand renfort de publicité aussi 
abondante que tapageuse aux yeux 
d’investisseurs trop crédules. Voici 
quelques éléments de réponse sur 
les questions que l’on peut se poser 
à propos de cette catégorie d'inves- 
tissements. 

• Quels sont les produits 
concernés ? La gamme est vaste qui 
va des placements mobiliers (dia- 
mants, anneaux de port, conteneurs, 
wagons, bateaux de plaisance, sans 
oublier les troupeaux de vaches à 
lait et d’autres formes d'investisse- 
ment aussi sophistiquées...) aux 
biens immobiliers (bâtiments, 
forêts, carrières...). 

• Quels sont les textes de réfé- 
rencer La loi sur le développement 
des investissements et la protection 
de l'épargne du 3 janvier 1983 
(articles 22 à 26) et les décrets 
d'application du 2 mai dernier. 

• Qui est visé? Toute personne 
qui, directement ou indirectement. 


par voie d'appel public ou de 
démarchage, propose à titre habi- 
tuel à des tiers de souscrire des 
rentes viagères ou d'acquérir des 
droits sur des biens mobiliers et 
immobiliers dont Us n'assurent pas 
eux-mêmes la gestion, précise la loi, 
qui vise également • toute personne 
qui recueille des fonds à cette fin • 
ainsi que » toute personne chargée 
de la gestion desdits biens ». En 
clair, ne sont concernés que les pla- 
cements dont un tiers - générale- 
ment une société spécialisée — 
assure la gestion pour le compte 
d'un investisseur qu'il a démarché. 

• Qui est exclu? D'abord, les 
opérations d'assurance et de capita- 
lisation régies par le code des assu- 
rances, ensuite les opérations de 
crédit différé CL enfin, les opéra- 
tions donnant normalement droit à 
l'attribution en propriété ou en 
jouissance de parties déterminées 
d'ou ou plusieurs immeubles bâtis, 
c'est-à-dire toutes les opérations 
immobilières de loisirs du type ■ 
investissement dans un studio, les 
pieds au bord des pistes de ski, pour 
la première quinzaine du mois de 
février. 

( Lire la suite page 28. 1 
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« Placements miracles» : les nouveaux pouvoirs de la COB 


(Suite de la page 27. ) 


Sont également exclus tous les 
achats directs auxquels peuvent 
procéder des particuliers soit par 
plaisir ou à des fins d'investisse- 
ment à terme (diamants, médailles, 
ouvres d’art, objets de collection...) 
ainsi que les placements offerts par 
des départements gestion des ban- 
ques. 


mission de contrôle des valeurs mo- 
bilières (et pour éviter toute confu- 
sion éventuelle avec un quelconque 
• label de qualité»), la société doit 
s’abstenir de toute activité commer- 
ciale sur le type de placement pro- 
posé. 


• Quelles sont les obligations 
nouvelles auxquelles doivent se 
p/ter les sociétés procédant à la 
gestion des biens divers ? Elles sont 
de deux ordres : 


1) L'établissement d'un docu- 
ment d’information : avant tout ap- 
pel au public ou tout démarchage, 
la société en question doit établir 
un document d'information très dé- 
taillé qu'elle doit adresser à la 
COB, laquelle dispose d’un délai de 
trente jours (qui peut être porté à 
soixante) pour se prononcer sur la 
régularité - et non pas sur la qua- 
lité - de l’investissement proposé 
avec, si besoin est, la possibilité de 
faire ajouter les précisions qu’elle 
juge utiles pour la bonne compré- 
hension de P épargnant- Tant qu'elle 
n’a pas reçu le «feu vert» sous la 
forme d’un «numéro d'enregistre- 
ment» bien distinct du «visa» que 
la Commission des opérations de 
Bourse délivre dans le cadre de sa 


Pour ne pas avoir respecté cette 

condition, deux sociétés (la 
C.E.C.M. et la Centrale de forêts 
françaises) se sont déjà fait taper 
sur les doigts par les responsables 
de la tour Mirabeau, siège de la 
COB (le Monde du 11 octobre), 
conformément aux textes légaux 
qui prévoient que « le juge peut ac- 
corder des dommages-intérêts ou 
prononcer la résolution du 
contrat » dans ce cas. 


un commissaire aux comptes : cette 
particularité, quelquefois un peu oo- 
culléc dans la présentation des nou- 
veaux pouvoirs d'information dé- 
volus aux épargnants, est très 
importante. Pour la première fois, 
en effet, ils vont pouvoir prendre 
connaissance non seulement du ren- 
dement réel de leur investissement 
mais aussi des résultats — et donc 
de l'assise financière — de la société 
chargée de gérer les biens qu’ils ont 
acquis sur ses conseils. 


Sans trop entrer dans le détail, ce 
document d’information doit notam- 
ment comporter des renseignements 
précis sur la personne qui propose 
l’investissement, sur le gestionnaire, 
sur les biens proposés en placement 
et sur les modalités de leur gestion, 
sur le montant des frais et commis- 
sion et sur les produits et charges 
qui en découlent, sur les droits des 
investisseurs, à commencer par ce- 
lui d’être informé des comptes de la 
société de gestion et de l’avis du 
commissaire aux comptes. 


Ainsi, à la clôture de chaque 
exercice annuel, le gestionnaire doit 
établir l’Inventaire des biens dont il 
assure la gestion, ainsi qu’un rap- 
port d'activité, dresser te bilan et le 
compte de résultats de son entre- 
prise, les faire contrôler par un 
commissaire aux comptes qui en 
certifie la sincérité et la régularité 
et adresser le tout, d'une part au 
client, d’antre part à la COB dans 
les trois mois qui suivent la clôture 
de l’exercice. 


2) L’établissement d’un compte 
rendu annuel de gestion vérifié par 


• Quelles sont les sanctions pré- 
vues? Elles peuvent aller d'un em- 
prisonnement d'un à cinq ans et 
d’une amende de 6 000 F à 
120000 F selon les cas (ou à l’une 
de ces deux peines seulement) en 
cas d'infraction pour les personnes, 
les gestionnaires et les commissaires 
aux comptes qui n'auraient pas res- 
pecté ces nouvelles dispositions. 


CAISSE NATIONALE 
DES TELECOMMUNICATIONS 


Un des plus grands emprunteurs de France. 
Finance les investissements des Télécommunications 





h 



l'argent qui rapproche les hommes. 
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Venez nous voir dans l’une de nos 600 agences 

en France. 


O Crédit du Nord 


• Depuis quand sont-elles en- 
trées en vigueur ? Deux mois après 
la publication du décret d'applica- 
tion. Dans les faits, depuis te 4 juil- 
let dernier, aucune officine spéciali- 
sée ne peut faire de publicité ni de 
démarchage si elle n’a pas soumis 
sa note d'information & la commis- 
sion et obtenu son aval. 


• La COB art-ellc déjà délivré 
des numéros d’enregistrement? 
Oui. Pour l’instant, quarante- 
trois dossiers ont été déposés sur son 
bureau, sur lesquels dix-sept ont 
reçu le • feu vert» et dont la liste 
' peut être consultée au siège de la 
commission (1) {le Monde du 
11 octobre). 


- • Le nouveau rôle de la COB 
est-il limité aux seuls biens divers 
gérés par des tiers? D’après tes 
textes, oui. Mais U semble bien que 
la commission ait à cœur, outre de 
centraliser toutes les plaintes des 
épargnants comme elle le faisait 
déjà par le passé, de se prononcer 
également -sur certains cas placés à 
la limite dn champ d'application de 
la kû par des organismes soucieux 
d’y éçbappcr sous couvert de mon- 
tages financiers hardis qnT ne cor- 
respondraient pas strictement aux 
dispositions légales. Dans une ré- 
cente interview (2). te président de 
la COB, M- Bernard Tricot, a été 
très clair sur ce point: « Nous fe- 
rons connaître noire opinion en gé- 


néral sur les produits -de place- 
ment Nous alerterons le public sur 
les « chausse-tropes » les plus fré- 
quentes. La presse peur nous aider 
dans cette tâche. - « Nous avons 
d’ailleurs commencé à faire paraî- 
tre des avertissements sur des af- 
faires particulières après avoir 
constaté de trop grands risques 
pour les épargnants ». aH-0 rappelé. 


(1) Commission des opérations de 
Bourse, tour Mirabeau, 39-43, quai 
AadréCitraêB. 7 5739 Paris Cedex 1S. 
Tél.: 578-33-33. 


(2 ) Le Revenu français, octobre 
1983. 


Un placement millésimé : 
les «châteaux» bordelais 


Parmi les dôt-sapt propositions 
de placements an biens divers qui 
ont reçu le numéro cf enregistre- 
ment de la Commission das opé- 
rations de Bourse, B en est un qui 
a aussitôt retenu r attention de 
cas investisseurs aussi férus de 
courbes de rendement que sensi- 
bles è la robe d'un grand cru : la 
coBection de «châteaux» borde- 
lais, dont r initiative revient è 
Laffitte-bwestissement. 


connaissent les vins de Bordeaux 
entre l'année de leur récolta et 
celle de leur commercialisation, 
outre le fait qu' environ 46 % de . 
la production totale de cette ré- 
gion est exportés. 


Cette «taie de l'Europ éenne de 
banque (ex-banque Rot h sc hi ld) 
qui ifispose d’un important réseau 
de conseiftors financiers (les deux 
sociétés viennent d'ailleurs de 
créer une entité commune spécia- 
lisée dans les placements diversi- 
fiés : Laffitte-Patrimoine) a choisi 
de proposer à sa cBentète une 
opéra ti on de co m merci a lisation 
de grands crus de vins de Bor- 
deaux «en primeur», un moyen 
de faire savoir sur le marché que 
la banque de la rue Laffitte, forte- 
ment secouée après sa nationali- 
sation et le départ de la famille 
Rothschild, possède encore des 
capacités d'innovation. 


Laffitte-Investissement a donc 
confié à l'un des principaux négo- 
ciants bordelais, la maison Prats 
Frères, la mission de sélectionner 
quarante-deux grands crus, millé- 
sime 1982, susceptibles de béné- 
ficier de la valorisation que 


A cet effet, te société de ges- 
tion, qui a investi une dizame de 
méfions de francs dans l'opéra- 
tion, s'engage à foire conserver 
ces vins en cha» dans leur châ- 
teau d'origine jusqu'à la fin de 
l’année. 1984, date à laquelle Bs 
seront mis en bouteütes, en se 
chargeant de tous les frets de 
vreifissemefft, d'entreposage— 
De leur côté, les investisseurs in- 
téressés se voient proposer deux 
cent cinquante lots composés 
chacun de cinquante caisses de 
douze bouteilles (médoc, graves, 
saint-émïSon, pomero). sauternes) 
au prix (T.T.C.) de 46 OOO francs 
pour chaque lot en échange d'un 
titre de propriété qu'ils peuvent 
céder. . 


quelle Bs seront revendus par te 
négociant sur le marché des vins 
de Bordeaux (y compris aux en- 
chères) si l'acquéreur ne veut pas 
se les foire livrer. C’est alors que 
sera véritablement évaluée la 
plus-value de ce placement pour 
une opération entre p rise en 1983 
et dénouée dnq ans {dus tard. 
Comme mut dépendra du prix du 
bordeaux à cette époque, i est 
impossible de déterminer è 
l'avance 1a rentabfthé de cet in- 
vestissement. Mas te pari se veut 
finâté S te fois par te choix des 
crus et du mSMbime, et per ta 
courbe du prix du bordeaux, qui, 
de l'avis des experts, ne risque 
guère de s'infléchir beaucoup & 
moyen terme. 


Dès leur mise en boutaflles, ces 
vins pourront être livrés â (Inves- 
tisseur, mais celui-ci peut aussi 
choisir de foire fructifier son capi- 
tal en le faisant vieillir jusqu’au ! 
30 juin 1888. date è partir do ter 


• De toute façon, inutile de sa 
précipiter aux guichets de ta rue 
Laffitte pour souscrire à quelques 
bouteilles. Les deux cent cin- 
quante lots ont été placés «an 
cinq jours », assure-t-on, sans at- 
tentée tes retombées de la B.B.C:, 
qui a commenté Tévénement. et 
du Financial Times, quia consacré 
une colonne entière dans son érfr- 
tion du 2 s e ptembre à ce vin de 
Bordeaux, qui, l'histoire aidant, a 
encore beaucoup d'admirateurs 
nostalgiques de f autre côté de ia 
Manche... ... 


pour garantir 
votre avenir 
et celui des vôtres: 


L’Epargne en points 

A G F 


• Particulièrement attrayante, c’est une formule nouvelle, 
née en décembre 1980 et exprimée en une unité de 
compte : le point A.G.F. 

• La dause de croissance de ce point garantit chaque aimée 

une hausse de sa valeur. --= 

• La valeur du point A.G.F. ^ t ~ = ==fj 

était de : "^e== 


10,00 f 

à la 

vcrÉAtioD> 


ll,30f 


13,00 f|14,6© 


en 1981 


en 1982 


1983 


soit une augmentation de 46% en 3 ans 


» Au terme.de la durée de cette épargne, le bénéficiaire peut choisir soit un capital, 
soit une rente également indexée sur la valeur du point A.G.F. 

• En cas de décès le bénéficiaire désigné reçoit un capital égal au nombre de 
points A-G.F. souscrits multiplié par loir valoir atteinte. 

1 Vous profitez de tous tes avantages fiés à l’assurance vie. . 

' Les A.G.F. vous proposent é gd e mcn tla Rente Viagère immédiate en pointe A.GJF. 


pour tout complément 
d’information pariez-en 
avec F Assureur A6J. 
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«AuGJF. avec vous» 
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TROIS SCÉNARIOS SUR MESURE 


CATÉGORIE HMONLEADON RENDEMENT 


COMMENTAIRES 


MOBILITÉ ET PLUS-VALUE 
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■ m miom A k Berne mi cobs te tnt prenien Dois. Le rekh te aidas 
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JKflMarf«dMS*9IKg&. 


Star « fWl cam 
MktrfWHlt. 
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• EkfntfifEtaL La* tm m fc fafc- Variai*, 
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SAGESSE ET RENDEMENT 
-nUraiMSInt I- La caBrtteta de s «bi 


i tme, cas 


- La «|Bilhrita ta tMpfi» ft a gri i a aûrita y— H pria de 
1990 nBtes de bs (yfiyate k tarifa fa 1981). Grâce à te tm de 
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A SM FcCda pawMtaàwiin 
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pour conjuguer retraite 
et pincement. 

AURINEIGE, un investissement dont vous choisissez 
le montant et ia fréquence des versements. 

Votre placement reste disponible à tout moment, 
et constituera, ie cas échéant, un complément de retraite 
en vous permettant de planifier vos retraits. 
AUR1NEIGÉ est un placement sûr et performant 
( taux net de croissance 1 983 : 1 3.36 % ï : 
ii repose sur le patrimoine de la Mutuelle Générale 
Française Vie. 

Interrogez donc votre conseiller des Mutuelles du Mans. 
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PRÉCAUTION ET UQUIDITÉ 
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totale. 748%Kt 

totale. 7,594 k*. 
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• LôRt«iaK>h 


• Gedni 
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Motuclk Générale FrançaiVie 

20, rue Saint-Bertrand - 72000 LE MANS 
Tél. (43) 8496.40 

Renseignements : M. BELLANGER. Poste 4064 
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Pour les Mutuelles du Mans 
votre vie est une grande cause 



BUDGET 1984 : ce qu r il 
faut savoir sur la fiscalité 


(Suite de la page 27.) 
m Sacomi : les sociétés crinvestis- 
sement pour le commeroe et l'indus- 
trie pourront louer leurs immeubles 
en location simple & des personnes 
physiques ou morales exerçant dans 
ces locaux nne activité administra- 
tive <n professionnelle n’ayant pas 
un caractère industriel et commer- 
cial (professions libérales, associa- 
tions, organismes publics—) . 

m Foods communs de place- 
ments i risques : les cessions de 
parts de ces fonds r e présentatives de 
parts sociales ou d'actions ne seront 
soumises i aucun droit d'enregistre- 
ment. 

• Coopératives : les coopératives 
artisanales, les coopératives artisa- 
nales de transport fluvial et les coo- 
pératives maritimes seront exoné- 
rées de l'impôt sur les sociétés. De 
plus, les parts de ces coopératives se- 
ront admises dans les comptes 
d’épargne en action ou CL£LA. 

• Recherche : ks inventeurs qui 
concèdent leur invention à anc ea- 
treprisc qu'ils créent bénéficient 
i-g»lgme B f du régime des plus-values 
à long ter m e pour l’imposition des 


redevances perçu es f année de la 
création de l'entreprise et les deux 
années suivantes. 

• Fonds salariaux : les sommes 
versées par les salariés dans ces fu- 
turs fonds, afin de développer les in- 
vestissements productifs ou de pro- 
mouvoir des opérations de réduction 
de la durée du travail, donneront 
droit & une réduction d’impôt sur le 
revenu (dans la limite de 
5 000 francs) égale à 25 % de leur 
montant. Les intérêts relatifs & ces 
versements bénéficieront du régime 
fiscal des obligations (abattement 
de S 000 francs et prélèvement libé- 
ratoire), mais les fonds déposés de- 
vront rester indisponibles pendant 

rang RtK_ 

• Fiscalité locale : comme 
en 1982 et 1983, le prélèvement de 
3,6 % opéré auparavant sur le pro- 
duit de la taxe d'habitation reste 
suspendu. 

• Prélèvement de 1 % : de moins 
en moins « exceptionnel », Q s'appli- 
quera aux revenus du travail et du 
capital soumis à prélèvement obliga- 
toire (les fameux 25 % qui devien- 
nent ainsi 26 %). 


PLACEMENTS ÉCUREUIL. 

Des réserves d’énergie 
pour chaque étape de la vie. 


— (Publicité ) ■■ ■ — 1 — 

république algérienne démocratique 

ET POPULAIRE 

ttffflSTÈHE M l/ÉNEROE ET MS ffOUSTMES PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

L'Entreprise nationale des travaux aux P““;J *• ™ L* 
Caprtaine-Azzoufl, Côte-Rouge, Hussem-Oey, ALGER (Algérie . 
informe les sociétés concernées par l'Appel <T Offres International. 

numéro 490/D1V pour la fûtarature de : 

Outfllagas manuels et outillages de coupe 

Que sa date de clôture, Wttatemem prévue au 17-09-1983, 
est prorogée aa 05-1 7-1983. 


En fonction de vos projets, de vos idées et 
de vos rêves, l'Ecureuil vous propose une 
gamme de bons placements adaptés au 
montant ou au rythme de votre épargne. 

LE LIVRET A : La meilleure rémunération 
pour de l'aident disponible. 

L'EPARGNE LOGEMENT : Un placement 
avantageux sans impôt, donnant droit à un 
prêt à taux réduit 

LES BONS D'EPARGNE : Simples comme 
des billets de banque qui ont !a bonne idée, 
de rapporter. 

LES SICAV : Pour investir progressivement 
en Bourse. En profitant de la gestion dyna- 
mique assurée par des spécialistes. 

Parla composition différenciée de leur 
portefeuille, chacune des SICAV proposée 
par l'Ecureuil répond à des besoins particu- 
liers : plus-value, rendement; sécurité». 

LE COMPTE EPARGNE EN ACTIONS : 

Une excellente rentabilité. Une diminution 
légale de vos impôts (à cumuler avec 
d'autres avantages fiscaux accordés aux 
valeurs mobilières). 11 existe d'autres place- 
ments qui participent au développement 


de r industrie. Renseignez-vous à la Caisse 
(l'Epargne EcureuiL 



Répartir votre épargne, choisir vos place- 
ments, c'est vous constituer un patrimoine. 
Pour aller loin, jusqu'au bout de vos projets. 


CAISSE D'EPARGNE 


y 


AU FORUM INVESTISSEMENT du 22 au 24 octobre 1983 
Stand n° 40 - Hôtel HILTON - 18, avenue de Suffren - 75015 Paris 
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CONJONCTURE 


M. BARRE AU FORUM DE « L'EXPANSION » 


« Il faut faire baisser le pouvoir d'achat » 

déclare te président du C.N.P.F. 


Artifices et bon chemin 


Pour M. Barre, qui était mardi 
19 octobre l'un des invitée du 
Forum de f Expansion, le gouver- 
nement prend actuellement 
conscience de deux choses fonda- 
mentales : la nécessité absolue de 
rétabfir les équilibres extérieurs, 
l'impossibilité pour un grand pays 
moderne de sacrifier ses entre- 
prises. c Le changement intervenu 
va dans la borna fraction. Je 
soutiendrai toute politique qui 
visa à rétablir tes équilibras exté- 
rieurs ». a déclaré l'ancien premier 
ministre. 

Tout en réaffirmant sa volonté 
de ne pas procéder à une opposé 
fi on systématique. M. Barre ne 
ds’est pas privé d'exposer aux 
quelque quatre cents chefs 
d'entreprise qui l'écoutaient les 
critiques qu’il fait à la politique 
menée par l'équipe au pouvoir et 
les craintes qu'elle suscite en lui. 

La prise de conscience du gou- 
vernement survient c après que 
beaucoup de dégâts ont été 
faits » et sans que la nouvelle 
politique assure le redressement à 
long terme des entreprises. 
L'ancien premier ministre a 
regretté r absence d'une politique 
maîtrisée de la demande (publique 
et privée!, mais aussi les lacunes 
d’une politique de l'offre qui 
devrait favoriser la productivité 
des entreprises {« Il faut suppri- 
1 mer les contrôles, notamment les 
contrôles des prix, et ne pas jouer 
les Tartarin (V de l'indice») et 
inciter les gens au travail, à 


l’épargne, à la création de patri- 
moines et à celle d'entreprises* 
M. Barre a été plus loin ; s II lîw/r 
savoir investir au bon moment, 
mais aussi désinvestir. Je l’ai vu 
faire aux Etats-Unis, en 1982. 
époque où les effectifs ont été 
ajustés, où on a rationalisé et 
investi » L'ancien premier minis- 
tre a parié du processus de des- 
truction créatrice de richesse. 

Autre motif d'inquiétude 
concernant les entreprises : des 
avancées sociales qui relèvent 
pour beaucoup de la politisation. 
«Nous ne sortirons de la crise, 
que si nous acceptons un trans- 
fert de charges des entreprises 
vers les ménages, » 

Reprochant au gouvernement 
de faire vivre la France dans une 
économie artificielle, notamment 
en matière de prix et d'emploi, 
M. Barre a rappelé Iss trois cartes 
que ta France devrait jouer è 
fond : carte de la liberté (liberté 
notamment des prix, des salaires, 
des embauches et des licencie- 
ments), carte de l’ouverture sur 
l'extérieur, carte de la solidarité 
nationale {« On ne peut pas 
remettre en cause ce qui est 
l'acquis fondamental de ces 
trente dernières années en 
matière sociale »). 

M. Barre a ensuite insisté sur la 
quasi-impossibilité qu'il y aurait à 
faire baisser la pression des prélè- 
vements obligatoires en France 
(impôts et cotisations sociales). 


t II ne faut pas abuser les Fran- 
çais sur ce sujet On peut viser ta 
stabilisation des charges obliga- 
toires, ce qui signrfwrait déjà que 
Ton porte le fer dans les déperôes 
publiques et sociales. » Au pas- 
sage, l'ancien premier ministre a 
vivement critiqué l'idée d'une 
haussé de la T. VA pour résoudre 
nos problèmes (taxe profession- 
nelle, déficits sodaux). apportant 
sur ce point un hommage remar- 
qué aux positions de M, Delors. 
La seule façon de limiter les 
dépenses est de libérer les prix et 
de supprimer les subventions aux 
entreprises, c Les économies réa- 
lisées pourraient permettre de 
réduire la fiscalité et de réduire le 
déficit. Mais n'engageons pas les 
Français sur la piste de l'illusion 
démagogique, a 

L'ancien premier ministre a 
enfin réaffirmé son hostilité aux 
nouvelles nationalisations pour 
des raisons de gestion efficace et 
pour la maîtrisa d'un certain plu- 
ralisme dans la société (a s’est en 
revanche déclaré partisan de ne 
pas toucher è celles qui avaient 
été décidées en 1945), et son 
opposition au monopole syndical 
dans un pays où le taux de syndi- 
calisation ne dépasse pas 20 % 
è 25 96. 


Prenant la parole & l'occasion du 
Forum de /’ Expansion mardi' 
18 octobre, M. Yvon Gattaz, qui 
s'adressait è un parterre de chefs 
d’entreprise, a' vivement reproché 
aux patrons de ne « pas tenir les 
salaires ». - • - . 


« Il faut le dire ta tite haute, il 
faut faire baisser, le pouvoir 
d'achat », a poursuivi le président 
du CLN.P.F- en estimant que la poli- 
tique de rigueur du gouvernement 
offre « une chance de faire passer 
un abaissement considérable de nos 
salaires (...) pour une fois [que] les 
syndicats se tiennent à carreau et 
[que] le gouvernement rte pousse, 
pas à la hausse ». 


Avant la fin de novembre, le 
C.N.PJF. va donner un « maximum 
de recommandations • dans ce sens 
avec « des chiffres volontairement 
tris bas », a annoncé M. Gattaz. 

Les propos du président, du 
C.NJ*.F. ont surpris l’assistance. 
Des chefs d’entreprise oui notam- 
ment fait valoir que révolution du 
SMIC, liée au coût de la vie, et celle 
des traitements dans la- fonction 
publique se répercutent sur toute la 

hiérarchie des salaires. 


Répondant à ces critiques, 
M. Gattaz a estimé que le pouvoir 


•fait preuve d'un certain courage 
dans la fonction publique ». Selon 


L'appétit de M. Gattaz 


(1) M. Barre retournait ainsi un 
■ compliment ■ que lui avait fait 
M. Mitterrand lorsqu’il était dans 
l’opposition. 


M. Gattaz a donc dit tout haut ce 
que le patronat pense tout bas :la 
présence de la gauche eu pouvoir et 
la détermination du gouvernement de 
désmdexer l'économie française of- 
frant «une chance da faire baisser 
considérablement les salaires » et te 
«pouvoir d'achat ». 

La rudesse du ton a surprit FaueB- 
tatre et sans doute aussi certains res- 
ponsables du C.N.P.F. puisque, dans 
la soirée. M. Gattaz précisait i 
l‘A.F.P. qu'il voulait dire que la poéti- 
que actuellement menée offrait. c une 
chance de ralentir la progression des 
salaires » ; la nuança est de tailla et 
marque bien l'embarras du patron 
despatrons. 

ML Gattaz a, semble-t-il. décou- 
vert tardivement qu'en se laissant al-' 
1er i des déclarations aussi fracas- 
santes a prenait des risques sérieux 


au moment même où révolution de 
l'indice des prix laisse supposât que 
les négociations salariales, aussi Man 

dans la secteur publie que dans le 
secteur privé, s'annoncent difficiles. 
ML Gattaz espérait peut-être coder 
ainsi M. Delors. N n'est pas certain 
que le but jracherché soit atteint .- . 


Souligner à la velHe des Sections 
à la Sécurité sociale que les c syndi- 
cats se tiennen t è carreau» n'était 
sans doute pas da le meilleure tacti- 
qua alors même que tes étatarniajots 
syndicaux ou dû moins certains d'en- 
tre eux s'efforcent avec plus ou 
moins de bonfieur de contenir, la mé- 
contentement dè leurs militants. 
Comment les responsables syndica- 
Sstes ns .réagiraientSs pas à un tel 
propos et an premier Beu sur le ter- 
rain ? 


Définition d’une nouvelle profession. 


y , im 


l’i i 


[alyminje] 

nm (1981 ; de aluminium) ♦ Personne ou 
entreprise qualifiée qui réalise sur mesure 
tous les produits en aluminiumTechnal*pour 
la maison (vérandas, fenêtres, portes, volets, 
clôtures, balcons.,.) SYN: spécialiste de 
F aluminium Technal. Qualités: rapidité 
et qualité d’exécution, disponibilité, conseils 
et études chiffrées . 




Aluminier 
la Technal 1 


Æk Le conseil aluminium près de chez vous. 

\ Aluminier est une marque exclusive 

V'Sjw Ne peuvent prétendre à la dénomma 

\ 'v entreprises habilitées par Technal Fi 

\ \\\\ * X 


TECHNAL £3 


Aluminier est une marque exclusive déposée par Technal France S. A 
Ne peuvent prétendre à la dénomination d' Aluminier Technal que les 
entreprises habilitées par Technal France. 




PHILIPPE LÀBARDE. 


Faits et chiffres 


m La session da Comecoo. - Le 
premier ministre soviétique, M. Ni- 
xolaî Tîfchonov, a déclaré mardi 
-18 oc to bre devant la réunion des 
chefs du gouvernement du Comecon 
à Berlin-Est que l’URSS avait entre- 
pris de réduire sa dépendance tech- 
nologique à régard de l’Occident II 
a invité tes pays d'Europe de l’Est è 
suivre cet exemple. L’ordre du jour 
adopté pour la réunion porte, entre 
antres, sur tes économies d’énergie 
et de matières premières et l'amélio- 
ration de l'approvisionnement ali- 
mentaire des pays membres. - 
(Reuter.} 

• Séquestrations et ocuqmtion. 
- Sept membres de la direction de 

I la Chapellerie française de Monta- 
zds (Aude), de rn ièr e entreprise 
spécialisée française, ont été retenus 
depuis la soirée du mardi 1 g octobre 
par des membres du personnel, à la 
suite d’un conflit sur les horaires. A 
Paris, la gérante de la société de gar- 
diennage, Sécurité maintenance 
(quatre cents salariés), retenue une 
heure par des salariés en grève à 
Pappel des sections C.G.T. et 
CF JXT-, a été libérée sur interven- 

' tkn de la policé. Enfin, une centaine 
de salariés d’Air Industrie è. Thann 
(Haut-Rhin) ont occupé mardi 
après-midi les. locaux de la sous* 
préfecture pour protester contre un 
plan de restructuration prévoyant 
cent quatre-vingt-cinq suppressions 
d'emplois (sur trois cent' cinq sala- 
riés). 

• Grève des officiers & bord d’on 
pétrolier. - Le pétrolier français 
Opale de la Compagnie frança ise de 
navigation (groupe Total), qui de- 
vait appareiller pour la Norvège où 
il devait être désarmé, est immobi- 
lisé depuis te L7 octobre dais le port 
du Havre, Les officiers dn navire, à 
rappel de leur syndical C.G.T., ont 
déclenché une grève de soixante- 
douze heures, pour défendre des re- 
vendications propres au transport 
maritime pétrolier, et notamment la 
couverture des approvisionnements 
pétroliers français à lOO % par des 
bâtiments battant pavillon national. 


t- .« Locataires, défendez vos 
nouveaux droits î ». - Tel est le ti- 
tre d’un, numéro spécial de 50 mil- 
lions' de consommateurs, édité par 
rihstftut national de la consomma- 
tion, qui fait le point sur les règles 
du jeu entré locataires et proprié- 
taires misesen place par la loi Quil- 
liot : précautions à prendre, état des 
-lieux, honoraires des agents immobi- 
liers, charges è payer, évolution du 
loyer,' travaux d’amélioration, etc. 
(octobre-novembre 1983, dans les 
rlrâwques, 18 F) .. 


00- 


parera 


lui, le gouvernement reporte ■ le 
plus loin possible pour ne pas dire 
sine die» les négociations sur la 
danse de sauvegarde * avec la 
volonté- de ne pas accorder un rat- 
trapage du pouvoir d’achat ». Selon 
te président do C.N.P.F, Q s’agit 
d'ores et déjà d'une décision « offi- 
cielle ». 


Quant au SMIC, te président du 
C.N.P.F. a estimé qu*3 faudra « un 
jour arrêter ce •salaire maximum 
d'inflation- et de aise • générateur 
d'inflation », et ajouté que • beau- 
coup de jeunes préféreraient un 
salaire ^inférieur au SMIC plutôt 
que pas de job du tout ». 


M. Gattaz est dans son rôle 
lorsqu'à recom ma nde à, ses pake 
«de serrer les boutons a tant A est 
vrai que révolution des salaires est 
une des composantes — mais pas la 
seule — de la compétnivné des en- 
treprises. L'est-if encore lorsqu'il 
.évoque une baisse de pouvoir 
d'achat sans préciser si ce recul sera 
modulé selon les revenus ? L'est-a 
enfin lorsqu’il se révèle incapable de 
formuler là moindre proposition 
constructive pour foire a passer cette 
pilule» ? 

Car c'est bien là où le bât blesse. 

. Qu'offre aux salariés le C.N.P.F. en 
con t repartie de l'effort demandé ? 
Est-3 prêt à compenser qualkatrve- 
ment, en mettant par exemple en 
couvre de faç on dynamique les lois 
Auront, une baisse des rémunéra- 
tions ? Tout prouve qu'à n’en est 
rien. \ 

M. Gattaz s’est fétiche de la stra- 
tégie qu’il mène depuis 1981 dans 
sas ra p ports avec le gouvernement 
en souBgnaht — ce qui est incontes- 
table — qu'il a réussi i faire prendre 
m comp t e par ie. pouvoir les préoc- 
cupations des e n trep ri ses. L'appétit 
vient en mangeant dri-on at, mani- 
festement. celui du président du 
C.N.PJF. va croissant au risque de 
conforter Tattitude de ceux qtà dans 
la majorité estiment que le gouverne- 
ment écoute trop les patrons et pas 
assez les tnxvaiÜBurs. 
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AFFAIRES 


LA CHAPELLE-DARBLAY 


Parenco joue Grand-Couronne contre Sahrt-Etienne-du-Roiivray 


L'imbroglio persiste à la 
Chapelle-Darblay, l’entreprise pape- 
tière de la région rouennaise, sous 
administration judiciaire depuis 
1980. Devant F impassibilité de met- 
tre à exécution le plan concernant 
l’usine de Saint-Etienne-du- Rou- 
vray, toujours occupée par les gré- 
vistes de la C.G.T., la direction de la 
société Parenco a fait une déclara- 
tion surprenante. 

Dans le plan retenu par le minis- 
tère de l’industrie, Parenco avait 
décidé de recentrer l’activité pape- 
türe de La Chapelle-Darblay sur un 
seul site, celui de l’usine de Saint- 
Etienne-du-Rouvray, l’usine de 
Grand-Couronne devant être pro- 
gressivement abandonnée {le 
Monde du 20 septembre 1983), 

M. Gib Van Reenea, directeur 
général de Parenco, a déclaré mardi 


18 octobre 1 l’AJJ. : ■ Devant 
l'évolution de la situation, les com- 
bats rangés, je commence à douter 
que le personnel de Saint-Etienne- 
du-Rouvray. qui a considérable- 
ment durci sa position, soit suscep- 
tible de fournir l’effort qu'on 
demandera aux employés de l'usine 
moderne prévue par le plan de res- 
tructuration. » Aussi M. Van Rec- 
nea proposera-t-il à son oonseü de 
direction de revenir à une idée qui 
avait été envisagée dès Tangue, à 
savoir maintenir l’usine de Grand- 
Couronne et non celle de Saint- 
Etienne. 

Du coup, la C.G.T. ne comprend 
plus ou feint de ne pas compren dr e. 
Cette déclaration du- patron de 
Parenco est pour die la preuve que, 
comme elle l'affirme depuis le début 


Brève rencontre à Berkeley 


De notre envoyé spécial 


San Francisco. - Tout mathé- 
maticien qu’il soit. M. Gérard De- 
breu est aussi un homme du 
monda. Le nouveau prix Nobel 
d'économie note soigneusement 
tous les coups de téléphone qu’D 
doit rendre ; 3 subit avec grâce 
r assaut des journalistes dans 
son minuscule bureau le On m'en 
a souvent proposé un plus grand, 
mais je préfère garder ceiuHè 
pour la vue») a t H a même la sur- 
prise de recevoir une délégation 
française en corps constitué : 
M" Huguette Bouchardeau, se- 
crétaire d’État à l’environne- 
ment, et le consul général de 
France, M. Gérard Errera, en vi- 
site ce jour-là dans un autre labo- 
ratoire de ce même campus de 
Berkeley. 

Reconnaissance tardive de' la 
France ? Sur ce point, le profés- ■ 
saur Debreu est sans complexe. 
S'il est venu eux États-Unis en 
1950, c'est parce que, jeune 
normalien, ü avait obtenu une 
bourse Rockefeller et qu'il avait 
tiré grand profit de son séjour. 
t JT aï eu deux grandes chances. 
dit-il ; r éducation que fai reçue 
en France de la maternelle i Nor- 
male sup', et puis cette bourse. » 
En 1962, F université de Califor- 
nie lut proposa le poste de pro- 
fesseur d'économie à Berkeley. 
Pourquoi refuser ? « Pour ensei- 
gner «n France. U faut F agréga- 
tion de sdences-éco que je n'ai 
pas», observe-t-il en s'asseyait 
sur la rebord du bureau. On ha a 
bien proposé la direction de la 
prévision au ministère des fi- 
nances, naguère, mais, dit-il, 
« j'avais inconsciemment décidé 


de rester id ». Son regard clair 
d'un bleu très gris contemple les 
étudiants vautrés sur les pe- 
louses du campus chauffées par 
l'été inrfen. 

Pas plus qu'a n'a souhaité 
commenter la politique économi- 
que du présidant Reagan, il ne 
veut rien dire sur la France, par 
scrupule : c Pour prendre les dé- 
cisions, il faut tellement d'été-' 
monts qu’un économiste ne peut 
pas tSre à lui seul ce qu'il faut 
faire. » Tout en reconnaissant sa 
dette i l'égard de MBton Fried- 
man (« Mon collège de 
Chicago»). H se veut au-dessus 
de la -mêlée : c Je suis très 
contant quand je trouve un prin- 
cipe qui peut s'appliquer i la fois 
eux économies capitaliste et so- 
daSste. » Mais le spôcio B ote des 
rrJfcsr de cycles » et des a mo- 
dèles linéaires » garde un ob 9 sur 
l'économie réelle : « Bien que je 
fasse de l'économie pure, avoue- 
t-il, je ne suis pas complètement 
détaché de ce qui se passe è 
Washington. » • 

AM" Bouchardeau, quL en sa 
qualité de secrétaire d*Etét A 
r environnement, dénonce a f'jm- 
périaüsme de l'économie a, 3 ré- 
pond qu'il est e entièrement 
d'accord ». Le professeur d’éco- 
nomie, sur ce point, rejoint l'an- 
cien professeur de philosophie 
que fut Madame le ministre. Ou 
peut-être est-ce le distingué sa- 
vant qui ne veut pas contrarier la 
militante... Brève et courtoise 
rencontra dans la chaleur de rété 
indien. 

ROGER CANS. 


Agriculture 

• Cuba achète du sucre. — Cuba 
a acheté entre 100 000 et 
150 000 tonnes de sucre pour appro- 
visionner r Union soviétique, 
apprend-on dans les milieux, du né- 
goce londonien. Les achats ont été 
effectués par riniermédiaire de né- 
gociants britanniques et japonais. Le 
pays vendeur serait le Brésil. La pro- 
duction sucrière de Cuba cene sai- 
son a été estimée par les courtiers 
Woodhouse Drake and Carey à 
6,98 millions de tonnes contre 
8.2 Mt la saison précédente. La ré- 
colte soviétique, elle, est chiffrée à 
7,15 Mt et la consommation à 
13.05 Ml Mais quelque 14 Mt de 
betteraves sucrières — l’équivalent 


de 1,4 Mt de sucre - auraient été 
perdues à la suite de difficultés de 
transport 


CHEF DE FABRICATION, édi- 
tion (550 pts), 49 ans, fibre suite 
i Bcsndamam économique. Expé- 
rience de l’édition de luxe au ro- 
man. Formation typo. mise au 
point manuscrit mise en pages, 
relations avec fournisseurs (pou- 
vant se déplacer), contrôle tra- 
vaux, davis, prix de revient . 
recherche posta approchant. 
TôL au 255-43-89 ou écrire A 
R- KASTNER. 

8, r. des Portes-Blanches (18*) 


Maîtrise v . energiE 


Dans 


AU SOMMAIRE 
DU NUMERO S 
/ Bilan dos économies 
«Le Monde» J d'énorgte en 1982 
daté 23-24 j Des HLM s'enveloppent 

octobre Con( . reneB 

mondiale de New Delhi 

Dossier du mois : 
le diagnostic thermique 


Lettre mensuelle de 
l'Agence française pour 
la maîtrise de l'énergie 


du conflit, • /‘avenir de Grand- 
Couronne peut et doit être assuré ». 
La C.G.T. rélève aussi que Parenco 
• vise à susciter des rivalités mal- 
saines entre les salariés de Saint- 
Etienne et ceux de Grand- 
Cmtroane ». 

Dans les diverses propositions qui 
furent faites en 1981 et 1982 par 
desopéra téurs industriels, la solution 
Grand-Couronne avait déjà été pro- 
posée. Et Ton notera qu’il y a une 
différence notable entre le choix 
d’un site et fs fermeture de l’autre, 
comme le veut Parenco, et le main- 
tien des deux comme l’entend la 
C.G.T. Au ministère de l’industrie, 
on est cependant quelque peu sur- 
pris de cette déclaration, qui. 
espère-t-on, a dépassé la pensée du 
directeur généraL 


En fait, alors que la situation 
pourrit dans la banlieue rouennaise, 
que les affrontements se zoulliplienL 
— dans le petit matin du mer- 
credi 19 des militants de la C.G.T. 
ont tenté de pénétrer dans l’usine de 
Grand-Couronne tenue par les non- 
grévistes, protégés par les forces de 
l’ordre -, il est possible que la direc- 
tion de Parenco ait voulu mettre les 
salariés de Saint- Etienne- du- 
R ouvra y au pied du mur. Ni la 
C.G.T-, qui refuse en bloc le plan 
retenu par le ministère de l’industrie 
tout en déclarant vouloir négocier, 
ni le ministère de l’industrie, qui 
veut bien négocier mais ne voit pas 
très bien sur quoi, ne sont aptes à 
faire cesser celte partie de bras de 
fer. La solution sera-t-elle ici encore 
hollandaise ou est-ce que M. Va n 
Rcenen vient de compliquer encore 
un peu plus le jeu ? - J. G. 


Dunlop céderait également 
des actifs non européens 


Le groupe britannique Dunlop ne 
sera-t-D bientôt plus qu’une coquille 
vide ? Après avoir cédé fin septem- 
bre tous ses intérêts européens dans 
l’industrie du pneu 2 soc allié japo- 
nais Sumitomo, puis avoir incité sa 
filiale française à déposer son bilan 
(le Monde du 7 octobre), il s’apprê- 
terait maintenant à revendre pres- 
que tous les actifs encore en sa pos- 
session, bénéficiaires ceux-là, situés 
hors d’Europe. 

Selon le quotidien The Guardian. 
c’est sous la pression de son princi- 
pal actionnaire, le groupe malaisien 
Pegï Malaysian Berhad (26,1 % des 
actions), que la firme abandonnerait 
maintenant son patrimoine sud- 
africain (51 % de Dunlop South 
Africa) à des investisseurs locaux, 
pour une somme évaluée à une cin- 
quantaine de millions de livres 
(environ 600 millions de francs). 
Dunlop South Africa fabrique des 
pneus, mais aussi divers produits 
industriels, des articles de sport eL 


des biens de consommation cou- 
rants. L’affaire est prospè r e. 

Le désengagement ne s'arrêterait 
pas là. Toujours d'après The Guar- 
dian, Dunlop se séparerait aussi 
d'autres filiales africaines, de ses 
filiales indienne, australienne, ainsi 
que d'une fabrique de pneus aux 
Etats-Unis. Ces actifs seraient 
confiés à une nouvelle société à 
créer dont 40 % du capital serait mis 
en vente. Le produit de cette vente 
servirait à réduire la dette de Dun- 
lop, d’un montant estimé à 400 mil- 
lions de livres (4,8 milliards de 
francs). 

Ce plan de désengagement, assure 
le quotidien britannique, serait 
soumis par Pegi au conseil d'admi- 
nistration de Dunlop, qui doit se réu- 
nir le 28 octobre prochain. Le P.- 
D.G. de Dunlop, sir Campbell 
Fraser, pourrait cire amené à offrir 
sa démission, déjà réclamée par les 
syndicats britanniques. 


QUAND IL S’AGIT DE CHOISIR 
UN CONSTRUCTEUR D’ORDINATEURS, 
LAQUESTION N’EST RAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PUIS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


LE REMARQUABLE 
PETIT SYSTÈME DE GESTION: 
BURROUGHSB20 

La plupart des gens pensent que si 
un constructeur d’ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, il est automa- 
tiquement meilleur que Burroughs. 

Ce n’est pas forcément vrai. 

Dans la gamme des petits systèmes 
de gestion, par exemple, le Burroughs 
B20 est l’un des ordinateurs autonomes 
les plus polyvalents, les plus faciles à 
utiliser et les plus écolatifs du marché. 
Avec son puissant processeur 16 bits 
l' et jusqu a 640 K octets de mémoire 
RAM dans chaque poste de travail, le 
Burroughs B20 donne à chaque utilisateur 
son propre ordinateur, mais avec la puissance, 
les bases de données et la mémoire associées aupara- 
vant uniquement à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B 20 peut s’intégrer dans un 
réseau d’autres B20, ce qui permet à chacun de disposer dans son 
travail des informations les plus récentes. Et comme le B2U peut gérer de nombreux postes 
de travail, il grandira avec votre entreprise. 

Pour le mettre en exploitation, vous n’avez qu a le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de srocks, etc.), incliner l'écran à la hauteur voulue — et c’est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez capable de proje- 
ter vos ventes au bout de quelques heures seulement.) 

Si vous avez besoin d’aide, appelez le Centre Burroughs de Gestion et de Ressources des 
Appels Clients. Les informaticiens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous 
vos problèmes — qu’ils soient liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d'exploita- 
tion. Notre expérience internationale de 87 ans dans le domaine du matériel de bureau nous 
a appris certaines choses en madère de service et de soutien aux entreprises. 

Donc, si vous cherchez un petit système de mémojre de masse B22 doir ^ ^ 

de gestion, votre decision ne doit pas être lée par un technicien qualifié de Burroughs. 

fonction de la caille du constructeur. r r — 

Mais plutôt de sa qualité. 




LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


m enrayer de plus amples informations. 


Noou 


FunctHrtv., 


Société-- 


Adresse- 


Téléphone--, 


A envoyer à: Direction du Marketing 
Systems B20 
b". A. Burroughs 
05015— Gêna* Fbntoise Cedex 


LM 10 203 
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(Publicité) 

RÉPUBLIQUE DE DJIBOUTI 


AFFAIRES 


MINlSrèPE DES TRAVAUX PUBLICS 
DE L'URBANISME ET DU LOGEMENT 


r SAP 


APPEL D'OFFRES HTERNATKWAL 
POUR U SÉECTtON D'UN BUREAU D'WKNEURS^WSEES 
POU) LE CONTROLE DE LA ROUTE DJIBOUTI - TADJOURAH 


LES RETOMBEES DE L'AFFAIRE BOUSSAC 


président 


1 - Maître d'ouvrage: _ 

Direction des travaux publics B.P. 1 1, Djibouti, République de Dji- 
bouti. 

2 — Travaux financés an partis par le fonds saoudien de développe- 

ment. 

3 - Lieu <T exécution : route Djibouti - Tadjourah. 

4 - Appel d’offres international ouvert, tenant lieu à la fois de présélec- 

tion et de sélection (2 pfis dans chaque enveloppe : une pour la 
prâsâection et une pour la soumission). 

5 — Démarrage prévisible des travaux routiers : juUet 84. 

6 - Consistance des travaux du consultant: 

Assistance pour dépouillement des offres, rédaction du marché. 
Contrôle et surveillance des travaux. 

7 — Durée des travaux : trocs (3) ans. 

8 - Date fimitâ de remise des documents :le 12 janvier 1984, à 8 h, à 

la Direction des travaux publics. 

9 — Pièces à fournir : 

Références techniques 
Personnel et moyen de r entreprise. 

10 - Coût du dossier de prêqualification et de q uafi fi ca tion : cinquante 

mille francs Djibouti (Sû 000 FD). 

1 1 - Dossiers à retirer à la Direction des travaux publics le 16 novem- 

bre. pour deux jours. 


Principal actionnaire de la Com- 
pagnie Bonssac-Saint Frères, l'Insti- 
tut de développement industriel - 
(LDJ.) doit regretter d'avoir été 
mêlé, en décembre 1981, à la 
demande du premier ministre, au 
redressement de cette entreprise tex- 
tile. Au-delà de la démission — qui 
sera acceptée prochainement par -le 
gouvernement - de son président, 
M. Dominique de la Martini ère 
(le Monde du 10 octobre), en désac- 
cord avec l'Elysée sur ce dossier, 
riD.L pourrait voir ses missions 
mêmes en être affectées. Ce serait 
l’une des retombées — mais gageons 
qu’D y en aura d’autres - de cette 
épineuse affaire. 


40 NOUVELLES DANS « LE MONDE» 


a La Morde » vie n t d'éditer une brochure Bostrée ressemblent 
dans une de uil ime' kvnûaon. quarante nouvelles pthBAm par 
s Le Monde Dimanche » 

93. poses. 25 F. En vente chn tous les marchands de journaux 
et au « Monde t. 5. rue dm Italiens - 75427 Paris - Cedex 09 


Rarement accord aura suscité 
autant de virulence que celui signé 
par l'actuel président de la Compa- 
gnie Boussac-Saint Frères, M. René 
Mayer, avec les anciens proprié- 
taires, MM. Willot, pour sortir de la 
location-gérance qui, excluant de 
son contrôle les filiales bénéficiaires 
(Dior, Cooforama), empêchait tout 
espoir de redressement à terme 
(le Monde du S août) . 


( Publicité ) 

PRÉFECTURE DE L’ISÈRE 


3‘ Direction - 3 e Bureau 


AVIS 


Le PRÉFET, Commissaire de la République du dé p a rt ement de llsère. mitonne le 


pabtic qu’une èastruedan «dm iuto t ra rirc est ouverte sur le présentée par Eho- 

tridté de France, Centre (TE qai pement du Réseau de Transport, en roe de la dédata- 
tion d'utilité publique des travaux de oooRnictiou de U ligne 400 kV LE CHAFFARD- 
CHAMPAGNIER2. 

Conformément an décret o° 77-1141 do 12 octobre 1977, le dossier pri s q rt é par 
Électricité de France comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mois à dater du 27 OCTOBRE 1983, le pobfic pourra ea pr en dr e 
eonnaissaaee aux lieux, jouis et hauts exprès et consigner set oteervuiaos dans un 
registre prévu à cet effet : 

- PRÉFECTURE DE L’ISERE A GRENOBLE. 

- SOUS-PRÉFECTURE DE VIENNE. 

- SOUS-PRÉFECTURE DE LA TOUR-DU-PIN. 

la jouis ouvrable*, sauf le samedi, de 9 heures h 11 heures et de 14 heures 1 
16 heures. 

A le mairie des cfaefs-tieu de canton suivants : 

LA VERPILUÊRE, LE GRAND-LEMPS, SAINT-JEAN-DE-BOURNAY, LA 
COTE-SAINT-ANDRÉ. S A INT- ÉTIENNE- DE-SAINT-GEO 1RS, RIVES. 
TULUNS. SASSENAGE. VIF et V I23LLE. 

aux jours et heurts habituels d'ouverture des bureaux an public eu moins quatre 
heures par Jour. 

Ea outre, conformément aux chsporitùms de le circulaire du 32 juillet 19&2 de 
M. le Premier Ministre, relative à limfiioratian apportée k la publicité des études 
d'impact, kss dossiers seront accessibles au public : 

- A la néfecone de l'Isère a à fai mairie de SAINT JEaN-DE-BOURNAY, LA 
COTE-S AINT-ANDRÊ, SAtNT-ÉTIÊNNE-DE-SAINT-G EOIRS, TULLINS, 
SASSENAGE. VIFet VIZZLLE. 

ks samedis 19 NOVEMBRE et 17 DECEMBRE 1983 de 8 heures à 12 heures; 


Voilà bien longtemps il est vrai 
qne P« empira Boussac - défraye In 
chronique : géré de manière catas- 
trophique, il fut l'objet de la plus 
grande faillite française d’après 
guerre. Depuis lors, de la prise de 
pouvoir par les Willot an dépôt de 
büan le 24 juin 1981, en passant par 
la vente de T Aurore, son histoire a 
été tumultueuse. 


D'autres diront, quand seront 
connus les résultats d’un audit finan- 
cier (à la fin de cette semaine) et 
d’an audit industriel (vers le 
15 novembre), rédamés par le gou- 
vernement, ai l’entreprise est aetnd- 
tement bien ou mal gérée, si le plan 
industriel mis en œuvre p er mett ra 
de dégager suffisamment de «■ euh 
fkrw» pour désintéresser les créan- 
ciers qui auront signé un concordat 
(environ 300 millions de francs par 
an pendant sept ans) et si raccord 
signé avec les Wüiot est juridique- 
ment acceptable (malgré apparem- 
ment quelques difficultés de mise en 
application, puisque celle-ci n’a pas 
commencé). 


In samedis 19 NOVEMBRE et 17 DÉCEMBRE 1983 de 14 heanci à 18 hearcs; 

- A ht mairie do GRAND-LEMPS, 

le» fosdis 21 NOVEMBRE et 1 9 DÉCEMBRE 1 983 de 8 boues i 13 borna; 

Ah mairie des com mença concernées per le tracé : 

SAINT-QUENTIN-F ALLA VIEIL VÏLLEPONTAINE. BONNEFAMILLE, 
ROCHE. FOUR. ARTAS, SAINT-AGNIN-SUR-BION. CUUN, TRAMOLE, 
SAINT-ANNE-SUR-G ERVONDE, CHATONNAY. ÉCLOSE. CHAMP1ER, 
EYDOCHE. MOTTJER ( Le). LONGECHENAL. SAJNT- 
HILAIRE-DE-LA-COTE. LA FRETTE, BEVENAIS, SILLANS. 1ZEAUX, 
BEAUCROISSANT, RENAGE. VOURBY, SaINT-QUENTTN-SUR- ISERE. 
MONTAUD, VEUREY-VOROIZE, NOYAREY. ENGINS, SAINT- 
NIZIER-DU-MOUCHEROTTE, SEYSS INET-P ARISET. S EY SS INS, CLADC, 
VARCES-ALLIÉRES-ET-RISSET et CHAMPAGNIER. 
aux jouis et heures habituai d'ouverture des bureaux au public. 

- A la Direction régionale de l'Industrie et de la Recherche Rhfloe-Alpcs - Division 
du Contrôle de l l E ie cn kfté - 3, rue de la Liberté h GRENOBLE, tocs les joua, 
sauf samedis, dimanches et jours fériés, de 9 he ures à 1 1 heures et de 14 heures à 
16 heures. 


L'étude d'impact restera à la dispos tin du public 2 la pré fe ct ure de ITièrc, aux 
souapréfectures de VIENNE et de LA TOUR-DU-PIN. jusqu'à la fia de» travaux de 
féelisatkpdcFcuvraac- 


Mais était-il admissible de remet- 
tre en selle dam l’entrep ris e des gens 
qne l’on disait menacés de multiples 
inculpations et auxquels on avait 
promis de faire rendre gorge ? Non, 
avaient répondu MM. Delors, 
Badinter, Mauroy et le président de 
n.D.I„ M. de la Marrimère. Oui, 
avaient affirmé M. Fabius et l’Ely- 
sée, qui trancha. Le président de 
rU>£, qu’en outre inquiétaient les 
aspects financiers de l’opération 
(notamment sur le point de savoir 
qui contrôlerait la nouvelle société), 
en tira les conséquences en offrant 
sa démission. Parce qne la prési- 
dence de la République est montée, 
pins qne de raison, en première 
ligne, an a vite fait de voir dans les 
réticences à l'accord Mayer-Willot 
* un des terrains de V affrontement 



if*; 




■eu-:: 


politique »: de là à rappeler les liens 
de M. de la Martinière avec l’oppo- 
sition (fl fut proche de M. Chaban- 
Deîmas), à mettre en cause sages- 
tion, et à envisager le déclin de 
l' Institut comme une espèce de puni- 
tion, Il n’y a qn’an pas. 


Créé le l w juillet 1970, au 
moment où . M. Jacques Chaban- 
Dehnasel à ses côtes M. Delors 
rêvaient d’une • nouvelle société », 
l’Institut de développement indus- 
triel avait — et a toujours - pour 
mission principale de renforcer, par 
ses interventions (le plus souvent 
des prises de participation), la struc- 
ture financière des entreprises 
moyennes qui souffrent d'un man- 
que de fonds propres pour poursui- 
vre leur développement. 


Treize ans plus tard, IT.D.L, dont 
le capital a été 'porté à 1,029 mil- 
liard de francs - dont 49,95 % 
détenus par l’Etat, le reste étant aux 
mains d’organismes financiers, — a 
accordé pins de 2,6 ■ milliar ds de 
francs de concours à prés de deux 
cent trente entreprise^. An 
31 décembre 1982, 3 détenait dés 
participations dans quatre-vingt-six 
sociétés. Et, bien que trais ses action- 
naires ou presque soient publics, ü . 
n'en conserve pas moins un statut et 
une mentalité de droit privé. 


supérieures aux dépenses (TLD.L 
dispose d'une structure légère de 
soixante-dix personnes). 

Après avoir hésité i maintenir 
.rinstitnt dans ses str uctures — le 
PJS. songeait alors à fat création 
«Tune Banque nationale de finvestis- 
' sèment, - le gouvernement d’après 
mai 1981 décida an contraire d’éten- 
dre ses missions en lut c o n fian t , des 
-interventions lourdes (Boussac puis 
Liné, devenu Société des machine» 
françaises lourdes), dotées de- finan- 
cements spécifiques et pour lëa- 
queDes hm filînlè — la Sopari — 
aurait déjà dû être créée depuis plu- 
sieurs mois (certaines s ociétés sont 
en effet plus réticentes à approcher 
11D1 depuis que celui-ci apparaît 
co mme le sauveteur d’entreprises en 
grave difficulté {dns qne k financier 
d'entreprises performantes ayant 
des problèmes de crassance>. ' 


Dm options 


Sans dôme certaines des entre- 
prises aidées ont-elles connu des 
déboires : Braud (moissonneuses- 
batteuses), lè Groupement européen 
de la cellulose, La Chape 11 e-Darblay 
et surtout EXS. (Equipements 
mécaniques spécialisés), société 
d'équipements pour la production de 
pneumatiques qui a déjà coûté à 
l’Institut plus de 300 millio n*; de 
francs. Mais des participations aussi 
diverses que les éditions Robert Laf- 
font, Benson, ks skis Salomon, le 
champagne Veuve Clicquot, k car- 
rossier Heuliez ou les produits 
d'entretien Solitaire dégagerait glo- 
balement plus de plus-values que de 
moins- values en 1983. Et près de 
600 twîiiînrag de francs de participa- 
tion sont cessibles, dans de bonnes 
conditions, ri nécessaire. On est bien 
loin du dépôt de bilan annoncé par 
certains comme proche. Quant au 
budget' d’exploitation courante, fl 
sera nettement bénéficiaire, les 
recettes (dividendes, intérêts et 
honoraires des opérations de conseil 
en développement industriel) étant 


En affirmant en haut lieu que 
• Suez est prêt à reprendre les par- 
ticipations de VLDJL », on laisse 
entendre que k dessein des pouvoirs 
publics pourrait changer. Mais la 
•question' n’est pas tranchée. Tant à 
Matignon que Rue de Rivoli, an 
affirme que «7a disparition de 
l'Institut n'est pas à-, l’ordre du 
jour ». En revanche, au re co nn aît 
que deux options restent ou vertes r 
ou k rythme passé des interven- 
tions (1) est maintenu, ce fl faut 
procéder à l'aug m en t a tion de capital 
prévue au budget 1983 (à cette 
occasion, Suez, seule grande banque 
à n’être pas actionnaire, entrerait an 
capital) ; ou l’on déride que r Insti- 
tut doit réduire son train de vie, res- 
treindre k nombre de ses participa- 
tions et accroître le rythme- de 
rotation de cellea-cL 
* La vocation de TJJXL se pose 
en dehors de Vaffcâxe Boussac. dit- 
on par affleura, car il n’est pins U 
seul à faire ce métier de capitaliste 
à risque. » . . 

■ Et, de fut, de n om b reuse s ban- 
ques ont développé des fonds de pla- 
cement à risque qui s’apparentent à 
ce que fut 1TLDJ. En outre, il existe 
désarmais des « ersatz » à l’aide aux 
fonds propres ; ks prêts participatifs 
en font fonction, et le nouveau' 
Fonds industriel de modernisation 
pourrait .être tenté de prospecter fe I 
même guêmeut. An total, pins de 1 


quarante organismes financeraient 
fonds propres et quasi-fonds propres. 
■Bref, le marché est encombré. ■ 

Aussi nustitHt pounah-fl être 

tenté de s* replier sur les activités où 
il se fient , moins concurrencé : ingé- 
nierie financière, çoosciï en stratégie 
industrielle, règlement de problèmes 
de succession (pour la première fois, 
an printe mps, 1e gouvernement a 
autorisé PLDX à désintéresser cer- 
tains actionnaires' d’une «belle» 
entreprise f amil iale - Supçxha, - 
dont k-P.-D.G- était mon subite- 
ment). 

Quoi qn’S en sait, k nam et h 
qualité (industriel ou fonctionnaire) 
du successeur de M. de la Marti- 
nSkrc — qui restera toutefois admi- 
nistrateur dé FLD.L - et k choix 
d’augmenter ou nos k capital de 
l'Institut devraient marquer claire- 
ment, dans les proc hain es semaines, 
l’avenir prévu' par les pouvoirs 
publics pour, cet instrument privflô- 
gié de politique industrielle. 


BRUNO DETHOMASL 


(l)'De visgHânq eu 1978 et vingt- 
huit en 1979, kepsegatt industriels «oui 
tombés & dix-huit en 1982 et ne 
devnieatpœ dépasser quinze en 1983. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 


MNISTÈRÉ DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 



les centres 

yève sont if 




ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 


L’Entreprise nationale des travaux aux - puits. 2, rua riu 
Caprtaine-Azzoug, Côte-Rouge, Hussein-Dey, ALGER (Algérie), 
informe les sociétés concernées par l'Appel d'Offres International, 
numéro 9026/DJV pour la fourniture de : 

Équipements pour atefier d'entretien électrofroid 
et électromécanique 

Que sa date de clôture, initialement prévue au 17-09-1983, 
est prorogée au 05-11-1983. ... . . . . 


i f Publicité) 

Rë’UBLKKSALGËBKDÈMCRATXHEETPOPULAfiE 


WBTHîDEL'BeiŒETDBIIWSTRBPÉTRCXMMKKCS 
afTIETOENATl MIALEDB TRAVAUX AUX WTS 
AVBD'APPRD'ORRBKIHMATIOIIAL 

NUMÉRO 1601-1 M/DIV. 


L’Entréprise nationale des Travaux aux Puits lance un 
Avis d’Appei d’Offres International pour la fourniture de : 

Lot N* 01 - Taraud à main et Filière ; 

Lot N° 02 — Taraud à main et Filière (métrique ISO) ; 

Lot N° 03 — Forets et Outil à Mortaises*. 

Cet appel d’offres s’adresse aux seules entreprises de 
production à l’exclusion des regroùpeurs, repésentants de 
fumes et autres intermédiaires et ce, conformément aux dis- 
positions de la loi N° 78-02 du 1 1 février 1978, portant mo- 
nopole de FÉtat sur le commerce extérieur. 

. Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres 
peuvent retirer le Cahier des Charges à l’adresse suivante : 
Entreprise nationale àes Travaux aux Puits - 2, rue du 
Capitaine-Azzoug - Côte-Rouge - Hussein-Dey. Alger,- Al- 
gérie - Département Approvisionnements et Transports, à- 
partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (OS) exemplaires de- 
vront parvenir sous double pli cacheté et recommandé au 
.Secrétariat du D.A.T. à l’adresse sus-indiquée. L'enveloppe 
extérieure, strictement anonyme, sans en-tête, portera la- 
mention «APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL nu- 
méro 1601-1 M/DIV. Confidentiel — à ne jsas ouvrir ». 

Les soumissions devront, parvenir au plus tard le sa- 
medi 26. 1 1.1983, 1 2 h 00, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de 180 jouis à la date de clôture ' 
de cet appel d’offres. 




Le BHV spécialiste, 

4 P d’éclairage halogène 
-oMt'.que - perspectives 
T étage. 

Eclairage halogène 
e>\ contemporain 




Pou» 


s. s* 

W **’• . 




>i.. V 




t -t'a* 


à 









"’ÿWir.i'î.-v-, • •• ■; • •.» 


:ÛÏ'- ‘i : * 




'Cv .'; 



Mi 4» «on 



«HP 


c^. 


'* -mpWÉrtiwjio 

frjètimmmrn ’ • * 

T fVnlC 

mtrnfWf 

■*** 

. 'JfeÉwiai.. y*~- 





gw**» é n mt ii» »• 
p -t&m- 
,*m. •«►* 

p». Ê**m 
'm..m.:s#êm* 

m -••->' - 

#&*£ * ^ 

■*> 

-v 








* • *■ 


**».>*..■*» 




v«r 


«:•:•: 

» « • 

» • « 

»V«' 

*Vt\vv.v« 

■ * t ■ j i r r 

#> % V/.V»>! 

v*v«;v;v: 

K‘>.v.v«> 

îw.vîw 
>K',w 

Af 


b"^. -W *» 


<nî 

J t ha b J « ' yF.vwM •* 


f&P :: 
^0' •' 




à* 
4* 

H P Mtt y* ,*»' *** 

m '&*&*■**»'■ 





* vtW 


V*^s 

V£Ç*vj 


V 


SOCIAL 


LH RAPPORT GOUVERNEMENTAL SUR LES FONDS SALARIAUX 

JW. Bérégovoy joue la souplesse 

M. Pierre Bérégovoy a transmis le 
1 8 octobre, à la veille des Sections à 
le Sécurité sociale, le Rapport du 
groupe de travail de la commission 
nationale de la négociation collec- 
tive sur les fonds salariaux aux par- 
tenaires sociaux. L’idée de départ 
était de geler une partie des aug- 
mentations de salaires pour alimen- 
ta' un fonds consacré à l'investisse- 
ment. Le ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 
dans le projet d’ensemble qui est 
proposé, à l’issue de trois réunions 
du groupe présidé par M. Chazal, 
directeur des relations du travail, a 
adopté une démarche prudente, 
tenant compte de la diversité des 
positions en présence et encoura- 
geant la voie contractuelle. 

« Faut-il privilégier te résultat 
économique à court terme à la 
dynamique sociale que créer toute 
nouvelle contractualisation dans et 
hors de l’entreprise ?» En vingt- 
quatre pages le rapport tente de 
répondre & cette interrogation. 

Le rapport récapitale tout 
d’abord les positions des partenaires 
sociaux : la C.G.T. et la GFJD.T. 
étant « favorables » au principe de 
création de fonds salariaux, F.O. y 
étant » hostile », la CJF.T.G et la 
GG.G n’ayant ras d’a priori et le 
CJNLP.F. et la CGJP^iE s’oppo- 
sant fermement à toute « cogestion 
de l'investissement dans l’entre- 
prise ». 

Le document, dont le rapporteur 
est M Bouquet, chargé de mission 
a u près du directeur des relations du 
travail, révéle, cependant quelques 
• évolutions ». Ainsi apprend-on que 
« ta proposition initiale de la 
CF.D.T.. consistant à utiliser les 
fonds salariaux pour financer direc- 
tement la réduction de travail, a été 
en partie abandonnée au profit 
d’une procédure nouvelle » : un 
financement « des investissements 


nécessaires aux nouvelles modalités 
d’organisation du travail résultant 
de la réduction du temps de' tra- 
vail ». 

De même la GG.G, qui considé- 
rait au départ que la gestion et l’uti- 
lisation des fonds devait relever de 
l’entreprise, « a accepté au terme 
des débats que la gestion des fonds 
puisse être organisée à l’extérieur 
de l'entreprise ». 

M. Bérégovoy a donné son aval à 
tonte une série de propositions sur 
les fonds salariaux après avoir rap- 
pelé que » le gouvernement n’inter- 
viendrait pas par la loi cru le régle- 
ment pour imposer leur création ». 
- L’acte qui crée le fonds salarial, 
indique le rapport, est donc un 
accord collectif de travail entre les 
partenaires sociaux (_). Ce som 
les dispositions de l’accord qui 
devront préciser les modalités 
d'adhésion : adhésion collective ou 
adhésion volontaire. » Pour la 
C.G.T. l’alimentation des fonds doit 
reposer sur « une épargne volontaire 
et individuelle ». La GF.D.T. pré- 
conise un • volontariat collectif * 
résultant d’un accord collectif, F.O. 

. prônant « le volontariat et le régime 
facultatif », position proche de celle 
de La GG.G et de la CJF.T.G, 
la qn elle replace ce volontariat 
« dans un cadre contractuel ». 

Souple sur ce pont, le ministère 
souligne que • l'adhésion collective 
peut ne pas être fondée sur un cri- 
tère général englobant tous les sala- 
riés. Des seuils de salaires peuvent 
être retenus, des populations 
ciblées. Tout cela relève de la négo- 
ciation elle-même (_). Il ne paraît 
pas souhaitable d'exclure des for- 
mules souples d’adhésions volon- 
taires». 

La GF.D.T. était la seule organi- 
sation i considérer que la création 
de fonds salariaux était inséparable 


de la négociation salariale dans 
l’entreprise, les autres syndicats 
mettant en avant le maintien du 
jXMivotr d'achat Tout en notant que 
'« les fonds salariaux ne sont certai- 
nement pas étrangers à ta politique 
salariale de l'entreprise », le minis- 
tère ne tranche pas et indique qu’« il 
revient aux négociateurs de fixer le 
cadre dans lequel se déroulera la 
négociation». Après avoir proposé 
que les accords créant ces fonds se 
situent aux « niveaux de l’entreprise 
ou de la branche professionnelle », 
le ministère se félicite que « l'objec- 
tif essentiel souhaité par tous est 
que les fonds salariaux participent 
au financement de l'investisse- 
ment ». Mais « le financement de 
l’investissement direct, compte tenu 
des risques qu'il comporte, ne 
pourra représenter qu'une partie 
des emplois des ressources collec- 
tées». 

Le rappport préconise ce qu’il 
appelle « une coparticipation à la 
gestion : il est proposé que l'instru- 
ment de gestion des fonds salariaux 
soit géré par une structure où 
seraient présents les représentants 
des organisations syndicales et 
patronales. Cette structure pourrait 
être un conseil d'administration ou 
de gestion ». Mais, est-il ajouté pour 
donner satisfaction au patronat « le 
projet d'investissement est dans 
tous les cas défini par le chef 
d'entreprise Par contre, c'est pari- 
tairement que sera prise la décision 
de le financer au moyen du fonds ». 

Les positions syndicales étant 
diverses, le groupe de travail n’avait 
pas tranché la question dn lies de la 


gestion des fonds. Pour le ministère, 
les « niveaux nationaux, branches 
professionnelles ou régionaux, 
interprofessionnels, apparaissent 
comme les mieux adaptés ». Mais la 
création de fonds au niveau - de 
grands groupes» est aussi envisa- 
gée. Par ailleurs, il est suggéré de 
» s'inspirer» de la loi de 1979 sur 
les fonds communs de placement 
pour créer des fonds prévoyant : une 
gestion paritaire de ces fonds, une 
répartition plus incitative entre les 
emplois affectés & l’investissement 
direct et ceux affectés aux valeurs 
mobilières. 

Ces « fonds communs salariaux 
trouveraient un support et les quali- 
fications requises en s'inscrivant 
dans le système bancaire ». Les 
sommes versées dans les fonds 
seront « indisponibles » pendant 
« au moins cinq ans ». Pour bénéfi- 
cier des incitations fiscales définies 
dans le projet de loi de finances 
1984 (1), les accords devront être 
» agréés par l'administration ». 
Quant & la rémunération des fonds, 
elle « dépend du produit de leur 
gestion». La balle est désormais 
renvoyée dans le camp des parte- 
naires sociaux. La relanceront-ils ? 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) La loi de finances 1984 prévoit 
que • les contribuables peuvent bénéfi- 
cier d’une réduction de leurs Impôts sur 
le revenu égale à 25% des sommes 
qu'ils déposent dans les fonds salariaux 
pendant l'année au titre de laquelle 
l’Impôt est établi Le montant des 
sommes ouvrant droit à la réduction 
d’impôt est limité à 5 000 F » ( te 
Monde du 1 6 septembre 1983). 


Les centres de tri postal 
en grève sont moins nombreux 


La situation dans les centres de tri 
postal a encore évolué par rapport à 
la journée du 1 8 octobre. Le nombre 
de ce n t r es de tri enoor e perturbés, 
ce 19 octobre; j»r des mouvements 
de grève d’une heure est moins Hevé 
(on en compte quatorze) mais, dans 
six d’entre-eux, le conflit s’est durci 
dans la nuit. A Melun et à £vry, les 
grilles étaient fermées en début de 
matinée et & Meaux, le courrier n'a 


PETITE VITESSE 

Ordinairement, le* chiffres men- 
suels du chômage sont connus vers 
k 15 du mois. Un rendez-vous, 
donc, et qui ne sera pas tenu en 
octobre, indiquo-l-on. an ministèr e 
de rcmpbL D faudra attendre une 
bonne semaine de plus pour connaî- 
tre Pétât de la si tu ation, en septem- 
bre. 

La raison ? La grève des centres 
de tri postal qui aurait empêché 
rachecrwerocnt. vers FA.N.PJL, 
des doe nm ea » nécessaires à réta- 
blissement des statistiques. 

La même explication est fourme 
par le ministère dn commerce exté- 
rieur pour justifier le retard de 
publication des chiffres de la 
balance commerciale. 

Ainsi, cette grève que io » A ï m ïac 
k m ini stre des P.T.T. serait une 
réalité embarrassante pour certains 
de se* coUègocs— SoBdaxité gouver- 
nementale oblige. — A. Le. 


pu être dispersé. Le centre d’Amiens 
a été occupé dans la mût et la znati- 
-_née et, à Nîmes comme à Montpel- 
. Her, les grillés ont été fermées de 5 & 
7 heures du matin.' Les autres ^cen- 
"’tres de tri pertrirb&,‘ selon le minis- 
tère, sont Créteü, Grenoble, Czefl, 
Laon et Bordeaux ainsi que les cen- 
tres des gares de Lyon, d’Austerlitz 
et de Montparnasse. 

Solon la GG.T., de 25 k 30 cen- 
tres de tri sont toujours « dans l’ac- 
tion ». Mais la Confédération « re- 
grette qu’il n'y ail rien non plus à 
signaler du côté des négociations » 
et se déclare » prête à renouer le 
dialogue au niveau national ». La 
C.F.D.T-, de son oôté, fait observer 
que, dans les centres de tri où une 
négociation a abouti, les postiers ont 
aussi accepté de traiter davantage 
de courrier pour résorber les retards. 

Les usagers de la poste, eux, ma- 
nifestent de pins en plus leur mécon- 
tentement. L’union patronale de la 
région parisienne organise une mani- 
festation, le 20 octobre, et le Syndi- 
cat de la presse hebdomadaire pari- 
sienne esrr n ’ |e i ^ nTi * nu co mmuni qué, 
que ses adhérents » sort les princi- 
pales victimes de cette paralysie ». 
Les grèves dans les centres de tri, 
ajoute le Syndicat, « sont le signe de 
la profonde désorganisation d'un 
service public essentiel à la rie du 
pays et au développement de la 
presse». 


1983 


B 


26 


le pouvoir 

„ syndical 

rfatw fa démocratie 

syndicats et partis ofivrêr fouquet 

repères historiques a * a * n kTPunwux 

Appartenance syndical» . ^"0- dezôs 

tfans l'entreprit - te 01 ^ère B-adam 

f™ 1 * fonction publique f fr *' nLVBnfer 
»es moyens du pouvoir 1 ftBn,enf -»«iricB 

par un entrepreneur "*«te estai» 

depuis mai 1981 W* saboumt 

syndicat du livre "oWaaxw 

**** : le syndicalisme «tudianT 


Publié avec le concours du C.N.R.S. 


LES LIVRES DES PVF QUESTIOSNEXT LE MOXDE 


( Publicité ) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENS DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS DE PROROGATION DE DELAI 

L'entreprise nationale des travaux aux pubs, 2 , rue du 
Capïtakict-Azzoug, Côte-Rouge, Hussein-Dey, ALGER (Algérie), 
informe les sociétés Concernées que l’Appel d'Offres International, 
numéro 1076 /DIV pour la fourniture de : 

Équipement et matériel de levage et manutention 
Dont la date de clôture initialement prévue au 24-09-1983 est 
prorogée au 05-1 1-1983. 
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MARCHÉ COMMUN 


APRES L'ACCORD DES DIX SUR LES FRUITS ET LEGUMES 

L'Espagne souhaite négocier rapidement 
le volet agricole de l'élargissement 

De notre correspondant 

Luxembourg (Communautés européennes). — Une session ministé- 
rielle de négociations C.E.E, -Espagne s'est terme mardi à Luxembourg. 
Parallèlement, les ministres de FagriciiHure ont continué leurs travaux. 
Ce mercredi 19 octobre, ce sont les ministres de la pêche qui, une fois de 
plus, vont s’efforcer de répartir entre les Etats membres les quotas de 


ioI des a 


' M. Moran, ministre « 
affaires étrangères, avait préparé un 
discours sévère où il mettait en 
garde la Communauté contre les 
inconvénients pouvant résulter du 

g 3urrissement de 1a négociation. 

urpris par l'accord sur les fruits et 
légumes intervenu la nuit précé- 
dente entre les ministres de l'agri- 
culture des Dix, il a è peine modifié 
son texte — il est vrai que les raisons 
de blocage demeurent nombreuses, 
— mais s est néanmoins félicité de ce 
succès qui devrait permettre d'enga- 
ger dans des délais proches le volet 
agricole de la négociation. Quand ? 
Avant la fin de l'année, a estimé 
M. Varfis, le secrétaire d'Etat grec 
chargé des affaires européennes, qui 

R réside les travaux au conseil, 
f. Moran nourrit le même espoir. 
Auparavant, les Dix devront définir 
une position commune concernant 
les dispositions à appliquer durant la 
période de transition. S'agissant de 
l’agriculture, on envisage que celle- 
ci soit de dix ans. Est-ce à dire que 
pendant encore une douzaine 
d'années les exportations agricoles 
espagnoles les plus sensibles, en par- 
ticulier celles des fruits et légumes, 
vont se heurter, pour pénétrer sur le 
marché de la Communauté, au 
même dispositif de protection que 
les pays tiers ? C’est ainsi que 
l'entendent les Français. M. Moran 


a répété, mardi, que ce ne serait pas 
conforme à l'esprit de l’adhésion. 

Avec la réforme du règlement 
» Fruits et légumes », un des obsta- 
cles qui empêchaient l'entrée de 
l'Espagne et du Portugal dam la 
Communauté a été écarté mardi; 
mais M. Rocard a sans doute raison 
d’indiquer que • les prochaines 
étapes seront également difficiles ». 

Les minis tres de l'agriculture des 
Dix ont écouté la Commission leur 
expliquer pourquoi eUe avait décidé, 
la semaine dernière, de suspendre 
pour dix jours certaines avances nor- 
malement versées au titre de la 
réglementation agricole européenne. 
C'est apparemment sans trop insis- 
ter que certains d'entre eux, dont 
M. Rocard, ont regretté le caractère 
précipité de la decision. S’il n'y a 
pas eu erreur sur les chiffres avancés 
- et les Français demandent qu'ils 
soient vérifiés, - il est exact que des 
précautions devraient être prises 
pour éviter que les sommes payées 
par le Fonds agricole européen ne 
dépassent les crédits disponibles. 

On s'attend que la Commission 
décide, mercredi 19 octobre, de pro- 
roger jusqu’à la fin de l'année la sus- 
pension des avances et adopte 
quelques mesures techniques d'éco- 
nomies supplémentaires. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEr-tL 

Scan. 

Yen (100) ... 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ bas -f haut 

Rap. +oe Mp. - 

Rap. +ou D+p. - 

Rap. +ou Dôp. - 

7,9165 7J)185 

M296 M325 

3,3998 3^821 

4 176 + 220 

+ 140 + 205 
+155+195 

+ 350 + 415 

+ 305 + 388 

+ 320 + 365 

+ 1030 +1170 
+ 875 + 1015 
+ 990 +1075 

DM 

Ftarin 

FJL(IOO) ... 
ES. ....... 

L(l 000) ... 
C 

3.0582 3,0597 

2.7222 2,7237 

14J792 14^872 

3,771» 3,7734 

5A2S0 5,0276 

1L8486 1L8572 

+ 170 +190 
+ 138+170 
+ 335 + 485 
+ 266 + 295 
- 260 - 205 
+ 290 + 365 

+ 335 + 370 
+ 270 + 310 
+ 650 + 855 
+ 530 + 570 
- 505 - 435 
+ 600 + 705 

+ 990 +1055 
+ 830 + 905 
+ 1735 + 2305 
+ 1495 +1580 
- 1510 - 1375 
+ 1735 +1965 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SMJ.... 

DM 

Btofe.... 

FJLpaq. 

ES. 

L(1W0). 

E 

F.bnç. 


9 1/4 
5 1/16 
5 5/8 
8 1/2 

16 3/8 
8 3/4 
12 


% 


» 

s r/i6| 
6 1/8 
9 

2 3/4 
16 5/8 
9 1/4 
12 1/8 


9 1/4 
5 1/4 
511/16 

3 3/8 
17 1/4 

12 1/4 


» 5/8 

5 5/8 

6 1/16 
9 1/2 
3 3/4 
17 3/4 
9 3/8 
12 1/2 


9 5/16 
5 9/16 
5 7/8 

3 1/2 
17 1/2 
9 1/16 
13 3/8 


911/161 
5 15/16 
6 1/8 
9 1/2 
3 7/8 
18 1/4 
9 7/161 
13 5/8 


3/5 

1/8 

1/4 

1/4 

5/8 


9 7/8 

6 1/2 
10 1/4 
4 1/2 
18 J/4 
9 5/8 
15 7/8 


Ces cours pratiqués sur h marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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ETRANGER 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


0CR 


Pêche 


UNE (GUERRE DE LA 
MORUE > MENACE ENTRE 
LEGROENLAIDETLAR.F.A. 


SELON LA BUNDESBANK 

Les entreprises ouest-allemandes ont autofinancé 
la quasi-totalité de leurs investissements 


TRANSPORT ■ DÉFENSE ET SÉCURITÉ 
INFORMATIQUE ET COMMUNICATION 
ÉNERGIE- AUTOMATISME ET ROBOTIQUE 




Le point commun? 


(De noire correspondante.) 


Copenhague. - Le chef de 
f exécutif groeubodaû, le pas- 
teur MotzfeJdt, qui appartient 
au parti Siunwt (plus à gauche 
que les sociaux-démocrates 
daoois), se reodn à Bout, le 
24 octobre, pour tenter de 
régler une série de différends 
qui alourdissent les relations 
arec la R.FA Cette stotion 
vient encore de s'aggraver : le 
Landstiag, assemblée locale da 
Groenland, rient d’exiger que 
les chalutiers ouest-allemands 
quittent immédiatement les 
eanx groenlaudaises (c’est- 
à-dire une zone de 200 milles ), 
où ils ont épuisé les quotas de 
atome auxquels ils avaient droit 
pour la saison. 


Francfort (Ageji). - La situation 
financière des entreprises ouest- 
allemandes s’est considérablement 
améliorée au premier semestre au 
cours duquel la quasi-totalité des 
nouveaux investissements a pu être 
autofinancée. Cette évolution favo- 
rable, typique du début d’un cycle 
de reprise, promet une. croissance 
durable et une amélioration de la si- 
tuation sur le front de l'emploi, note 
la Bundesbank dans une annexe 
technique de son dentier rapport 
mensneL 

L’institut d'émission relève que 
les investissements des entre p r ises 
ont joué un râle primordial dans la 
reprise constatée au début de cette 
année, les sociétés allemandes ayant 
apparemment décidé de ne plus re- 
taraer le remplacement de leurs im- 
mobilisations. tandis que les efforts 
de rationalisation et les tentatives de 
répercuter les hausses de coûts au 
niveau de la clientèle portaient leurs 


sans recoure â des capitaux exté- 
rieurs, alors que cette proportion se 
limitait & 8LJ % pour janvier-juin 
1982 et même à 75 % pour le pre- 
mier semestre 1981. Les besoins de 
financements extérieure n’ont porté 
que sur 500 millions de marks 
-contre 16,9 milliard* durant les six 
pr em iers mois de l’an dernier et 
22,5 milliards pour janvier-juin 
1981. 


La Bundesbank relève par ailleurs 
que les bénéfices d'exploitation des 
entreprises se sont améliorés après 
les fortes baisses accusées en 1980 et 
1981. 


Des bénéfices en haïsse 


An premier semestre, les béné- 
fices bruts désaisonnalisés auraient 
porté, selon les statistiques de Franc- 
fort, sur 133,4 milliards DM contre 

1 18,1 milliards en juüiet-dccexnbre 
1982 et 117 milliards pour la pé- 
riode correspondante de l’année der- 
nière. 


Compagnie de Signaux 
et d’ Entreprises 
Electriques 


.. - '•* 




Augmentation de capital 


par émission au prix de F 500 de 163 134 actions 
à Attende prioritaire sans droit de vote 


Pour l’institut d'émission ouest- 
allemand. les investissements bruts 
dans le secteur privé se sont chiffrés 
à 94,1 milliards de maria au pre- 
mier semestre, contre 91,7 milliards 
en juillet-décembre 1982, et à 
90,6 milliards pour ]e premier se- 
mestre de l'an dernier. Sur ce total, 
près de 86,4 milliards (contre 


Les Groenlandais soupçon- 
nent les pêcheurs allemands de 
continuer à pëcber fraadtdetBe- 
meot la morue, sous prétexte de 
prendre d'autres espèces de 
poissons. A plusieurs reprises 
déjà dans le passé, des chalu- 
tiers de Brême et de Hambourg 
ont été pris en flagrant délit de 
notation des règlements inter- 
nationaux par les navires de 
snrveiQance danois. 

C O. 


rcpcvuu*. att 82,7 milliards en ianvier-iuin 1982) 

«été consacrés à des iitallationi 
Fort souligne une^Jf^his. à ce * équipements, « qui représente 
sujet, que l'essentiel de la reprise une augmentation de 4,5 %, pendant 


doit être inscrit à l’actif de la de- 
mande intérieure, les exportations 
n’étant pas à même de jouer à nou- 
veau le rôle de «moteur de la 
conjoncture» compte tenu de la 
mauvaise tenue générale du com- 
merce mondial. 

La Bundesbank précise égale- 
ment que les entreprises allemandes 
ont été en mesure de financer envi- 
ron 99,5 % de leurs investissements 


■ ■ ■ (Publicité) — — — 

MHjHJOUE ALG BffiWffiPBMOCRATKH ÆETPOPU-AilE 

MMSTB£KL'È6tŒETDBIII)lJS1!^PéT1K)CHMQUES 
ENTHS’RâE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUTTS 
AVIS D'APTE D'OFFRES OTBftATXMAL 
NUMÉRO 9049/ DI V. 


L’entreprise nationale des Travaux aux Puits lance un 
Avis d’ Appel d’Offres International pour la fourniture de : 

Lot N° 01 — Grue d’atefier « GIRAFE » 10 tonnes 
(équipement P/ atelier mécanique) ; 

Lot N° 02 - Tondeuse A Gazon ; 

Lot N" 03 — Équipement et matériel de menuiserie. 

Cet appel d’offres s'adresse aux seules entreprises de 
production à l'exclusion des regroupeurs, représentants de 
firmes et autres intermédiaires, et ce, conformément aux 
dispositions de la loi N û 78-02 du 1 1 février 1978, portant 
monopole de l'État iur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres 
peuvent retirer le Cahier des Charges à l'adresse suivante : 
Entreprise nationale des Travaux aux Puits - 2. rue du 
Capitaine- Azzoug - Côte-Rouge - Hussein-Dey - Alger - Al- 
gérie - Département Approvisionnements et Transports, à 
partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires de- 
vront parvenir sous double pli cacheté et recommandé au 
Secrétariat du D.A.T. à l'adresse sus-indiquée. L’enveloppe 
extérieure, strictement anonyme, sans en-tête, portera la 
mention «APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL nu- 
méro 9049/ DIV. Confidentiel - à ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le sa- 
medi 26.1 1.1983, 12 h 00, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de 180 jours à la date de clôture 
de cet appel d'offres. 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
« ENAF0R » 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
RESTREINT N° IN 83.26 


L'entreprise nationale de forage c BNAFOP » lance un avis 
d'appel d'offres international restreint pour la fourniture de : 

Lot de moteurs électriques de 25 à 75 H.P. en 50 et 60 cycles. 

Cet Appel d'Offres s’adresse aux seuls constructeurs et 
distributeurs officiels agréés, à l'exclusion des regroupeurs, 
représentant de firmes et autres intermédiaires et ce, conformément 
aux dispositions de la loi n° 78.02 du 11 février 1978 portant 
Monopole de l'Etat sur le Commerce Extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet Appel d'Offres peuvent 
retirer le cahier des charges à < ENAFOR » - DEPARTEMENT 
ACHATS - 1. place BIR HAKEIM - EL-BIAR (Alger), à partir de la 
date de parution du présent avis. 

Les soumissions, établies en six (06) exemplaires, sous double 
pli cacheté et recommandé, l'enveloppe extérieure anonyme, sans 
en-tête, sigle ou cachet du soumissionnaire et ne comportant aucune 
inscription indiquant son origine et portant seulement la mention 
« APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL RESTREINT N° IN 83.26 - 
CONFIDENTIEL - A NE PAS OUVRIR - à l’attention de M. LE CHEF 
DU DÉPARTEMENT ACHATS », devront parvenir au plus tard le 
20-1 1-1983. délai de rigueur. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. 

Le délai d’option sera de 120 jours à compter de ia date de 
dôtura de l'appel d'offres. 


que le produit national brut s’ ac- 
croissait, à prix courants, de 3,5 % 
seulement 


Il convient cependant de nuancer 
l’évaluation globale de la situation 
en tenant compte de T incidence des 
faillites sur les besoins de réserves 
de risques. Aucun e statistique pré- 
cise n'est encore disponible a ce su- 

i ’et, la Bundesbank évalue que 

es pertes exceptionnelles liées à des 
faillites de partenaires allemands ou 
étrangers se seraient chiffrées en 
1981 à quelque 4 milliards, montant 
qui devrait ensuite avoir augmenté 
en 1982, pour continuer à peser sur 
les comptes dans des proportions 
comparables en 1983. 


• A raison de 1 action nouvelle de F 100 nommai pour 
3 anciennes (droit préférentiel de souscription, 
coupon n° 27). 

Possibilité de souscrire à titre réductible 

• Dividende prioritaire: 12fi% du montant nominal 
des nouvelles actions, soit 150% de plus que [Intérêt 
statutaire des actions ordinaires. 

• Jouissance: 1" janvier 1983. 

• Souscription reçue du 17 octobre 1983 

au 17 novembre 1983 aux guichets des banques 
et établissements domiciles. 


.. 


Une note d'information qui a reçu te vi6a COB n° 83-256 

en date du 20 septembre 1980 est tenue à ta tSsposfooc du publie. 
8ALO du 10 octobre 1963. 


Le Brésil aura remboursé tous ses arriérés d'intérêts . 
d'ici à la lin de l'année (s'il reçoit de nouveaux crédits) 

affirme le gouverneur de la Banque centrale 

De notre correspondant 



L’AVENIR 

TECHNOLOGIQUE 
EN ACTION 


Londres. - A l’occasion des en- mettant aux pays fortement endettés 
tretiens quH a eus avec de nom- d’emprunter jusqu’à 12S % de leur 
breux banquiers de la City, le 18 oc- quota. 

tobre, M. Alfooso Celso Pastore, D . une manièr6 . générale, 
gouverneurde la Banque centrale du M « ^ 

sristtr " rs “s ïcSrs- m; 

w , r ;f, f. i. «les à un accroissement de laide 

tous les arriérés concernant le ser- 

vice de sa dette extérieure (93 mil- b r ‘j* ni “ ( iue au tiere-monde. Mais 
liards de dollars) cl qu’il éliminera l’attimde négative de Londres «t 
d’ici 1988 le déficit de sa balance P cut ‘ ct f e d “ aussl au du 01 J 5 ? 

des ; primaire courantT de * rw d ctapc ^ our """SH" 

. . . ., mimiques en rouie vers Les lies Ma- 

La dette continuerait d augmen- . . * R . n . Jfulîniie nn „ 


17, place Êtienne-Pemet 
75738 Paris Cedex 15 
Tâ. (1)53374A4 


quota. - 

D’une manière- générale, 
M“ Thatcher et M. Lawson, son 
chancelier de l'Echiquier, sont hos- 
tiles à un accroissement de l’aide 
britannique au tiers-monde. Mais 


V1W UC M Utile CMH1SU1C I7J U1U" J. I ^J r .r 

liards de dollars) cl qu’il éliminera 1 attJt ^ de de Londres **{ 

d'ici 1988 le déficit de sa balance P**- 6 »* d “ aussl au du 01 J 5 ? 

«mSnrT de servir d’etape pour les avronsbn- 


S.DJI. DE CHAMPAGNE-ARDENNE 


i.i' 


ter, quoique à un rythme ralenti, __j- n ' 
jusqu’en ] 988. année à partir de la- . 
quelle le Brésil devra commencer à *v c 
rembourser les nouveaux crédits. 

Durant la réunion, M. Pastore ■ — — 

s’était efforcé de convaincre les re- ' 
présentants d’environ deux cents 
banques européennes d’accorder 
leur soutien au nouveau prêt de 
6,5 milliards de dollars sollicité par 
le Brésil dans le cadre d'on plan de 
sauvetage de 1 1 milliards de dollars 
portant sur l'année 1984. élaboré le 
mois dernier à la réunion du Fonds 
monétaire international (F.M.I.). 

Les remarques de M. Pastore 
concernant le service et le rembour- 
sement de la dette brésilienne ont 
été approuvées par M. William 
Dale, directeur adjoint du F.M.I., 
qui les juge réalistes. Mais Q est peu 
probable que le Fonds monétaire 
verse au Brésil les 800 millions envi- 
ron de crédit bloqués (somme qui ne 
fait pas partie des 11 milliards dont 
il vient d'être question), si le Brésil 
n'entreprend pas d'assainir ses fi- 
nances, notamment en renonçant à 
l'indexation des salaires. Un vote 
crucial doit avoir lieu dans les pro- - 
cbains jours & ce sujet, trois mois * 
après les décrets pris en ce sens par 
le gouvernement. 

M. Pastore n'a pas été en mesure 
de donner des garanties définitives 
aux banquiers sur cette question, 
mais il les a assurés que le gouverne- 
ment brésilien ferait tout son possi- 
ble pour faire passer le projet de loi. 

La plupart des gouvernements oc- 
cidentaux ont accepté d’accorder au 
Brésil de nouveaux crédits à l’expor- 
tation pour un total de 2,5 milliards 
de dollars, mais la Grande-Bretagne 
s’est contentée jusqu’ici d'accepter 
un réécbefonnement des anciennes 
dettes brésiliennes. En dépit des re- 
commandations de la Banque d’ An- 
gleterre, le cabinet de M™ Thatcher 
n’est pas disposé à participer au fi- 
nancement du plan de sauvetage 
proposé par M. Pastore sous les aus- 
pices du F.M.l. Plutôt que d'em- 
prunter à l’étranger, estime-t-on à 
Londres, les Brésiliens devraient 
faire des sacrifices... comme les Bri- 
tanniques. 

Le gouvernement conservateur es- 
time, en outre, que la Grande- 
Bretagne a déjà suffisamment aidé 
le Brésil, directement en acceptant 
le réécheknmetnent de sa dette, et, 
indirectement, en favorisant l’adop- 
tion, en septembre dernier, à la réu- 
nira du d’un compromis per- 


fouines. Rien n’indique que Londres 
modifiera sa position dans un avenir 


(Intérim.) 


Le «»««i d ’idmims tratfan réuni le 
13 octobre à Reims, a pris acte de la dé- 
cùion de M. RJT. PnSrâse de démission- 
ner, pour raisons personnelles, de ses 
foocooos de président ; pour le rempla- 
cer, il a nommé M. B. Despas, dirigeant 
(Tune entreprise des Aidâmes. . . s 

L’activité des dix prendras ’ mois de 
P exercice se révèle très sot ternie avec 


un montant 'de concours de 
195646 000 F (187 976000 F pour ks 
douze mois de 1982). 

Le résultat provisoire aa 304-1983 


saut ressortir un bénéfice par action de 
10,50 F sur rixmos. 
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Æ«K®-K<r»X 

Groupe des Banques Populaires 

emprunt automne 1983 

de 1 milliard de francs 


l- ~ 

' ?"*■ ^ 


Taux fixe 
F 750 millions 


Taux variable 
F 250 minions 


es 

.A 
“• «üj. 
tu 

■ /» .je, 

a 


Durée ; 


Intérêt annuel : 


Bans 


14,40% 

soit F720 par obftgation 


Taux de rendement 
actuariel brut au règlement l 


7 ans et sept mois 


Egal à la moyenne arithmétique 
des taux moyens mensuels de 
rendement au règlerneflt des emprunts 
garantis par l’Etat et assknOôs 
Intérêt minimum : 9 Rb 


: I er - Va 


14,45% 


in fine ie 2 nceembre 1991 


i 

’l . 

v et m 


ETATS-UNIS 


L» otthgBaons de ca emprunt a taux vanabte 
étant entiwwtem «Mentes, tes modaMss 
stxn insérées i Wratftntorr mtto n 


• iVoovei îudSce de crobsaoce. - 
L'industrie américaine a travaillé en 
septembre à 78,1 % de ses capacités, 
soit 1 point de plus qu'eu août 
(71,1 % en septembre 1982). Ce 
taux d’utilisation a été le plus élevé 
enregistré depuis octobre 1981. 
Dans la seule industrie de iransfem- 
mariera, ce taux s’est situé à 78,4 %, 
en hausse de 1.3 point en un mois et 
de 7,8 points en un an. - (A.F.P., 
Agejl) 


La rt0»9 tfWQrtnation qui areçu te visa COB n° 83-280 en date du 12101983 est tenue, sans frais, élatfcpasttiav 
du DUOfc au sMge soeài de la Caisse Centrale <tea Banques Populaires r vS> nie Montnaée. 7SQQ2 P&ris. 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 


18 OCTOBRE 


PARIS 

18 octobre 

Recul . 

Xa Bourse de Paris, a eu mardi un 
accès de faiblesse. A la clôture. l'indi- 
cateur instantané enregistrait une 
baisse limitée à — 0,4 % après 
-0.63%. 

Rien de bien grave au demeurant, 
mais autour de la corbeille certains 
s'interrogeaient quand même sur ce 
léger revirement de tendance. 

Déception causée par le comporte- 
ment de Wall 5l«el, demi l'em atten- 
dait ici davantage après l’annonce 
d’une contraction sensible et surtout 
inattendue de la masse monétaire amé- 
ricaine ? Les professionnels le disaient. 
Mais un autre facteur a Joué, essentiel- 
lement technique celui-là. Le mois 
boursier s’achèvera dans quarante-huit 
heures, la liquidation générale, qui 
aura lieu jeudi 20 octobre, sera, sauf 
incident de dernière minute, la neu- 
vième gagnante de l’année. Dans ces 
conditions, nombre d'opérateurs ont 
jugé bon de prendre leurs bénéfices, ce 
d’autant que bien des valeurs, comme 
les indices, ont atteint leurs plus hauts 
niveaux de l’année comme RSJV. ou 
Presses de la Cité. Ajoutons que la 
Bourse de Paris sera exceptionnelle- 
ment fermée vendredi afin de permettre 
aux ouvriers de procéder aux derniers 
aménagements rendus nécessaires pour 
la mise en place dès lundi 24 octobre 
du nouveau marché à règlement men- 
suel qui se substituera au terme et au 
comptant du terme. Toute innovation 
entraîne toujours de la réticence au 
départ. 

La devise-titre s’est effritée pour 
s’échanger entre 10.70 F et 10.76 F 
contre 10,71 F-10,78 F. 

Peu de changement sur l’or à Lon- 
dres. coté 396.75 dollars l’once contre \ 
400.50 et 395 dollars la veille respecti- 
vement à midi et le soir. A Paris, le lin- ■ 
got a perdu l 050 F à 101 350 F. Le 
napoléon, en revanche, a progressé de i 
IFÙ671F. 


NE W-YO RK 

Rechute 

WcD Street, qui avait timidement réagi 
ea début de semaine à l’iflûônde d'une 
encourageante nouvelle monétaire (con- 
traction des capitaux en circulation), a bru- 
talement replongé mardi. Le monvemeoi de 
baisse devait s’amorcer peu après l'ouver- 
ture. S s’est poursuivi durant la séance et, & 
la clôture, l'indice des industrielles s’établis- 
sait a 1 250,81, soit à 17,88 points en des- 
sous de son niveau précédent. 

Le bilan de la séance est tout aussi élo- 
quent. Sur 1 976 valeurs traitées, 1 226 se 
sont repliées, 392 .seule m ent ont monté et 
3S8 n'ont pas varié. 

Mais quelle mouche a bien pu piquer le 
marché américain 1 Selon les profession- 
nels, P annonce de très mauvais résultats par 
Digital Equipement (chute de 70 % environ 
des bénéfices pour le trimestre s’achevant le 
1* octobre), « leader » des fabricants amé- 
ricains d’ordinateurs domestiques, a produit 
reflet (Tune douche glacée. Us en voûtaient 
pour preuve la retraite précipitée de toutes 
les valeurs de haute technologie. 

. Un «boiter®, cependant, doutait que la 
nouvelle eût un impact aussi important. 
Pour lui. le marché a saisi l'occasion pour 
sanctionner sans pitié les entreprises, dont 
les résultats ne répondaient aux espérances 
dans le contexte de la reprise économique. 
L’activité a porté sur 91,08 million» de 
titres, co nt r e 77,8 griffions. 
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Sctortepr 

Texra» ...t. 
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ILS. Stasi ... 
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3 * mot. 46-54,. 
Etre- 7X1973... 
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Crefaore 8,75X75 
taira loti, cowj . 

• 6X72.... 
IM 8,75 X 77. 
Mtefa 530X70. 
Moh-Haras. 8X77 
Ntt. (F») 730X79 
PsogMC 6X70-75. 
Sart 1025X77. 
SCffiG 9.75X78. 
Tflérrv 7 X 74 ... . 
HmrXSF 83X77 
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Epayie CB] 

Epargne de France 
Epeda-BF 


Eao j om 

Eurcp. AmitsL .. 

tarit 

FahPoth 

Ferai Vichy M .. 


RPR 

Frac 

Focop(Chk.W 
FondteKW ... 
Fooc. Agache-W. 
Font 1 ywtaa . 


I Forges Guergnon . 

I Forges Strtaureg . 


Itedé Roofts. 


I Artois 

lALOtüte 


iHytwh.br. 


BJtP. htareOBÜ. . . 

Béoédcttna 

Bon-threhé 

Soda 

Bras. Ghe. te. .... 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


L’AIR LIQUIDE SLA. - Le bénéfice 
brui avant amortissements, provisions et 
impôts pour 2e premier semestre, s’fidve à 
460 millinnv de lianes (+ 103 %). 

ENKA GLANZSTOFF. — Le groupe 
néerlandais, filiale d*A]czo, et premier pro- 
ducteur europ é en de fibres synthétiques, 
table sur un retour aux bénéfices pour 
1983. Aucun chiffre n’est cependant 
fourni Les affaires re prenn e nt ... et.. pour 
Pcxercice le chiffre d’affaires devrait 
iw wi i dr a 5 milliin fa de florins (13,6 mü- 
fiuds de francs), contre 5,1 milli a r ds. 

COMMEKZBANK. - L’étabBssem e n r , 
qui leprcndi a pour cette année le service 
de sou dividende interrompu depuis trois 

INDICES QUOTIDIENS 

dhSEE, toc 190:31 die. lttZ) 

17 0CL 18 OCX. 

Vhls» fra-çab» 144,7 144^ 

Valun étnggères 155^ 154,7 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100 : 31 dte. 198Z) 

lTott 18 OCL 

IteBcc général 1413 141A 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets prtféa du 19 oct. 121/8* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

( 18 oct I 19 oct. 

ldoD»(«uÿeus) \232fi3 [23230 


ans, versera 6 deutschemarks par action, 
contre 8^0 deulsdemarks pour 1979. 

BANKERS TRUST NEW-YORK 
CORP. — Bénéfice net pour les neuf pre- 
miers ttwyih ; 186^ Tnillïnnt de dollars, 
« m m » 1 58 .3 ™Hinnc 

DAUPHIN. - Dauphin OTA. Tune 
. des trois plus importâmes sociétés fran- 
çaises d’affichage routier, va introduire 
-ser actions,- le 27 octobre,’ à la Bourse de 
Paris. Sur le second marché. Dauphin 
mettra k la disposition du publie 10 % de 
son capital, soit 20000 actions, au prix 
minimum de 750 F l’action. Après cette 
opération, la famille Dauphin détiend r a 
68% du capital, 1a Compagnie française 
de crédit et de banque du groupe Suez 
10% et le personnel de l’entreprise prés 
de 10%. 

PIRELLL — Le groupe italien (36% 
dans le pneu, 64 % dans les cibles) a réa- 
lisé, en 1982, un chiffre d’affaires de 
4,2 milliards de dollars, soit environ 
28,14 müHanis de francs, contre 4,08 mQ- 
Hards. Four l'exercice dos le 30 juin der- 
nier. Société Inter nati o n a l e Pirelli, action- 
naire du groupe 2 50 % aux côtés de 
Pirelli Spa pour 50 % également, annonce 
un bé n éfice net de 34,3 mil l i o n s de francs 
suisses, contre 30,2 mülioQS. 
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11120 11230 
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3SS 355 

192 US 

273 50 227 70o 
670 6 6So 

910 soa 
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420 «20 

221 217 

494 494 

147 14620 

$20 625 

260 250 

1195 1130 

317 50 318 

1330 1330 

330 332 

574 570 

3770 3620 

25950 ES 

1195 1197 

123 126 90 
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SECOND MARCHÉ 
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Compta tou du la bototé du dfirf qui «>" «* «tert pora pubfiw fi cota complète 
H»n« ooa drenièfss te ré n rare pourrions fera contraints parfois fi na pas don ner la s 
dams» cours. Drere ca are ceux-ci fipmratoit le lendemain dans la première irition. 


Marché à terme 


lu Chambra synrficafa a décidé da protongar. après h cttfura. la cotation des vafeure ayant 
été exceptoonrafament rotaire de tran s action» entra 14 h, 15 et 14 h. 3a Pour cane 
raison, nous ne pouvons plus oaramir raotaetnude des demtes cours da raprèe-mirfi. 
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IM 
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Eoatece ...J 697 


416 • 173 

76 38 
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720 380 
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1377 7890 

936 1170 

538 7X5 
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S31 7W 
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120 112 

248 46 
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210 496 
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1080 66 
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551 W 
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16880 140 
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1970 68 

335 59S 
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L'Assemblée nationale commence 
la discussion du projet de budget pour 1984 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2-3. DIPLOMATIE 

- La déclaration de M. Chirac sur (a 
défense européenne. 

3. AMÉRIQUES 

3. PROCHE-ORIENT 

4. ASIE 

4. AFRIQUE 

5. EUROPE 

- ESPAGNE : le parti communiste tra- 
verse une nouvelle crise- 

- U.R.S.S. : la répression contre les 

contestataires. 

POLITIQUE 

6-7. La cohésion de la majorité à 
l’épreuve. 

8. Dans l'opposition, la guflrre des chefs 
se rallume. 

- POINT DE VUE : c Le scrutin majori- 
taire. c’est l'intérêt national», par 
Jacques Chartron. 

9. Adoption du projet sur la locatiort- 

accession é la propriété. 

SOCIÉTÉ " 


10-11. Les propositions de M. Savaty. 

12. Un colloque sur le féminisme et le 
socialisme. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


15. CINÉMA : Vivre et créer à Holly- 
wood ; Le Retour du Jedi, 

16-17. ENQUÊTE: Hollywood, te choc du 
futur (deuxième partie). 

18. CRÉATION : Chanel et après. 

- UNE SELECTION. 

19. Programmes des expositions. 

20 >23. Programmes des spectacles. 

FORUM DE 
^INVESTISSEMENT 

27 à 29. L'ATTRAIT DES MARCHÉS 
FINANCIERS. 

- Budget 1984 : ce qu'l faut savoir su 
la fiscalité. 

- i Placements miracles * : tes nou- 
veaux pouvoirs de la COB. 

ÉCONOMIE 


30. CONJONCTURE : « H faut faite bais- 
ser le pouvoir d'achat ». déclare le 
président du C.N.P.F. ; M. Barre au 
Forum de l'Expansion. 

31-32. AFFAIRES : les retombées de 
F affaire Boussac. 

33. SOCIAL : te rapport gouvernemental 
sur tes fonds salariaux : M. Bérégo- 
voy joue la souplesse. 

- MARCHÉ COMMUN. 

34. ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (24 à 26) ; 
Carnet (14) ; Marchés finan- 
ciers (35). 


Le naméro du « Monde » 
daté 19 octobre 1983 
a été tiré à 525670 exemplaires 


L'Assemblée nationale entre- 
prend ce mercredi 19 octobre son 
marathon budgétaire annuel. La dis- 
cussion se poursuivra jusqu'au ven- 
dredi 18 novembre avant de com- 
mencer au Sénat. 

Débattre de la loi de Finances an- 
nuelle est un acte essentiel pour les 
parlementaires. Cela permet de met- 
tre en accusation, ou de défendre, 
selon son camp, l’ensemble de la po- 
litique du gouvernement. M. Chris- 
tian Picrrct ( P.S., Vosges), rappor- 
teur général du budget, figure, bien 
entendu, au nombre des avocats ; 
mais comme la meilleure défense est 
l'attaque, il explique dans son rap- 
port écrit que - les efforts de- 
mandés aujourd'hui sont le prix 
qu’il faut inéluctablement payer 
pour effacer les conséquences de la 
facilité d'hier -. 

M. Jacques Delors et M. Henri 
EtnmanuelH lui succéderont pour 
défendre leur projet, mais - innova- 
tion, - ils seront suivis à la tribune 
par M. Jean Le Garrec, qui viendra 
montrer que, cette fois, le budget 
annuel est la traduction comptable 
des choix économiques faits pour le 
LV Plan. 

L’opposition, au contraire, expli- 
quera que la politique de rigueur 
n'est que la conséquence des pre- 
miers choix du gouvernement de la 
gauche. C'est ce qu'a fait M. Mau- 
rice Blin (Un. cent., Ardennes), 
rapporteur général du budget au Sé- 
nat, en expliquant mardi 18 devant 
son groupe : - Les erreurs accumu- 
lées depuis 1981 sont trop graves 
pour qu’une simple loi de finances 
suffise à les réparer (...) Les nou- 
veaux impôts serviront tout juste à 
compenser la simple augmentation 
de la charge de la dette exté- 


M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre, a 
présenté, ce mercredi 19 octobre, au 
conseil des ministres, le projet de loi 
relatif à la deuxième loi de Plan. Ce 
projet avait fait l'objet d’une com- 
munication eu conseil des ministres 
le 14 septembre fie Monde du 
15 septembre) avant d’étre soumis 
au Conseil économique et social. Les 
délibérations de cette assemblée ont 
amené le gouvernement à modifier 
quelque peu le texte initial, en y 
introduisant notamment un chapitre 
nouveau sur les services. La moder- 
nisation de l’industrie, thème central 
du IX e Pian, passe .par une meilleure 
prise en compte du secteur tertiaire, 
avait fait valoir le Conseil économi- 
que. 

Les auteurs du Plan ont égale- 
ment accordé une place plus impor- 
tante à l'artisanat et précisé certains 
indicateurs associés aux pro- 
grammes prioritaires d'exécution 
(P.P.E.). Enfin, il est fait mention 
explicitement de la création d’une 
commission tri parti le de l'industrie 


A l'Assemblée nationale, M. Jac- 
ques Chirac sera le principal orateur 
du R.P.R.. oiu d’après M. Claude 
Labbé, président du groupe, il devra 
tout autant critiquer les positions 
gouvernementales que présenter la 
politique économique que son mou- 
vement propose au pays. ' 

Contrairement à l'an dernier, ce 
n'est pas M. Raymond Barre qui in- 
terviendra au nom de l'Ü.D.F., mais 
M. Edmond Alphandéry (U.D.F., 
Maine-et-Loire), qui expliquera que 
certaines compressions de dépenses 
sont • irréalistes • ei que le déficit 

- réel • n'est pas de 125.8 milliards 
de francs, mais de 160 milliards. 

Les députés socialistes ont assez 
facilement admis la rigueur budgé- 
taire, d’autant que, par l’intermé- 
diaire de leur président de groupe, 
M. Pierre Joxe, ils ont été assez lar- 
gement associés à la préparation du 
budget et qu’ils ont obtenu un cer- 
tain nombre de modifications fis- 
cales, même s'ils n'ont pu aller aussi 
loin qu'ils le souhaitaient en ce qui 
concerne la surtaxe sur les revenus 
élevés. Tout n'est d'ailleurs pas réglé 
puisqu'ils souhaitent encore obtenir 
la reconduction des exonérations 
pour le 1 % sur Je revenu pour la Sé- 
curité sociale et la maintien des exo- 
nérations pour les véhicules agri- 
coles de la taxe sur les contrats 
d’assurance, mais sans savoir encore 
où trouver les 450 millions de francs 
que cette dernière mesure coûterait 
à l'Etat. 

Quant aux communistes. Us sont 
décidés à revenir à la charge' en 
séance publique, par exemple sur 

- l’emprunt Giscard » ou sur la sup- 
pression partielle de la taxe d’habi- 
tation pour certains logements. Mal- 
gré cela, ils ont déjà annoncé qu'ils 
voteront ce budget, que, dans l'en- 
semble, ils jugent • positif *. 

Th. B. 


(administration, organisations 
patronales et syndicales) chargée 
d’assurer le suivi annuel de la politi- 
que industrielle. Cette commission 
intégrera les groupes tri parti tes de 
stratégie industrielle formés au sein 
du commissariat général du Plan. 

C'est par 1 26 voix pour et 30 voix 
contre (essentiellement les représen- 
tants de la C.G.T. et de la C.F.D.T.) 
que le Conseil économique et social 
a adopté un avis assez peu critique, 
l'assemblée ne s’étant vraiment 
« mobilisée » qu'autour d'une petite 
phrase venant en conclusion du cha- 
pitre consacré à l’éducation natio- 
nale. 

Le projet indiquait en effet que 
l'ensemble des propositions faites 
devait - s’accorder avec les perspec- 
tives de réduction du dualisme sco- 
laire Après un long débat, le 
Conseil adoptait un amendement 
(115 voix pour et 29 voix contre) 
estimant que » l’évolution ne peut se 
faire que dans le respect du libre 
choix des familles -. - F.S. 


rteure. » 

APRÈS AVIS DU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

Le conseil des ministres adopte 
le projet de seconde loi de Plan 
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A Paris 

UN MILITANT 
DEcPRMAUNEA» 

TUÉ AU COURS 
D'UN HOLD-UP 

L’identité de la personne tuée, 
vendredi 14 octobre, à Paris, par des 
policiers après un bold-up (Je 
Monde daté 16-17 octobre), est 
maintenant connue : il s’agit de Ciro 
Rizzato, un militant de l'organisa- 
tion terroriste italienne d’extrême 
gauche Prima Linea. Des malfai- 
teurs venaient d’attaquer une ban- 
que avenue de Villiers (Paris 17*) et 
avaient été repérés par des policiers 
dans leur retraite. Ciro Rizzato, 
blessé par balles, était mort le lende- 
main. 

Dans un appel à l’agence italienne 
ANSA, une femme a déclaré : « Le 
combattant communiste Ciro Riz- 
zato a été assassiné à Paris (...), où 
il se trouvait pour effectuer une 
mission d'ordre financier. Nous 
n’avons pas de frontières et luttons 
pour la libération du prolétariat 
mondial. Honneur au camarade. - 

Les armes utilisées par les malfai- 
teurs an cours du hold-up avaient 
fait envisager aux enquêteurs qu'ils 
pouvaient avoir affaire à des mili- 
tants politiques. Si la police se 
refuse à tout commentaire, il appa- 
raît que Ciro Rizzato et ses com- 
plices - qui n'ont pu être arrêtés - 
ont peut-être participé à d’autres 
attaques de banques en France ces 
dernières semamd 
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Les élections à la Sécurité sociale 

L» scrutin an ouvert depuis le 19 octobre à 8 heures pour tes 
élections aux conseils d*admWstretion de la Sécurité soc»*®- *: 8S 
et un maires du canton de IWrebeau-sur-Bèze (Cdro-dOr) 
décidé de fermer leurs mairies par solidarité avec 
salariés licenciés de r usine Drouet-Dïsmond ont été réquisitionnes per 
1 e préfet : les mairies seront donc ouvertes. 

Dernières prises de position : les dirigeants de le Confédcraflon 
des syndicats libres (C.S.LÎ ont appelé leurs propr» nnHtants d 
r abstention, demandé aux e autres a de voter * contre la C.G.T. et ta 
C.F.D.T. 9 et, dans une lettre eu premier utilitaire, dénoncé nia 
maintien du monopole syndical» par 1e gouvernement en revoyant 
leurs cartes d'électeur. En revanche, la Ligue communiste 
révolutionnaire dirigée par Alain Krivlnè, a Invité à ****[. 

C.G.T.. la Cf.D.T. et F.O. » pour • constituer une majorité ouvnere 

contre les patrons» dans tes conseils. 

Enfin, la C.G.T a précisé à propos du coût de sa «mm I» 
Monde du 19 octobre) que le chiffre de 30 mBEons de francs avance par 
son trésorier dans une interview â la Via ouvrière e raprasenîaaa quB 
aurait été soutûatabte de rassembler En réaBté. c est 5 nOEonsde 
francs que la Confédération a dépensés ». 

Un début tranquille pour un scrutin complexe 


Nanterre (Hauts-de-Seine). 
9 heures. Dans l'école des Provinces 
Françaises où sont installés dsux 
bureaux de vote, quelques rares per- 
sonnes vont « viennent. fOn vote 
deux fois ?» Nu) n'évrte le question. 
Chacun vient avec sa carte d'élec- 
teur. *£Bs est bonne ? » : on se dirige 
vers fume. «E/te est mauvaise?» : 
on repart. Les paroles sont pa rri mo- 
nteuses pour ce scrutin qu'on ne 
semble pas très bien comprendre. Il 
ressemble à des élections profession- 
nelles mate c’est à la mairie de son 
domicile qu'il faut aller. 

Une heure après l’ouverture des 
bureaux, une centaine seulement des 
mille six cents électeurs attendus ont 
rempli leur devoir. Les autres 
viendront-ils en fin de journée 7 
« Ouvré’ tes bureaux i 8 heures, c’est 
défà trop tard. Il fallait le faire à 
6 heures ». regrette une déléguée de 
liste C.F.D.T. chargée de surveiller 
r opération. rUn début bien tran- 
quilte ». reconnalt-elie. 

Retour à l’Opéra, vers 10 heures. 
La mains du 9" arrondissement a 


ouvert, rue Drouot, quatre de ses 
quarante bureaux..., La queue 
d'attente est longue, jusqu'à 
rentrée... pour se faire inscrire. 
Devant l'afflux des gens en manque 
de carte, te présidant (nommé par ta 
mairie) a pris la responsabilité 
d'ouvrir un guichet supplémenta ire 
sur rarrondissemerrt à f Intention de 
ceux qui n'ont pas reçu de carte, 
mais qui sont inscrits sur les fistes. 

A 10 h 30, cent soixante-quinze à 
deux cents personnes ont voté. C'est 
très peu. là aussi. Le nombre de 
votants attendus est d'environ deux 
mille huit cents - g soit deux fais et 
demi de plus que pour une élection 
politique», affirme le président. 
s Mais ce soir, ce sera quatre Ms 
plus », ajoute-»! sans impatience. 

Electeurs sans carte se p récipitant 
pour se faire régulariser et électeurs 
avec carte traînant les pieds pour 
voter, tel est le cours suivi par ce 
scrutin dans quelques bureaux de 
vote ces premières heures. 

DANIELLE ROUARD. 


LA VISITE DE M. GROMYKO EN R.D.A, 

Moscou et Berlin-Est évoquent 
le ic préjudice sérieux » que les Pershing 
porteront à leurs relations avec Bonn 


Un communiqué soviéto- 
esi-allemand publié le mardi 19 oc- 
tobre, au terme d’une visite de 
M. G rom y ko en R.D. A., déclare que 
les deux pays, • tout comme les au- 
tres pays du pacte de Varsovie, ne 
resteront pas les bras croisés si une 
nouvelle arme nucléaire américaine 
fait son apparition en R.F-Æ, et ils 
feront tout ce qu'exige la nouvelle 
situation pour garantir leur capa- 
cité défensive ». 

L’installation des missiles améri- 
cains, ajoute le texte, * contredirait 
l’esprit et la lettre des traités de 
Moscou et de Berlin (signés par 
M. Brandt an début des années 70 
dans le cadre de la normalisation des 
relations de la R.F-A. avec l’Est), 
porterait un préjudice sérieux aux 
relations de la R.F.A. avec l’Union 
soviétique et avec la R.D.A- ». En- 
fin, les dirigeants des deux pays 
avertissent le gouvernement de Bonn 
que, en * se conformant incondition- 
nellement à la politique de l'admi- 
nistration américaine », il • met en 
jeu les intérêts fondamentaux » du 
pays. 

D’autre part, le porte-parole de la 
Maison Blanche a déclaré, à propos 
des déclarations du général Tcher- 
vov, porte-parole de l’état-major de 
Moscou, sur la présence d’armes nu- 
cléaires tactiques dans les pays où 
sont stationnées des divisions soviéti- 
ques (le Monde du 19 octobre), que 
l’Armée rouge a déjà installé » pen- 
dant de nombreuses années des mis- 
siles à courte portée Frog et Scud en 
Europe de l’Est Les Frog sont rem- 
placés par les plus moderne SS-2I. 
et les Scud seront probablement 


remplacés par les SS-23 récemment 
développés ». 

Ces missiles, a-a-il ajouté, « sont 
des armes à capacité nucléaire et 
disposent de charges atomiques 
prêtes à l’emploi. Les Soviétiques et 
leurs alliés du pacte de Varsovie 
possèdent en outre un grand nombre 
de pièces d’artillerie nucléaire et 
des avions stationnés sur des bases 
avancées en Europe de l’Est ». 

Tout cet effort de modernisation, 
- sera poursuivi que les déploie- 
ments américains aient lieu ou 
non ». a-t-il dit encore, avant de re- 
marquer qu’eu ce qui concerne le 
territoire américain, un grand nom- 
bre de sous-marins soviétiques peu- 
vent déjà lancer près des eaux terri- 
toriales américaines des missiles 
pouvant atteindre « rapidement • 
les Etats-Unis. - {A.F.P.. U.F.I.) 


Ea Espagne 

LE CAPITALE 
ENLEVÉ PAR L'ETA 
AÉTÉ ASSASSINÉ 

Bilbao (A.F.P. ). - Un officier de 
l’armée de. terre, le capitaine 
Alberta Martin Barrias, trente-neuf 
ans, qui avai t été enlevé le S octobre 
à Bilbao par FETA politico-militaire 
(ETA-P-M-), a été retrouvé mort, 
ce mercredi 1.9 octobre, à environ 
7 kilo mè tre s dé la ville, a-t-on appris 
de source officielle. 

L’ofiBcier, directeur d’une phar- 
macie militaire i Bübaù, avait été 
séquestré par un commando de 
l 'organisa trou indépendantiste 
armée basque alors qu*Q se rendait à 
son travail 

[Cet «Bêtement à suscité beaucoup 
iTénotiou dans Ire aittauc m&haires, 
dont certains BtcteBnrédaww tejpro- 
ftfu rt fr» de recar «^exception an Pays 
basque espagnol. L’assassinat du capi- 
taine Martin Barrios va sans nal doute 
relancer le malaise de l’année, alors 
que des nuan font état d*aa «coup 
j faat bbse» pour obtenir la fonnaâcn 
iTm goamurmrm de safari national. 1 

LacnseduP.G.E. 

LAPASÎ0NARIA 
PRB® PARTI 
CONTRE M. CARRH10 

Madrid. (A. F J*.). - L’ancien se- 
crétaire général du Parti commu- 
niste espagnol (P.CE.), M. San- 
tiago CarriUo, a été - lâché » par 
Tune dés [dus importantes figures 
historiques du parti, la Pasionaria. 
M“ Dolorès Ibarmri, dans sou com- 
bat contre l’actuelle direction du 
P.C.E. 

Dans une lettre envoyée au jour- 
nal Mundo Obrera (Monde ou- 
vrier), M** Do! arcs tbarruri. qui est 
présidente du P.C.E.. dont efie fut 
l’un des fondateurs, déclare « inac- 
ceptables ». au nom de Punité du 
parti, les critiques récentes contre le 
comité central dirige par M. Gc- 
rardo Iglesias, sans nommer toute- 
fois M. Santiago CarriUo, 

Le P C.E. traverse une grave crise 
d’identité qui se concrétise par l’af- 
frontement de l’actuelle direction re- 
groupée autour de M. Gerardo Igle- 
sias et des partisans prosoviétiques 
de Santiago CarriUo f voir notre cor- 
respondance de Afeulrid page J f. 
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DE LA MODE 



36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


TRÈS LÉGÈRE REPRISE 
DU DOLLAR 

Après deux jours de repG, le dollar 
s’est tris l égère ment redressé, mercredi 
matin 19 octobre, sus q uel ques places 
financières européen» mais, de Paris 
des cambistes, sans convictio n et sm- 
tont avec peu d'affaires. C’est à Paris 
qne le ttfBet vert a relativement le pins 
progressé pour se traiter i 7.92 F 
contre 7,9025 F mardi a pr è s midi - A 
Tokyo et i Francfort, le dollar a gri- 


tivement 232,80 y «ns (contre 
232,02 jeas) et 2JS9 DM (contre 
23858 DM). A Zurich, a revanche. Q 
a reprodu it son coms précédent de 
2,16 FS. 

Les cambistes assurent qne les incetw 
titndes n révofathm de la politique 
monétaire américaine gèlent toutes les 
initiatives : la Réserve fédérale 
assoaplira-t-clle ou non sa ptdMqne de 
eréÆt avec la marge de ma noe u vre que 
koi donne l'expansion ralentie de la 
niasse numéraire ? 

L'or a baissé dans fat CSté de Londres 
et son prix a été fixé i 393,60 dollars 
l’once contre 397,25 dollars. 



Plagne 


m»t. 


***■ 



Plusieurs autres formulée 


• la mulùp/opnété . 

• la copropnêté tntetoomefle 
•1e placement fmanoer 


| la Plagne 

Toute la m on t a g ne ta 10 statio ns 

| TéL (T) 727.62.82 -posta 27 j 
• 92.avenoeKteber?5ll6Parts 


Veuillez m’envoyer, sans engagement «le ma pan. une documentation sur 
U Bette Plagne □ Plagne Montaioen Nom., 


Je choisis te formule : 

"J Pierre Utile 

I j Multipropriété Befle Plagne 
f : Copropriété traditionnelle 

I I Placement financier 
1 1 Location 


Prénom 

Adresse 


v*e _ 

Code Postal 


jet 

















